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 Juillet.10.2009. 

 Cher journal. 

 Que pourrais-je te dire que tu ne sais déjà ? Nous avons terminé notre emménagement aujourd’hui. Nous voilà à présent installées pour de bon. 

 Mes sœurs en sont ravies. Je ne vois pas ce qu’il y a d’aussi excitant d’habiter dans cette ville, mais elles sont enthousiasmées de découvrir enfin les secrets historiques de Danvers, appelée autrefois Salem. 

 Pour   être   honnête,   je   ne   sais   plus   quoi   penser   à   ce   sujet.   Je   sais pertinemment   que   mes   sœurs   chérissaient   plus   que   tout,   l’envie   d’en apprendre   plus   sur   les   dons   de   nos   ancêtres.   Abigaël   était   d’ailleurs convaincue de posséder un don, mais elle ne sait pas encore lequel elle détient. Ceci dit, tout ça me rend assez triste et me fait rire à la fois. 

 J’aurais pu éprouver aussi un sentiment de peur, mais j’étais habituée à entendre parler de sorcellerie. Grand-mère, avec laquelle nous habitons à présent, en parlait tout le temps. Du moins à chaque fois que nous la voyions pour les grandes occasions familiales. 

 Nell Newton affirmait toujours que son arrière-grand-mère descendait de la lignée des trois sœurs de Salem et que celle-ci avait reçu ses dons. 

 Pff, pourquoi je parle de ça ? C’est bien la première fois que je me laisse aller en parlant de sorcellerie. Peut-être tout simplement car je n’y croyais pas ? Mais pourquoi y croire alors que si ma grand-mère disait vrai – que toutes les trois perpétueront l’histoire des sorcières de Salem –  

 j'aurais laissé nos parents périr dans cet incendie ? 

 Cette ville, je la déteste… j’aurais voulu rester avec eux ce soir-là. Je n’aurais jamais dû me rendre à ce satané bal de fin d’année…

Léana ferma son journal dans un claquement sec avant de le reposer sur sa table de nuit. Elle se coucha confortablement contre ses oreillers et fixa pendant   de   longues   minutes   le   plafond   fraîchement   repeint   d’une blancheur éclatante. Depuis le matin, les trois sœurs s’étaient affairées à 13



rendre la maison de leur grand-mère un peu plus moderne qu’elle ne l’était et, étrangement, Nell leur avait donné carte blanche. 

Millie,   la   sœur   aînée,   avait   placé   les   meubles   de   façon   différente, apportant   également   sa   petite   touche   personnelle   à   la   décoration.  Abi, quant   à   elle,   s’était   contentée   de   râler   dans   son   coin   et   de   contredire toujours ce que sa grande sœur faisait ou disait. C’était son passe-temps favori et Léana le savait. Elle avait été la seule à rester à l’écart de leurs chamailleries incessantes et s’était occupée de sa propre chambre qui, elle devait bien l’avouer, avait un charme fou à présent. 

Perdue dans ses pensées, elle fixa les photos qu’elle venait d’accrocher sur tout un pan de mur et sentit ses larmes monter à nouveau. Sa vue se brouilla   perceptiblement,  ondulant  le  visage  souriant et  heureux  de  ses parents. 

– Léana ? 

– Oui ? s’écria-t-elle, légèrement surprise de cette interruption. 

– Tu vas bien ? lui demanda Abigaël en entrant dans la pièce sans que Léana l’invite, trop préoccupée à sécher ses larmes le plus discrètement possible. 

La jeune fille hocha la tête puis se tourna enfin vers sa sœur et esquissa un faible sourire. Poussant un long soupir, Abi fouilla la pièce du regard et s’attarda quelques secondes sur les portraits de famille qui décoraient le mur. Une lueur de tristesse passa dans son regard sombre, par la couleur noisette de ses iris, et s’approcha de sa jeune sœur d’un pas lent avant de s’installer sur le bord du lit. 

– Tu veux en parler ? 

– Tu sais bien que ça ne sert à rien, répliqua Léana en se blottissant dans ses couvertures. 

– Je sais que c’est plus difficile pour toi, Léa… mais je suis certaine que tu apprécieras cette ville avec un peu de temps. 

– Comment fais-tu, toi ? Tu as quitté ton travail, tes amis… fit-elle avant de s’interrompre pour pousser un soupir de lassitude et de reprendre : 

– J’ai l’impression d’être le boulet ici et…

– Ne dis pas de sottises ! Tu es notre petite sœur, Léana, nous t’aimons et nous devons rester toutes les trois. Grand-mère est si heureuse de nous avoir près d’elle. 

– Oui, je sais…

–  Qu’est-ce qui te tracasse, petite sœur ? demanda-t-elle en posant sa main sur sa joue d’un geste tendre. 

14



Léana esquissa un faible sourire avant de l’effacer de ses lèvres tandis que les souvenirs douloureux hantaient son esprit. 

– Ils me manquent tellement, Abi, murmura-t-elle avant de se mettre à pleurer à chaudes larmes. 

Abi retint alors la tristesse qui lui brouillait la vue et prit sa jeune sœur dans ses bras afin de la consoler. Elles restèrent ainsi pendant quelques minutes dans un silence étonnamment apaisant. Elles savaient toutes les deux qu’il était inutile de ressasser le passé, elles se l’étaient promis, mais il était encore tôt… 

Léana ferma les paupières. Ses larmes ne coulaient plus et elle s’autorisa à respirer pleinement tout en posant sa tête dans le cou d’Abigaël qui lui caressait tendrement le dos. Étrangement, Léana se sentit mieux, comme à chaque fois que sa sœur se trouvait près d’elle. 

Soudain, alors qu’elle était sur le point de s’endormir, un bruit fracassant les fit sursauter toutes les deux. 

–  Bon sang ! Qu’est-ce que c’était que ça ?! s’exclama Abigaël en se levant du lit avant de se diriger vers la porte. 

– Abi ! murmura Léana en se levant rapidement pour se tenir derrière sa sœur, l’air effrayé. 

Abi fixa la grimace de peur de sa sœur et se mit à rire. 

– T’es vraiment une froussarde, toi ! 

–  Désolée, mais je n’ai pas l’habitude d’entendre ce genre de bruit en pleine nuit ! répliqua Léana, vexée. 

– En pleine nuit ? Il est à peine vingt et une heures. 

–  Bon, tu comptes rester là ou tu vas aller voir d’où vient ce bruit, demanda la jeune fille en soupirant de lassitude. 

– J’y vais, fit-elle en tirant la langue. 

Léana leva les yeux, exaspérée par l’attitude primaire de sa sœur. Abi ouvrit la porte et passa sa tête d’un geste hésitant. 

–  Et c’est moi la froussarde, ricana la jeune fille en poussant sa sœur dans le couloir. 

– Hé ! 

– Mais qu’est-ce que vous faites toutes les deux ? 

Léana et Abigaël poussèrent un cri de stupeur et firent volte-face. 

–  Grand-mère ! lâcha Léana en retrouvant son souffle. Tu nous as fait une de ces peurs ! 

– C’était quoi ce bruit ? demanda Abi. 

– De quel bruit parles-tu, ma chérie ? Je viens à peine de monter pour 15



aller me coucher, je suis épuisée. 

Léana fronça les sourcils et échangea un long regard avec sa sœur qui s’interrogeait également. 

– C’est peut-être Millie qui a dû faire tomber quelque chose… désolée, grand-mère. Tu peux aller te coucher. 

– Très bien, bonne nuit, mes chéries. 

Nell s’avança vers les deux jeunes femmes et les embrassa sur la joue. 

Léana lui sourit et lui souhaita une bonne nuit avant de fixer sa sœur, incrédule. 

– Grand-mère a des problèmes d’audition ? 

– Pas que je sache. 

– Avoue que c’est plutôt bizarre qu’elle n’ait rien entendu ?! fit Léana. 

Abi haussa les épaules d’un air blasé et se mit à soupirer avant de lui répondre :

– Il faut croire que ce n’était pas si bruyant que ça, la rassura-t-elle avant de   lui   sourire.   Allez,   retourne   au   lit,   n’oublie   pas   que   demain   on commence le boulot ! 

– Oh non…, couina Léana, peu motivée de travailler au café-librairie de sa grand-mère. 

– Grand-mère a besoin de nous, Léa. 

– Je sais. 

–  Je   n’ai   aucune   envie   d’y   aller,   surtout   au   lycée…   gémit-elle   en s’adossant contre sa porte. 

– Tu es brillante, Léana. Tu as toujours aimé les études…

– Peut-être, mais c’était avant. 

– Léa… souffla-t-elle d’un air las. 

–  Je   n’ai   pas   demandé   à   venir   vivre   ici,  Abi.   Tous   mes   amis   me manquent et…

– Tu te feras de nouveaux amis et mon petit doigt me dit que tu seras très vite amoureuse d’un beau garçon. 

Exaspérée, Léana leva les yeux au plafond et secoua la tête avant de sentir son cœur se fendre en deux aux souvenirs de Thomas. 

– Quoi ? 

–  Rien,   bonne   nuit,   Abi,   lança-t-elle   avant   de   s’enfermer   dans   sa chambre. 

Abigaël resta quelques secondes derrière la porte que Léana venait de refermer et soupira, pestant contre ses malencontreuses paroles. Ensuite, elle descendit au rez-de-chaussée et fronça les sourcils en l’absence de 16



Millie dans le salon. 

– Millie ? appela-t-elle tout en se rendant dans la cuisine. Mais… qu’est-ce que c’est que ça ? questionna-t-elle en écarquillant les yeux de stupeur, constatant que sa sœur aînée murmurait des mots incompréhensibles, tout en fixant le livre de sorcellerie de Nell qu’elle tenait dans les mains…
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Abigaël resta figée pendant quelques secondes, face à Millie qui venait de refermer le livre d’un geste vif et rapide avant de détourner la tête, embarrassée. 

– Je t’ai posé une question, Millie, fit-elle en s’avançant vers sa sœur qui soupira d’une façon résignée. 

– Très bien, je vais tout t’expliquer… mais promets-moi d’abord de ne pas m’interrompre ? 

– Qu’est-ce que tu veux dire ? Qu’est-ce qui se passe, bon sang ? répéta la jeune femme d’une voix inquiète. 

– Assieds-toi et écoute-moi, s’il te plaît, répliqua la sœur aînée en posant sa main sur le bras de la jeune femme incrédule. 

Abi   obtempéra.   Une   fois   installée,   elle   fixa   sa   sœur   d’un   air interrogateur avant de baisser le regard vers le livre. Millie pressa sa main dans la sienne pour la rassurer. 

–  Ne   me   dis   surtout   pas   que   tu   crois   à   tout   ça ?   demanda-t-elle   en secouant la tête.  « L’art de la sorcellerie »… murmura-t-elle en lisant à nouveau les lettres inscrites en calligraphie sur la couverture. 

– Tu y crois aussi fort que moi, Abi, inutile de nier. Léana n’y croit pas une seconde, c’est un fait, mais toi, tu ne peux pas ne pas y croire, dit-elle en haussant un sourcil tout en la fixant pour appuyer ses mots. 

Abi la défia quelques secondes du regard puis finit par lâcher prise. En effet, elle ne pouvait pas mentir sur les dons qui lui avaient été donnés et qui se faisaient plus présents d’ailleurs depuis leur arrivée à Danvers. Non, elle ne pouvait pas non plus se mentir à elle-même. 

– Ça me fait peur, Millie. 

– Je sais, répondit-elle en lui souriant, visiblement satisfaite que sa sœur reconnaisse enfin les pouvoirs qu’elles possédaient. 

–  Léana sera la plus dure à convaincre, je sais, mais… on ne doit pas l’embêter avec ça, Millie… elle se sent toujours perdue, elle est si triste…

– Elle ne l’est plus quand tu es près d’elle, répliqua la jeune femme en 18



soudant son regard au sien avec insistance. 

Abi fronça les paupières, puis ouvrit les lèvres pour lui répondre, mais aucun mot ne put sortir de sa bouche. Seul, un long soupir s’y échappa avant qu’elle ne détourne son regard, frustrée du tour qu’elle venait de lui jouer. 

– C’est ça le don que je possède ? Ne plus rendre triste ma petite sœur lorsque je suis à ses côtés ? demanda-t-elle quelques secondes après. 

– Cela fait partie de tes dons, oui…

– Une partie ? Comment peux-tu en être sûre, Millie ? 

–  Grand-mère   m’a   touché   deux   mots   tout   à   l’heure   et…   écoute-moi attentivement, Abigaël. 

La jeune femme hocha la tête silencieusement, inquiète de la façon dont sa   sœur   venait   de   s’exprimer.   Habituellement,   celle-ci   se   contentait   de l’appeler par son diminutif et de l’entendre prononcer son prénom de cette façon l’inquiétait au plus haut point. 

– Avant toute chose… Que te rappelles-tu de ce que grand-mère nous a dit au sujet des trois sœurs de Salem ? 

La jeune femme fronça les sourcils, visiblement irritée de faire appel à ses souvenirs lointains. 

–  On   était…   enfin,   j’avais   à   peine   quinze   ans   quand   elle   nous   a informées de son art, dit-elle en soupirant. 

– Tu en as vingt-deux aujourd’hui, ce n’est pas si loin. 

Abi   acquiesça   d’un   signe   de   tête   et   fouilla   dans   son   esprit   pendant quelques secondes. Puis, elle revit les images, claires et limpides, lorsque sa grand-mère avait débarqué à Boston avec Rain, sa meilleure amie. Elle se rappela également la dispute entre ses parents qu’avait engendrée cette visite surprise. 

Son père n’appréciait pas ces histoires de sorcellerie, contrairement à sa pauvre mère qui avait renoncé à ses dons par amour pour lui. 

–  Je…, commença Abi en fixant un point imaginaire devant elle. En 1692, des innocentes ont été pendues parce que des femmes les avaient acclamées de sorcières. Un homme a été torturé à mort parce qu’il refusait de   se   déclarer   innocent   ou   coupable.   Des   femmes   disaient   avoir   des preuves qu’elles étaient victimes de sorcellerie alors, des puritains en quête ont débarqué en Amérique. Ils prétendaient la liberté religieuse, mais en fait, beaucoup d’entre eux ne cherchaient qu’à imposer leurs croyances et leurs   craintes.   À   Salem,   ils   ont   persécuté   et   assassiné   aveuglément,   si aveuglément que pas une des dix-neuf âmes qu’ils ont condamnées n’était 19



celles d’une sorcière… les trois femmes vivaient bien à Salem pourtant. 

Elles avaient mis leurs pouvoirs au service des malades et des malheureux. 

Mais avec cette tragédie, elles ont dû partir d’ici…

–  Oui !   s’exclama   Millie   en   frappant   dans   ses   mains,   visiblement satisfaite qu’elle ait retenu l’histoire des trois sœurs de Salem. Je vois que tu as bonne mémoire. 

– Merci, mais ça ne m’aide pas. 

– Elles ont bien quitté Salem, mais elles ont toujours exercé leur art, Abi. 

–  Je me souviens, dit-elle, perdue dans ses pensées. Grand-mère disait qu’elles se réunissaient en cachette. 

– Terre, Air et Feu…

Abi sentit une vague de frissons éveiller tous ses sens à l’écoute de ces trois   mots.   Surprise   et   interrogatrice   ensuite,   elle   mit   fin   à   sa   longue contemplation et détourna le regard du point imaginaire qu’elle fixait d’un air absent depuis quelques minutes. 

– Tu es… Terre ? demanda-t-elle d’une voix bouleversée. 

Millie leva un sourcil avant de se mettre à rire. 

–  L’aînée s’appelait Terre, je suis Air et Léana… continua-t-elle d’une voix hésitante. 

–  Si nous suivons l’ordre des choses, Léana est Feu. Du moins, nous avons toutes leurs dons…

– Mon dieu… murmura Abi, bouleversée. 

– Abi ? Je ne sais pas si c’est pareil pour toi, mais… j’ai l’impression que tout coïncide et je… je me sens à ma place, ici. 

– Que veux-tu dire ? 

– Tu ne te moqueras pas si je te dis ce que je pense vraiment ? 

–  Vas-y   toujours,   répliqua-t-elle   d’une   voix   impatiente   malgré   les craintes qu’elle éprouvait. 

Millie se leva et fit quelques pas dans la cuisine avant de s’arrêter. 

– Je sens… du moins, j’ai l’impression que mes dons sont plus puissants depuis   notre   arrivée.   J’en   ai   parlé   à   grand-mère   et…   elle   trouve   cela logique. Elle dit que nous sommes au cœur de l’art dans cet endroit et tant que nous serons ensemble dans ce lieu, la magie en sera d’autant plus forte et… plus utile. 

Millie s’interrompit, le temps de reprendre son souffle puis continua :

– Les trois sœurs. Léana, toi et moi avons reçu ces dons de nos ancêtres. 

Depuis   des   générations,   grand-mère   attendait,   tout   comme   son   arrière-grand-mère, que les dons renaissent en leurs descendants. Elles espéraient 20



qu’un jour ces trois éléments puissent être de nouveau réunis… elle a dit aussi… que seules, nous trois pourrions combattre les démons…

–  Oh, minute… stop ! l’interrompit Abi en se levant d’un bond. Des démons ! Tu entends ce que tu dis ? 

–  Oui, Abi. J’ai eu la même réaction que la tienne quand grand-mère m’en a parlé. 

– Mais, ça n’existe pas ! s’exclama-t-elle en passant ses mains dans ses longs cheveux d’un noir ébène. 

– Si notre art existe, pourquoi…

– Non, s’il te plaît… ne dis plus rien, fit-elle en s’arrachant les cheveux. 

Abi secoua la tête, essayant de fuir les images horribles et terrifiantes qui lui venaient à l’esprit. 

– Abi, murmura Millie en posant ses mains sur les épaules de sa sœur, nous   n’avons   rien   à   craindre.   Grand-mère   dit   que   le   danger   n’est   pas encore présent. 

– Pas encore, répéta la jeune femme en écarquillant les yeux. 

– Personne ne peut savoir quand le mal arrivera, Abi… mais il faut que tu sois consciente que cette ville est remplie de secrets…

– Des histoires mystiques… souffla-t-elle en respirant à pleins poumons pour se remettre les idées en place. 

– Grand-mère est forte. 

–  Rain ? Tara ? Le savent-elles pour… sont-elles au courant que nous pourrions être…

– Oui. Rain est sa meilleure amie. 

– Elle aurait pu laisser Tara en dehors de ça. 

– Tara possède un don également. Ça n’a rien à voir avec nous, mais elle est tout aussi exceptionnelle, Abi. 

Abi leva les yeux vers le plafond, exaspérée par toutes ces histoires qui lui tombaient dessus sans en être parfaitement préparée. Bon, elle savait que Tara, qui est la meilleure amie de Léana d’ailleurs, avait reçu les dons de voyance de Rain, sa grand-mère. 

– Elles ont toujours fait la paire toutes les deux, fit Abi après quelques instants de silence. 

– Je sais ce qui t’inquiète. 

– Léana, murmura-t-elle. Elle n’est pas prête, Millie. 

Une lueur de compassion et de tristesse passa dans le regard noisette de l’aînée. 

–  Léa est encore très perturbée par la mort de nos parents… elle s’en 21



remettra avec le temps. 

– Elle est si fragile… continua Abi en baissant le regard. 

– Pourtant… Léana détient le pouvoir le plus puissant qui existe, fit-elle dans un murmure qu’Abi n’entendit pas. 



Tandis   que   les   deux   sœurs   continuaient   leur   conversation   sur   les pouvoirs et dons destinés à chacune d’entre elles, Léana s’agitait dans son sommeil. Elle était encore enfouie dans ce cauchemar qui ne la quittait plus   depuis   son   arrivée   dans   cette   ville.   Comme   chaque   nuit,   elle   se trouvait dans le brouillard et était apeurée tandis qu’elle marchait vers la demeure en feu qui continuait à grandir tandis que ses cris et ses pleurs ne cessaient de lui brûler la gorge. Malgré la peur qu’elle avait éprouvée, dans la brume de son cauchemar, Léana continuait de s’avancer vers l’incendie qui   illuminait   le   ciel   d’une   couleur   pourpre,   ondulant   vers   la   lune s’échappant derrière les nuages sombres de la nuit. 

Comme chaque nuit depuis son arrivée à Danvers, Léana s’agitait dans son lit, gémissait de douleur, de peur et de frayeur lorsqu’elle remarquait, près de la demeure en feu, une ombre qui était là, à l’observer. Intriguée, elle la fixait tandis qu’elle faisait tout pour s’en approcher malgré le terrain étroit où elle se trouvait. 

Comme   toutes   les   nuits   depuis   une   semaine,   Léana   se   réveillait   en sursaut,   lorsqu’elle   vit  à  demi   l’ombre   tapie   derrière   les  cendres  de  la maison en ruine s’avancer vers elle. 

– Mon dieu, souffla-t-elle en essayant de calmer les battements affolés de son cœur. Encore ce maudit rêve…

Léana prit quelques instants pour reprendre un semblant de souffle et se leva avant de se diriger vers la salle de bain. Elle fit couler l’eau du robinet et s’aspergea le visage pour reprendre ses esprits. Elle se releva ensuite et s’observa un instant dans le miroir avant de grimacer. 

–  On dirait une sorcière, fit-elle doucement avant de se mettre à rire légèrement. 

Sa constatation était ironique, pensa-t-elle en souriant faiblement tout en passant ses doigts dans ses longues mèches brunes pour les remettre en place. Lorsqu’elle fut satisfaite, elle posa les paumes de ses mains contre le meuble du lavabo et se regarda longuement dans la glace. Quelque chose l’intriguait. Elle fronça les sourcils, cherchant ce qui pouvait la perturber ainsi puis, elle comprit ce qui clochait…

Terrifiée, elle se mit à trembler de tout son corps tandis qu’elle fixait la 22



couleur de ses yeux d’un bleu ordinairement clair, qu’elle avait reçu en héritage de son père, s’assombrir profondément jusqu’à ce que ses iris lui deviennent méconnaissables…
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Il était encore tôt, lorsque Léana agita ses paupières avant de se redresser lentement sur son lit. Elle inclina la tête sur le côté et soupira de lassitude, constatant que son réveil indiquait seulement six heures quarante. 

Habituellement, elle n’aurait pas hésité une seconde à bondir sur ses pieds et à se précipiter jusqu’à la salle de bain pour se préparer, mais aujourd’hui, c’était différent. 

Les   souvenirs   effrayants   de   la   nuit   l’avaient   marquée   et   elle   tentait désespérément de chasser l’image de cette ombre qui l’observait dans son cauchemar. 

Contrairement aux autres nuits où elle plongeait dans les ténèbres, Léana avait réussi à apercevoir son regard, plus distinctement qu’à l’accoutumée. 

Étrangement, la jeune fille n’avait pas cillé une seconde à la vue de la profondeur  de son  regard  ocre  où l’éclat des  ténèbres l’appelait. Aussi irréel que cela puisse paraître, elle n’avait pas été terrifiée par cet échange. 

Cette ombre dont elle aurait voulu voir le visage ne lui voulait aucun mal, elle en était persuadée. 

Et c’était bien là ce qui la dérangeait finalement. Mais elle ne s’attarda pas davantage pour y trouver un quelconque sens à ce sentiment et se leva avant qu’une de ses sœurs ne déboule dans sa chambre pour la sortir du lit. 



Une   heure   plus   tard,   elle   sortit   de   sa   douche   et   s’enroula   dans   une serviette avant de se placer devant le miroir. Elle s’observa un bref instant et   soupira,   résignée   des   stigmates   dessinés   sous   ses   paupières   encore enflées de sa nuit agitée. 

– Un petit coup de maquillage et on y verra que du feu, claqua une voix derrière elle. 

Léana venait de sursauter violemment tout en laissant échapper un cri de stupeur. 

– Millie ! 

–  Désolée,   couina   celle-ci   en   grimaçant   un   air   d’excuse,   avant   de 24



s’avancer d’un pas hésitant vers elle. 

Léana soupira longuement, tentant de reprendre son souffle. 

– Tu as passé une mauvaise nuit ? 

–  Pas plus mauvaise que les précédentes, répondit la jeune fille avant d’entreprendre de démêler ses cheveux. 

Millie   l’observa,   les   yeux   plissés,   puis   lui   lança   d’une   voix chantonnante :

–  Le   petit-déjeuner   t’attend   à   la   cuisine.   Je   suis   certaine   que   tu apprécieras cette journée, petite sœur. 

Léana se pinça les lèvres et se tourna pour lui répondre mais Millie avait déjà disparu. 

Secouant la tête d’un air blasé, elle termina de se préparer et rejoignit sa grand-mère et ses sœurs dans la cuisine. 

–  Léana !   Bonjour,   ma   chérie,   s’exclama   Nell   en   l’embrassant tendrement sur la joue. 

– Bonjour. 

– Installe-toi, chérie. 

La   jeune   fille   obtempéra,   suspicieuse   de   cette   bonne   humeur   et   des regards fuyants de ses deux sœurs. 

– Quoi ? demanda la jeune fille en cherchant le regard d’Abigaël. 

– Rien…

– Oh, grand-mère ? interrompit Millie en posant son bol de céréale sur la table. 

– Oui ? répondit-elle en levant la tête de sa tasse de café. 

– Tara sera au café, aujourd’hui ? 

Léana cessa de mâcher la bouchée de bacon qu’elle venait de mettre dans sa bouche. Surprise par cette question, elle chercha le regard de sa grand-mère avant de fixer ses lèvres, impatiente d’obtenir une réponse. 

–  Non, pas aujourd’hui. Rain m’a dit qu’elle ne rentrerait de vacances que   demain   et   je   doute   fort   que   nous   puissions   compter   sur   elle,   du moins… pas avant mercredi, expliqua Nell en buvant une gorgée de son café noir. 

– Tara travaille au café-librairie ? demanda enfin Léana. 

–  Oui, depuis deux ans maintenant, répondit Nell. Tu as l’air étonné, Léana. 

La jeune fille baissa les yeux vers son assiette et acquiesça d’un signe de tête. 

– C’est juste que… elle ne m’en a jamais parlé, répondit-elle avant de se 25



perdre dans ses pensées. 

Les trois femmes s’échangèrent un regard surpris, puis continuèrent à manger, tandis que Léana essayait de se rappeler si son amie avait laissé un quelconque indice sur son travail d’été dans ses nombreuses lettres. 

Fatiguée de faire appel à ses souvenirs, elle décida de laisser ce sujet de côté et termina son petit-déjeuner silencieusement. 

Ce n’est qu’une fois après avoir mis le lave-vaisselle en marche qu’elles se rendirent ensemble au café-librairie, situé juste au coin de la rue. 

–  Génial !   Rain   est   déjà   là !   s’exclama   Nell   en   ouvrant   la   porte vivement,   faisant   tinter   la   cloche   qui   s’affola   sous   le   regard   plissé   de l’adolescente. 

Léana entra à l’intérieur et fouilla l’endroit du regard à la recherche de Rain. Âgée d’une soixantaine d’années, tout comme sa grand-mère, Rain se trouvait derrière le comptoir, occupée à placer une pile importante de livres anciens devant elle. 

– Il n’est pas trop tôt ! s’exclama-t-elle, mimant un reproche. 

– Nous sommes arrivées une demi-heure avant l’ouverture, je te signale, gronda Nell. 

–  Tu es la patronne, et tu te dois d’être là au moins une heure avant l’ouverture, répliqua-t-elle, sur le ton de la plaisanterie. Tout comme moi ! 

Nell, Millie et Abi se mirent à rire et allèrent embrasser chaleureusement Rain. Léana, quant à elle, resta un peu à l’écart, légèrement gênée par la bonne humeur qui emplissait l’atmosphère. 

 « Je n’aurais jamais dû quitter Boston, »  se dit-elle en plaquant un large sourire sur ses lèvres alors que la grand-mère de Tara s’approchait dans sa direction. 

– Tu es devenue une magnifique jeune femme, Léana ! 

La   jeune   fille   blêmit   sous   le   compliment   et   eut   le   souffle   coupé lorsqu’elle se sentit plaquer dans les bras de Rain qui la serra contre elle. 

–  Je…   je  suis   contente   de   te   revoir  aussi,   Rain,   murmura   Léana   en s’échappant de son étreinte sous les rires amusés de ses sœurs, fuyant le regard suspect de la médium. 

Léana aimait beaucoup la grand-mère de sa meilleure amie mais elle n’avait   jamais   supporté   ce   besoin   quasi   essentiel   qu’elle   éprouvait, d’essayer de lire dans toutes les âmes qu’elle rencontrait. 

Sentant ses joues virer au rouge, la jeune femme baissa les yeux et pria silencieusement pour interrompre cette contemplation qui la mettait mal à l’aise. 
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–  Laisse-la tranquille, Rain ! Tu sais bien que tu ne peux rien savoir à propos de ma petite fille ! 

Effectivement, elle savait qu’il lui était impossible de voir quoi que ce soit en elle. Nell leur avait avoué qu’un jour elle lui avait jeté un sort afin qu’elle   n’exerce   pas   son   don   d’extralucide   sur   un   des   membres   de   sa famille. 

D’ailleurs Léana la remercia silencieusement. Effectuer ce blocage était une bonne chose, pensa la jeune fille à l’instant même où l’idée de s’enfuir loin d’ici effleura son esprit. 

Mais elle n’en fit rien. Elle n’eut pas le temps de faire un seul geste qu’Abigaël se postait devant elle et soudait son regard au sien, comme si sa   sœur   pouvait   anticiper   la   moindre   de   ses   pensées !   Léana   la   fixa, étonnée, puis se tourna vers la droite avant de s’avancer vers une rangée de livres. 

Son regard s’anima sur les bouquins alignés. Elle constata qu’ils étaient rangés   méthodiquement,   par   ordre   alphabétique   d’auteurs,   afin   que   les clients retrouvent facilement ce qu'ils venaient chercher. 

Lentement, elle s’avança, scrutant les titres de romans et biographies en tout   genre.   Elle   esquissa   soudain   un   faible   sourire   en   tombant   sur   le dernier livre qui lui avait été imposé de lire par son ancien professeur d’histoire. L’image du visage de Mr Morthon s’imposa à son esprit tandis qu’elle   sentit   son   cœur   se   gonfler   d’un   sentiment   familial   à   la remémoration de ce souvenir. Mr Morthon avait toujours pensé que ses élèves   se   contentaient   de   piocher   un   résumé   sur   internet,   or,   il   s’était lourdement trompé en lisant la dissertation de Léana. 

La jeune fille avait récolté un A, bien mérité selon lui car elle avait réussi à le convaincre que  la guerre de Sécession  n’avait pas apporté que la haine dans son bain de sang mais aussi une histoire d’amour poignante entre une femme de la région et un soldat opposant. 

– Léana ? 

La jeune fille interrompit ses pensées et repoussa le livre dans sa rangée. 

– Oui ? 

– Viens, je vais te montrer le reste, fit sa grand-mère en passant son bras sous le sien. 

Léana n’eut pas le choix que de se laisser entraîner. Alors, elle profita d’imprimer chaque chose, chaque recoin des lieux dans son esprit. 

Des   milliers   de   livres   de   toutes   les   couleurs   et   de   tous   formats s’alignaient sur les étagères jusqu’au fond de la pièce. Le plafond était 27



percé   de   petits   trous   dans   lesquels   étaient   dissimulées   des   ampoules destinées à éclairer l’espace lecture dans une douce atmosphère. Un vieux buffet en chêne sculpté où des fées ailées côtoyaient des croissants de lune faisait office de caisse. 

–  Rain et moi, nous nous occupons de la librairie,  expliqua Nell en l’entraînant vers un escalier en colimaçon. 

Léana hocha la tête et grimpa à l’étage supérieur. Une demi-douzaine de tables en bois était répartie près de la fenêtre donnant sur la rue, tandis qu’un choix impressionnant de pâtisseries et de sandwichs était disposé dans une vitrine et sur le comptoir moderne. 

– C’est…

– Le jour et la nuit ? 

Léana regarda sa grand-mère et s’autorisa à lui sourire. 

–  Qui   s’est   occupé   de   la   décoration ?   demanda-t-elle,   visiblement intéressée. 

– Un ami… mais si tu veux apporter ta petite touche, n’hésite pas…

–  Oh   non !   C’est   parfait !   répondit   Léana,   surprise   elle-même   de   se montrer aussi enthousiaste. 

Ravie,   Nell   afficha   un   large   sourire   et   rejoignit   sa   petite   fille   qui caressait le comptoir d’une main, les yeux rivés vers le fond de la pièce. 

– L’été, nous ouvrons de 10 heures à 19 heures. J’avais pensé que tu ne serais  pas   contre   pour   t’occuper   ici  avec  Tara   pendant   les  périodes  de vacances scolaires mais… je ne te forcerai pas, Léana. Du moment que tu ne dis rien à tes sœurs, elles seraient capables de me traîner devant les prud’hommes pour favoritisme abusif ! 

Léana laissa un rire franc s’échapper de ses lèvres. 

– Ça me fait plaisir de te voir rire, ma chérie. 

La réflexion de Nell l’atteignit comme une gifle en plein visage. Son sourire s’estompa immédiatement tandis que Nell pesta intérieurement par son manque de tact. 

– Nell ? Oh oui, c’est toi ! fit une jeune femme en venant de la pièce qui se trouvait derrière le comptoir. 

– Charlie ! Viens que je te présente ma petite fille, lança Nell d’un ton enthousiaste. 

Léana fixa la dénommée Charlie et l’étudia longuement du regard tandis que Nell s’occupait des présentations. 

De   petite   taille,   la   jeune   femme   avait   une   frimousse   joyeuse   et   une crinière bouclée si blonde qu’elle en paraissait presque blanche. 
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–  Charlie   s’occupe   de   la   cuisine.   C’est   une   excellente   pâtissière, expliqua Nell en cherchant le regard de la jeune fille. 

– C’est donc toi qui t’occuperas de la vente ? 

– Quoi ? Heu… je ne sais pas trop, fit Léana qui venait de revenir à la réalité brutalement. 

– Tu t’en sens capable, ma chérie ? 

Léana fixa sa grand-mère avant de poser son regard autour d’elle et sourit faiblement en acquiesçant d’un hochement de tête. De ce fait, Nell se lança dans les explications de son nouveau travail. Elle lui montra le tableau   où   les   prix   étaient   affichés,   l’informa   du   fonctionnement   des machines à café et cappuccinos. 

Docile,   la   jeune   fille   acquiesça   à   toutes   ses   explications   et recommandations et attendit qu’elle ait terminé pour lui poser l’unique question qui lui venait à l’esprit. 

– Tu as beaucoup de clients ? 

Nell lâcha un cri de surprise avant de se mettre à rire. 

– Toute la ville, à l’exception de quelques personnes ! s’exclama-t-elle joyeusement, avant de reprendre sur un ton naturel : si vous n’étiez pas ici, tes sœurs et toi, j’aurais dû faire appel à l’agence de recrutement. Tu serais étonnée   de   voir   combien   de   personnes   aiment   venir   se   détendre   ici, quotidiennement. 

– À la librairie ? 

– Oui, mais pas seulement. Je les soupçonne tous d’être des accros aux muffins de Charlie. 



Léana se mit à sourire de nouveau, puis son regard se posa sur la porte que Charlie venait de refermer quelques minutes plus tôt pour terminer ses fournées. 

– Elle a l’air bien… gentil... 

–  Elle l’est. Je suis certaine que vous vous entendrez bien toutes les deux. Bon… ce n’est pas tout cela mais il va falloir que je descende. Les premiers clients ne vont pas tarder. 

– Grand-mère ! lança Léana d’un ton paniqué. Je… que feront Millie et Abi ? 

Nell plissa les yeux, consciente de l’inquiétude de la jeune fille. 

–  Millie est censée nous aider en bas quant à Abi, elle te donnera un coup de main ici dès que les clients afflueront. Ça va aller ? 

– Oui, oui… ne t’inquiète pas, grand-mère, je serai à la hauteur, dit-elle 29



en la considérant d’un regard ambitieux. 

– J’en suis sûre, ma chérie, lâcha-t-elle avant de l’attirer dans ses bras. 

Léana eut un mouvement de recul mais se laissa aller dans l’étreinte chaleureuse   de   Nell.   Elle   ferma   les   yeux,   mal   à   l’aise   lorsque   les démonstrations affectives se présentaient à elle. Depuis la mort tragique de ses parents, elle refusait d’accepter la compassion des autres et se voyait à présent comme quelqu’un qui ne méritait pas de recevoir l’amour d’autrui, ou même de sourire. Elle ne le voulait pas, elle ne pouvait pas y éprouver un sentiment de bien-être tandis que tout cela lui rappelait indéniablement l’amour et la complicité que lui avaient donnés ses parents. Cela lui faisait d’autant plus mal lorsqu’elle ressentait le positif de cette étreinte. 

C’est pourquoi elle fit un pas en arrière et se libéra des bras de sa grand-mère. 

– Ma chérie, murmura Nell d’une voix compatissante. 

– Je… désolée. Je vais me préparer, fit-elle en tournant le dos avant de rejoindre Charlie dans la cuisine d’un pas vif. 

–  Ce ne sera pas aussi facile que je le pensais, soupira Nell avant de rejoindre à son tour ses complices dans la librairie…
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Il était un peu plus de dix heures comme l’indiquait la grande horloge de l’église quand la ville s’éveilla pour de bon. Les habitants de Danvers se baladaient dans les rues. Des mères de famille emmenaient leurs enfants au Danvers Park, d’autres se rendaient à la seule épicerie du coin, leur cabas sous le bras. La circulation s’animait également sous le regard de Léana qui fixait l’extérieur par la fenêtre tout en débarrassant la table de son tout premier client. 

Soudain, son regard s’arrêta sur un jeune homme qui se tenait de l’autre côté de la rue, les mains enfoncées dans les poches de son jean. La jeune fille   l’étudia   quelques   instants.   Les   cheveux   noirs   de   l’inconnu   étaient assez longs et désordonnés, constata Léana lorsqu’une petite bourrasque de vent souffla, plaquant quelques mèches rebelles devant ses yeux. 

Cette observation lui fit froncer les sourcils et elle baissa les yeux qui épousèrent aussitôt les siens. À cet instant, elle sentit chaque parcelle de son corps se mettre en alerte. Les battements de son cœur, quant à eux, se mirent à battre violemment, lui coupant le souffle. 

 « Son regard… »   pensa Léana en s’appuyant contre la table alors que l’image de l’ombre de ses cauchemars frappa son esprit. 

– C’est impossible, murmura-t-elle, bouleversée. 

Terrifiée, Léana mit fin à ce duel visuel et fit volte-face. Elle en profita pour puiser assez de courage dans sa force intérieure afin de se retourner pour   vérifier   si   elle   n’était   pas   sujette   aux   hallucinations.   Tout   aussi terrifiée, elle le trouva encore là, dans la même posture si ce n’est que son corps était plus tendu, comme s’il venait d’être tout aussi choqué qu’elle l’était. Le plus étrange, c’est qu’il continuait néanmoins à la fixer d’un air désolé et compatissant à la fois. 

Tout ce dont Léana fuyait. 

Soudain, un bruit de pas résonna derrière elle. La jeune fille dévia son regard   une   seconde   avant   de   le   reporter   vers   l’inconnu   qui   venait   de disparaître. Elle lâcha un cri étouffé. 
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 « Je devrais arrêter de boire du café, »   pesta silencieusement la jeune fille en se retournant vers Abi qui la fixait gravement. 

– Quoi ? murmura-t-elle, gênée. 

– Tu… as des clients. 

– Ah, merci. 

Abi suivit, étonnée, sa sœur du regard et s’avança vers la fenêtre d’un pas hésitant. Elle scruta alors l’extérieur à la recherche de ce qui venait de déstabiliser Léana mais rien ne lui parut étrange, si bien sûr, elle mettait de côté le fait qu’elle considérait toutes les émotions déroutées de sa jeune sœur plus distinctement que d’habitude. 

Frustrée, Abi retourna à la librairie, après s’être assurée que Léana se sentait mieux. 

–  Et   voilà   la   dernière   fournée   de   brownies   de   la   matinée !   lança joyeusement   Charlie   en   déposant  le   plateau   rempli  de   pâtisserie   sur   le comptoir. Tout va bien ? s’inquiéta la jeune femme en remarquant la pâleur de son visage. 

– Oui, répondit Léana en rendant la monnaie au client. Bonne journée ! 

– À vous aussi, belle dame. 

Léana retint une grimace et regarda Charlie avant de se mettre à rire légèrement. 

– Belle dame ? 

–  Il   faudra   t’y   habituer.   Earl   Stone   n’apprécie   pas   le   nouveau vocabulaire du vingt-et-unième siècle. 

– J’imagine fort bien, vu sa tenue vestimentaire, répondit Léana tout en commençant à ranger les pâtisseries. 

–  Ce n’est pas comme si Truddy n’avait pas essayé de le mettre à la mode. Sa femme a déjà tenté de lui faire porter un jean mais Earl refuse toujours. Il prétend que tant que son costume version Louis XVI ne tombe pas en lambeaux, il est inutile d’essayer de le changer, expliqua Charlie en souriant. 

– Je vois. 

–  Oh… voilà le plus beau mâle de Danvers, chuchota-t-elle avant de plaquer un large sourire sur ses lèvres pour l’accueillir. 

Léana retint son sourire, constatant que Charlie avait les joues rougies lorsque l’homme s’avança dans leur direction. 

– Bonjour ! 

–  Bonjour,   répondirent   les   deux   jeunes   femmes   en   chœur   avant   de s’échanger   un   regard   complice.   Vous   désirez ?   lui   demanda   Léana   en 32



posant les yeux dans le regard vert de son nouveau client. 

–  Un café noir à emporter, et je prendrai un muffin aux myrtilles… 

d’ailleurs, ils sont excellents, Charlie ! 

– Merci, Matt, murmura-t-elle avant de disparaître dans sa cuisine. 

Léana échangea un faible sourire avec Matt et prépara sa commande. 

– Vous devez être Léana ? Je viens de faire connaissance avec vos sœurs. 

– Oui, c’est exact…

– Votre grand-mère avait omis de me dire que vous étiez si… belle, fit-il en cherchant son regard. Vous vous ressemblez toutes les trois, à part peut-

être… le regard ? fit-il en plissant les yeux jusqu’à ce qu’elle lui accorde un instant. 

Léana   posa   son   café   et   le   sachet   où   elle   avait   placé   le   muffin   aux myrtilles sur le comptoir avant de lever la tête vers lui. 

– Elles ont les yeux noisette, comme notre mère, et j’ai récolté le bleu de ceux de mon père. 

– Ils sont magnifiques, murmura-t-il comme s’il venait d’être hypnotisé. 

– Merci, ça fera six dollars quarante. 

– Avec le sourire en plus ! 

– Non, il est gratuit contrairement au café et la pâtisserie, répliqua-t-elle, amusée. 

– Merci, Léana. 

– Hé, shérif ! 

Matt jeta un coup d’œil par-dessus son épaule et hocha la tête. 

– Bonjour, Madame Macey. 

– J’aimerais bien que tu ailles dire deux mots à Steven Prood. Son satané chien n’a pas trouvé mieux que de venir se coller contre mon linge après s’être roulé dans la boue. J’ai du tout relavé ! 

– Je vais lui toucher un mot ce matin, Madame Macey… vous devriez goûter à un muffin, ils sont excellents. 

– Je suis venue acheter un livre, répliqua-t-elle en coulant un regard vers la vitrine avant de relever les yeux vers Léana. Quoi que… c’est vous la jeune Léana ? 

– Oui. Quelque chose vous tente ? 

Mme Macey fronça les sourcils. 

– Finalement, je vais me laisser tenter par une tartelette aux fraises des bois et un thé à la mangue. Et toi, n’oublie pas de dire à Prood de tenir son chien loin de mon linge sinon ça ira mal pour lui ! 

–  Je n’y manquerai pas Mme Macey, répliqua Matt en échangeant un 33



regard semi-amusé avec Léana. Ravi de vous avoir rencontrée. 

Léana   lui   répondit   d’un   signe   de   tête,   les   mains   occupées   par   la commande de Mme Macey. Matt se dirigea vers l’escalier, le sourire aux lèvres alors qu’il avait remarqué l’étonnement sur le visage de la jeune fille lorsqu’elle apprit qu’il était le shérif de Danvers. 

Arrivé à la librairie, il repéra Nell, occupée à ranger les livres dans le rayon policier. 

– Ça a l’air de marcher, aujourd’hui. 

– Mm… et j’ai ma nouvelle arme secrète au café, répliqua-t-elle sans se retourner. 

– Je viens de faire sa connaissance, dit-il en souriant. 

Nell interrompit son geste et se tourna vers lui, le regard menaçant. 

– Matt Scott ! Je t’interdis d’avoir de telles pensées ! 

– Mais j’ai rien dit ! fit-il d’une voix innocente. 

Nell plissa les yeux tout en appuyant son regard dans celui du shérif avant de soupirer de soulagement. Le jeune homme se mit à rire et passa son bras libre autour des épaules de la propriétaire. 

– Léana est juste éblouissante, Nell. C’est à ça que je pensais, inutile de te méprendre. 

–  Mm… marmonna-t-elle en levant un regard suspicieux vers lui. Qui plus est, elle pourrait être ta fille. 

– Si l’on considère que j’aurais pu être père à l’âge de dix-sept ans dans une vie antérieure, oui. 

Nell laissa un petit rire s’échapper de ses lèvres et tourna le regard vers cinq nouveaux clients qui venaient de franchir la porte. 

– J’ai l’impression qu’ils sont tous venus ce matin uniquement dans le but de rencontrer mes filles, murmura Nell en soupirant de lassitude. 

–  Et pourtant, ce n’est pas la faute de Mme Macey, elle est toujours à l’étage. 

– Oui, mais je parierais qu’en ce moment même, elle continue d’envoyer ses textos à tous les habitants de Danvers et environs, grogna-t-elle contre la commère de la ville. 

–  Ouais,   tu   as   sûrement   raison.   Bon,   je   me   sauve,   j’ai   du   travail, s’exclama-t-il en déposant un baiser sur la joue de Nell. 

– Tu as l’air bien pressé ? 

–  Et pour cause ! Je dois combattre un horrible chien qui a agressé le linge de Mme Macey. 

Amusée, Nell éclata de rire et suivit Matt du regard jusqu’à ce qu’il 34



quitte l’établissement, tout en saluant Rain d’une main. 

– Grand-mère ? Rain voudrait savoir si nous déjeunons ensemble  « Aux trois lunes » ? demanda Millie en la rejoignant au rayon policier. 

– Toutes ensembles… c’est impossible ! Qui tiendra le café ? 

– J’ai proposé à Rain de m’en occuper avec Abi. 

Suspicieuse, Nell fronça les sourcils et se mit à soupirer longuement. 

– Tu espères que je toucherai un mot à Léana, n’est-ce pas ? 

– Ben…

–  Pas   maintenant,   ma   chérie.   Ta   sœur   refuse   notre   art   et   il   m’est impossible   de   discuter   avec   elle   tant   que   je   ne   vois   aucune   ouverture possible, tu comprends ? 

–  Oui,   acquiesça-t-elle,   visiblement   attristée.   J’aimerais   tant   que   ça puisse l’aider. 

– Nous voulons toutes l’aider, mais ce n’est pas de savoir qui l’aidera. 

Laissons-la tranquille pour le moment, ma chérie. Mais je vais tout de même lui demander de se joindre à nous pour le déjeuner. 

– Merci, grand-mère. 

– Je ne fais pas ça pour toi, Millie chérie, murmura Nell en soudant son regard au sien. 

– Je sais, grand-mère. Je voulais juste te remercier pour elle. 

Nell hocha la tête et mit fin à cette conversation en s’éloignant vers l’arrière-boutique. Une fois la porte refermée, elle s’y adossa et laissa une larme   perler   au   coin   de   sa   paupière.   Ses  trois   petites   filles   souffraient tellement de manière différente à cette perte tragique…

–  Tu   nous   manques   tellement,  Anna…,   murmura   Nell   en   serrant   le médaillon qu’elle portait autour du cou…
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La   journée   était   passée   à   une   vitesse   inimaginable   pour   Léana   qui n’avait pas arrêté une seconde. Son seul répit, si l’on pouvait l’appeler comme   cela,   s’était   déroulé   pendant   l’heure   du   déjeuner   qu’elle   avait partagé en compagnie de Nell et de Rain. Les deux complices l’avaient emmenée dans leur endroit favori,  « Aux trois lunes ». 

La jeune fille n’avait pas fait la moindre comparaison avec les   « trois sœurs de Salem »  jusqu’à ce que Rain eût mis le sujet de l’art de sa grand-mère sur le tapis. Du moins, l’avait-elle essayé, car les petits soupirs de Nell lui signifiaient de se taire. Léana n’en était pas dupe néanmoins et elle savait que sa grand-mère devait la préparer à un événement futur sans que personne ne lui en souffle mot. Mais elle restait du moins sur ses positions, n’ayant guerre envie d’aborder le sujet. 

Très proche de son père, Léana avait réussi à lui soutirer ses sentiments face   aux   pouvoirs   surréalistes   de   sa   belle-mère.   Rob   Johnson   était quelqu’un de très « pieds sur terre » et avait toujours eu du mal à croire que sa femme, tout comme sa mère, descendait de la lignée des sœurs de Salem. 

Pourtant, il avait été témoin un jour des dons spéciaux de Nell. C’était en 1987, l’hiver était rude et leur voiture était restée bloquée dans la neige. 

Anna était enceinte d’Abigaël, lui avait raconté un soir son père lorsqu’il était venu l’embrasser. Il lui avait narré tous les moindres détails. Le froid était   si   glacial   que   leurs   membres   blanchissaient   à   vue   d’œil   et commençaient à s’engourdir. Nell était présente à l’arrière, tenant Millie tout contre elle pour tenter de la réchauffer du mieux qu’elle pouvait. 

Son père en avait tellement assez de cette situation dont il n’arrivait pas à les sortir, qu’il avait fini par demander à Nell d’y mettre un terme. Sur le ton   de   la   plaisanterie   évidemment,   mais   son   sourire   s’était   rapidement effacé en remarquant que les flocons ne tombaient plus en moins de cinq secondes,   avant   de   sentir   une   légère   sensation   de   flottement,   puis   de ressentir la voiture se poser sur le bitume… la neige avait disparu de la 36



route où ils se trouvaient…

 « Mais ce devait être un truc inexplicable, tu sais, comme la fonte des glaces ! » avait-il déclaré avant d’embrasser sa fille. 

– Léana ? 

La jeune fille se tourna vers sa grand-mère, le regard toujours perdu dans ses souvenirs. 

– Tu vas bien ? 

–  Oui,   je   me   souvenais   juste   de…   du   passé,   mais   ça   n’a   pas d’importance, répliqua-t-elle pour fuir les questions qui lui pendaient au nez. Je vais mettre la pâte au frais pour Charlie. 

Nell acquiesça d’un hochement de tête, pensive, et la suivit du regard avant de décider de ne pas en rester là. Elle la suivit alors dans la cuisine et la trouva appuyée contre le plan de travail, repliée sur elle-même. 

– Léa ! s’exclama-t-elle en se ruant vers elle. 

La jeune fille se redressa rapidement et essuya une larme avant qu’elle ne roule sur sa joue. 

– Parle-moi, trésor, murmura Nell d’une voix douce tout en caressant sa joue humide. 

– Je vais… bien, mentit-elle, plaquant l’éternel sourire sur ses lèvres. 

– Tu ne peux pas mentir, Léana. Je vois bien que tu souffres. 

Certes, mais elle ne voulait pas de compassion. 

– Je me remémorais des souvenirs, c’est tout. 

– Ils me manquent aussi, ma chérie, fit Nell en baissant les yeux, ouvrant ainsi sa souffrance en espérant que Léana en fasse autant. 

– Je… je suis désolée, grand-mère, dit-elle en déglutissant péniblement d’un murmure empli de culpabilité. 

Nell releva la tête et fondit son regard dans l’océan azur de la jeune fille. 

– Tu ne dois pas être désolée, Léana Johnson ! Ce n’est pas de ta faute ! 

Léana détourna le regard, honteuse. 

– Chérie, reprit Nell en l’obligeant à lui faire face en l’agrippant par les épaules. Tu penses être la responsable de cette tragédie ? N’est-ce pas ? 

Le silence frappa dans la pièce. Pétrifiée et en colère, Nell relâcha son emprise brusquement comme si elle venait de se brûler et porta une main sur son médaillon. Honteuse, Léana baissa les yeux. 

Une longue minute s’écoula puis Nell rouvrit les paupières, l’air plus détendu. 

– Tu n’es en rien responsable de ce qui est arrivé, Léa. Ce n’est pas toi qui as fait exploser une conduite de gaz ! Tu n’étais pas là et…
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– J’aurais dû être avec eux ! s’écria la jeune fille d’une voix forte avant de laisser les larmes couler de ses paupières. J’aurais dû être avec eux ce soir-là ! J’aurais dû mourir avec mes parents… j’avais refusé d’aller au bal mais papa… il tenait à ce que je vive cette expérience et a demandé à un ami de m’y conduire… j’avais pourtant essayé de l’en dissuader mais il a tant   insisté…   s’exclama-t-elle   avant   de   sangloter   violemment   sous   le regard horrifié de Nell, imaginant qu’elle aurait pu la perdre elle aussi. 

Sa grand-mère l’attira contre elle de force et Léana finit par céder en s’effondrant dans ses bras. Nell ne trouva néanmoins pas de mot pour la réconforter, elle se contenta de la maintenir serrée contre son cœur pendant de longues minutes. 

Les sanglots s’apaisèrent puis prirent fin. Nell comprit qu’il était temps de mettre un terme à cette chaleureuse étreinte et libéra sa petite fille de son emprise. 

– Tu es vivante, Léana. Ne laisse pas ça tout gâcher, tu as la vie devant toi. 

– C’est si dur d’être sans eux…

– Je sais, ma chérie… mais ils sont toujours là, ici, fit-elle en plaçant la paume de sa main contre le cœur de Léana. 

La jeune fille hocha la tête, émue, puis pour la première fois depuis trois mois,   elle   plaça   ses   bras   autour   de   sa   grand-mère   et   l’embrassa, s’autorisant ainsi à recevoir un peu d’amour et de réconfort. 

Au même moment, dans la librairie, Millie observa du coin de l’œil sa sœur.  Elle fut étonnée de voir Abi aussi silencieuse  et son manque  de concentration indiquait qu’elle n’allait pas très bien. 

Elle poussa un soupir de lassitude puis lança un regard vers Rain. 

– Elle est distraite. 

– Mm, je vais la voir. 

– Très bien, acquiesça Rain en reportant son attention sur ses calculs de la recette de la journée. 

– Abi ? Tu vas bien ? demanda Millie dès qu’elle fut près d’elle. 

– Bof. 

– Comment ça, bof ? 

– Moi, je vais bien. 

–  Oh !   s’exclama   Mille,   comprenant   qu’il   s’agissait   donc   de   Léana. 

Pourquoi ne pas monter ? 

Abi souffla, exaspérée. 

– Parce qu’elle me l’a interdit. 
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– Léana ? 

– Non, grand-mère ! 

Surprise, Millie fronça les sourcils. 

– Pourquoi ça ? 

– Qu’est-ce  que j’en sais ? Ce n’est pas moi la médium ici, lança-t-elle en portant un regard vers Rain qui n’avait pas bronché. 

–  Du calme, Abi ! fit-elle en souriant au dernier client qui déambulait dans les allées. 

– Je me sens si frustrée et je déteste ça ! 

– Elle va si mal que ça ? 

Abi soupira longuement avant de s’installer dans un des fauteuils mis à disposition des clients. 

– Je n’en sais rien… c’est comme si une partie de moi s’arrachait pour y mettre un flux d’émotion à grande échelle et…

Abi s’interrompit, prenant soudain conscience que son explication ne l’aiderait pas. 

– C’est inexplicable, Millie… continua-t-elle en soupirant de lassitude. 

– Je ne comprends pas pourquoi grand-mère refuse que tu l’aides. 

– Elle veut peut-être la mettre au pied du mur. Léana se sent responsable et   égoïste   de   penser   qu’elle   est   la   seule   à   souffrir   de   la   perte   de   nos parents… dit-elle avant de se stopper et de froncer les sourcils. 

– Quoi ? demanda Millie à l’affût, constatant que le regard de sa sœur s’éveilla soudainement. 

– Elle a réussi… je ne sais pas comment elle a fait mais grand-mère a réussi ! s’exclama-t-elle de sa voix chantonnante. Bon, ce n’est pas encore le grand bonheur mais son désespoir s’est estompé. 

– Une bonne nouvelle alors ! fit-elle, enchantée. 

– La meilleure de la journée, répondit Abi en se levant d’un bond avant de se diriger vers l’escalier. 

– Où vas-tu ? Elle te l’a interdit, petite sœur ! lui rappela Millie. 

Abi se tourna à demi et lui sourit à son tour. 

– La crise est finie et… aïe ! 

Stupéfaite, Millie écarquilla les yeux et se perdit dans un éclat de rire à la   vue   d’Abigaël   qui   venait   de   rencontrer   un   mur   invisible,   bloquant l’accès à l’escalier. 

Furibonde, elle se tourna vers son aînée et la foudroya du regard. 

– Ce n’est pas drôle ! râla-t-elle en croisant les bras, réduite à rester sur la première marche. 
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Millie acquiesça de la tête puis lui lança tout en riant à cœur joie. 

– La crise est peut-être finie, mais pas l’interdiction, Abi. 

– Grr… très drôle ton observation, pesta Abi en lui tirant la langue tandis que l’aînée eut de nouveau un fou rire incontrôlable. 
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 Juillet.12.2009

 Cher journal, 

 Je n’arrive pas à dormir malgré la fatigue pesante que je ressens. Il est plus de quatre heures et je ne pense qu’à une seule chose… retrouver Tara. 

 Grand-mère m’a informée de son retour pour ce matin. J’ai tellement hâte de la revoir ! Malgré mon impatience de la revoir, je dois avouer que je crains un peu sa réaction lorsque l’on se retrouvera. 

 Elle   me   demandera   sans   doute   si   je   vais   bien.   Je   lui   répondrai évidemment… je vais bien. 

 Néanmoins,   je   pourrai   me   confier   à   elle   sur   cet   inconnu   qui   me poursuit. Hier encore je l’ai vu, toujours au même endroit que la première fois. Il me regardait droit dans les yeux et patientait jusqu’à ce que je me détourne un seul instant, une brève seconde pour disparaître. Et cela me pesait fortement. J’étais furieuse de ressentir cette puissante frustration. 

 Il m’impressionne tant. Sa beauté est d’une pureté irréelle, bien que je reste   encore   incapable   de   définir   l’expression   de   son   visage   sur   les sentiments et émotions qu’il ressent. C’est comme s’il était de marbre, se contentant de garder le regard dans ma direction, comme un songe, tout comme cette ombre qui hante toujours mes nuits…

 Serait-ce possible qu’ils ne forment qu’une seule et unique personne ? 

 J’ai eu l’impression du moins que le regard de l’inconnu était identique à celui de l’ombre… profond et si déroutant à la fois. 



Léana poussa un énième soupir de lassitude et referma son journal avant de le faire disparaître entre son matelas et la tête de lit, le protégeant ainsi de tout regard extérieur. Elle éteignit ensuite la lumière et se pelotonna dans   ses   couvertures   en   fermant   les   paupières,   priant   silencieusement d’approcher son ombre de plus près afin de mieux l’identifier. 

Malheureusement,   ce   ne   sera   pas   pour   aujourd’hui,   pensa-t-elle   en 41



cherchant d’une main impatiente le réveil qui venait de se mettre à sonner. 

– Mm… pas déjà, ronchonna la jeune fille en ouvrant les yeux avant de mettre fin à la sonnerie stridente. 

–  Il est l’heure, petite sœur, chantonna la voix d’Abigaël près de son oreille. 

Léana poussa un cri de surprise et grogna un son de mécontentement. 

– On ne t’a jamais appris à frapper aux portes ? 

Abi grimaça une excuse comme à son habitude lorsqu’elle constatait la colère de sa sœur. 

– Tu es vraiment… énervante ! claqua-t-elle en secouant la tête avant de bondir hors du lit. 

– Mais tu me pardonnes, pas vrai ? 

La jeune fille fronça les sourcils et la fixa en se demandant qui était la plus âgée des deux, en la voyant arborer ainsi un sourire d’excuse comme une enfant venant de commettre une bêtise qu’il regrettait aussitôt. 

–  Je te pardonnerai si tu quittes ma chambre le temps que j’aille me préparer ! 

– D’accord, pépia-t-elle avant de s’enfuir de la pièce au pas de danse. 

– Elle est impossible, soupira la jeune fille en n’omettant pas cette fois de fermer la porte à clé de sa salle de bain. 

Impatiente de revoir son amie qu’elle n’avait pas vue depuis sa dernière visite à Danvers, datant de l’année dernière, Léana descendit en moins d’un quart d’heure. 

– Salut ma belle ! Tu es déjà prête ? lança Millie d’un air surpris. 

– Oui. Bonjour, grand-mère. 

Léana l’embrassa sur la joue et alla s’installer à la table, face à Abi qui souda son regard au sien comme si elle essayait de lire en elle. 

– Comment tu vas ce matin ? 

–  Je   vais   bien,   répondit   la   jeune   fille   en   proie   à   un   sentiment   de culpabilité en remarquant le regard réprobateur de sa grand-mère. 

– Elle a l’air d’aller bien, en effet. Ça doit être le retour de Tara qui la rend joyeuse. 

Léana regarda Abi et leva les yeux d’un air désinvolte. 

– Elle doit être aussi pressée que toi, argumenta Nell avec le sourire. Elle a enguirlandé Rain de ne pas lui avoir dit plus tôt que vous étiez ici. 

–  J’ai hâte de la revoir, c’est vrai, acquiesça Léana avant de fixer ses deux sœurs à tour de rôle. Mais j’apprécierais que vous cessiez de parler en ma présence comme si je n’y étais pas là ! 
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– D’accord, répondirent-elles en chœur avant de sourire. 



Vingt minutes plus tard, elles se rendirent au café-librairie sous une pluie fine qui n’en finissait plus de tomber. 

–  J’ai l’impression que le temps nous prépare un bel orage, murmura Nell en levant les yeux vers les nuages qui s’annonçaient dangereusement au-dessus de leurs têtes. 

–  J’ai pourtant entendu à la radio qu’il allait faire du soleil, fit Millie, soucieuse. 

– On ne peut pas se fier à ce qu’ils racontent. 

À peine eurent-elles mis pied dans le café-librairie, un léger coup de tonnerre éclata dans le ciel. 

– Ha ! Je vous l’avais bien dit, claqua Nell à l’écoute de la pluie battante, cognant contre la vitrine. 

Léana feignit l’indifférence et monta à l’étage après un bref salut à Rain qui pointait son index vers le plafond. 

 « Tara », pensa immédiatement la jeune fille en accourant, impatiente de revoir sa meilleure amie. Elle la trouva dans la salle. De dos, elle constata qu’elle n’avait pas beaucoup changé. Elle resta près de l’entrée, et une vague de tendresse monta en elle. Tara n’avait pas encore réalisé qu’elle l’observait, trop occupée à fixer la pluie tomber à torrent à l’extérieur. 

Les deux jeunes filles étaient du même âge. Bien que très différentes l’une   de   l’autre,   elles   s’étaient   appréciées   dès   le   premier   jour   de   leur rencontre. C’était il y a plus de dix ans…

Déjà enfant, Tara était dotée d’un caractère très affirmé, tout comme sa personnalité débordante d’excentricité contrairement à Léana qui restait facilement à l’écart, un peu trop timide au goût de son amie d’ailleurs. 

Tara   s’était   évertuée   à   « décoincer »   son   amie   lors   de   ses   visites, l’incitant à faire la moindre bêtise ou à l’entraîner dans ses délires bien à elle. 

À ce souvenir, Léana lâcha un faible rire, se remémorant le jour où elles avaient frappé à la porte de la voisine de Nell, informant la veuve Wydley que son chat venait de passer sous les roues du camion de poubelle. La pauvre femme avait bien failli mourir d’un infarctus. 

Cette petite blague leur avait coûté une bonne et longue punition lorsque la vieille voisine s’était plainte à leurs grands-mères respectives quand, heureusement, elle avait retrouvé Woody profondément endormi sur une chaise de la cuisine deux heures plus tard. 
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Évidemment,  les  deux  fillettes avaient juré  les  grands dieux   qu’elles s’étaient trompées, invoquant la ressemblance avec un autre matou. Mais ni Rain ni Nell n’étaient tombées dans le panneau, sachant fort bien qu’il n’y avait qu’un chat à trois pattes au pelage teint en mauve habitant à Danvers. 

– Léa ! 

La jeune fille posa son regard dans celui de son amie et s’avança vers elle sans quitter l’intensité verte de ses iris. 

– Léa, répéta Tara en l’attirant dans ses bras. 

Les deux jeunes filles s’étreignirent tout en riant joyeusement, heureuses de se retrouver. 

– Oh, la la ! s’exclama Tara en se reculant légèrement pour observer son amie. Je suis si contente de te revoir. Bon, désolée si j’ai apporté la pluie avec mon retour mais je suis sûre qu’on trouvera de quoi nous occuper ! 

Léana lui sourit, remarquant qu’elle avait toujours ce besoin de s’évader à l’extérieur. 

– Tu sais, je crois qu’ici on aura de quoi s’occuper. 

À son tour, Tara regarda autour d’elle et grimaça. 

– Ouais mais on ferme à dix-neuf heures, ma belle ! Ce soir je t’emmène au bar de Jo’, le frère de Jackson. 

Léana plissa les yeux. 

– Je le connais ? 

– Mais oui ! Jackson White ! 

Cherchant dans ses souvenirs, la jeune fille fronça les sourcils avant d’écarquiller les yeux d’horreur. 

– Je vois que tu t’en souviens, lui fit remarquer son amie en riant. Ça fait quoi ? Quatre ou cinq ans, que tu ne l’as pas revu ? 

– Six bonnes années au moins ! Cet imbécile n’arrêtait pas de me coller. 

– Oh, oui. Mais il a changé, tu verras ! Du moins, je ne suis pas sûre que son attirance pour toi se soit envolée. 

Exaspérée par ce doute, Léana secoua la tête. 

– Je ne suis pas intéressée. Une autre fois peut-être. 

– Répète ? s’exclama-t-elle, visiblement outrée. Tu vas venir avec moi ! 

Tu ne peux pas me refuser ça, alors que j’attends de te revoir depuis…

Tara s’interrompit, remarquant le changement d’expression qui venait d’opérer sur le visage assez pâle de la jeune fille. 

– Je…

–  Non ! Ça va, fit Léana en levant une main pour stopper court aux 44



excuses. 

Tara éprouva un sentiment honteux mais la jeune fille se reprit très vite. 

Connaissant par cœur Léana, elle ne voulait surtout pas tomber dans le piège comme tous les autres. 

D’un pas sûr, elle effaça la distance qui les séparait et posa les mains sur ses épaules. 

– Je ne vais pas faire comme elles. Tu sais bien que je ne ressemble à personne et ne crois pas non plus que... je vais te laisser broyer du noir, Léana Johnson ! claqua-t-elle d’une voix stricte. Dix-neuf heures, on court manger   un   truc   toutes   les   deux   et   on   retrouve   Jackson   au   bar.   C’est compris ? 

Léana ne cilla pas mais laissa un soupir résigné s’échapper de ses lèvres. 

–  Ne crois  pas  que tu  puisses  encore m’influencer  comme  autrefois, Tara. J’ai changé. 

Désinvolte, la jeune fille souffla :

– Je vais te donner un scoop dans ce cas. 

–  Ah   ouais !   fit-elle   en   la   défiant   d’un   large   sourire.   Et   quel   est   ce scoop ? 

Tara se mit à rire et s’avança vers le comptoir à reculons afin de ne pas briser leur échange visuel. 

– Tu n’es pas la seule à avoir changé ! 

Sa réponse la fit sourire. 

– Tu as peut-être grandi de quelques centimètres, c’est vrai…

– Cinq pour être exact, et si je ne m’abuse, tu en as pris qu’un seul, toi ! 

répliqua   la   jeune   fille   en   lui   lançant   le   tablier,   suspendu   derrière   le comptoir. 

– Tu es toujours aussi malade ! lança Léana en rattrapant de justesse le projectile. 

Elles se sourirent toutes les deux, visiblement heureuses de se chamailler comme autrefois. Léana fut la première à baisser le regard avant d’aller la rejoindre. 

–  OK pour ce soir, céda-t-elle pour la plus grande satisfaction de son amie. À une condition. 

Le sourire satisfait de Tara s’effaça, craignant le pire. 

– C’est moi qui conduis, lâcha-t-elle en lui donnant un coup de coude. 

–  Marché   conclu !   répondit   son   amie   en   riant,   constatant   qu’elle appréhendait toujours sa conduite un peu trop rapide. 

Il   était   presque   midi   lorsqu’un   nouveau   client   vint   s’accouder   au 45



comptoir. 

– Un cappuccino glacé aux noisettes, s’il vous plaît. 

Léana   acquiesça   d’un   hochement   de   tête   et   entreprit   de   préparer   sa commande lorsque l’homme l’interpella de nouveau. 

– Vous êtes nouvelle ? 

– Oui. 

–  Vous   avez   un   air   de   famille   avec   Nell   Newton,   remarqua-t-il   en plissant les yeux. 

–  Je suis Léana, et je suis sa petite fille, répondit-elle en mettant en marche la machine. 

Derrière  le client, Léana vit sa meilleure  amie  grimacer à la  vue de l’homme. 

– Un problème ? 

–  Quoi ?   Heu,   non   désolée,   répondit-elle   rapidement   avant   de   se concentrer sur la machine à cappuccino. Voilà, trois dollars quarante-cinq, s’il vous plaît, fit-elle ensuite en posant la boisson devant lui. 

– Tenez, lui dit-il en lui tendant un billet. J’ai omis de me présenter, je suis Steven Prood, j’habite sur Square Avenue. 

– Oh ! Le propriétaire du chien qui salit le linge de Madame Macey ? 

–  C’est exact, acquiesça-t-il d’un sourire, ne prenant pas l’air choqué qu’elle soit au courant de ce petit problème. 

– J’espère que vous n’avez pas eu trop d’ennui avec le shérif. 

– Avec Matt ? Des ennuis ?! Grands dieux que non ! Tout le monde ici, y compris le shérif, sait bien que cette vieille Macey est complètement folle ! 

Léana sourit légèrement à sa remarque et lui rendit sa monnaie. 

– Merci Léana, permettez-vous que je vous appelle par votre prénom ? 

–  Bien sûr, répondit-elle, amusée au long soupir d’extase qu’il laissa échapper de ses lèvres après avoir avalé une gorgée de son cappuccino. 

–  Vous   savez   que   c’est   le   meilleur   que   je   n’ai   jamais   bu   dans   cet endroit ? Et de tous les autres, en fait. 

– J’en suis ravie. 

Elle dévia alors son regard vers l’entrée, une brève seconde, et répondit au petit salut du shérif qui venait de faire son entrée. 

Tandis   qu’elle   l'observait,   Matt   alla   embrasser   chaleureusement   sa meilleure amie. Léana prépara sa commande, sachant pertinemment qu’il prenait la même chose chaque jour. 

– Vous savez que je pourrais vous demander en mariage ? 

– Com… comment ? demanda-t-elle, hébétée. 
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– Oui, vous avez des doigts de fée. 

– Oh, c’est la machine à café dans ce cas que vous devriez épouser ! dit-elle sur un ton plaisant. 

–  Tiens,   salut   Steven !   s’exclama   Matt   en   s’accoudant   au   comptoir. 

Bonjour Léana. Vous allez bien ? 

– Oui, merci. 

– Je me trompe où vous étiez en train de discuter mariage ? 

La jeune fille eut un mouvement de désinvolture et leva les yeux au plafond. 

– Mm… Monsieur Prood vient de me demander ma main. 

Pour tout commentaire, Matt éclata de rire avant d’envoyer une bourrade dans le dos de son voisin. 

– Et je dois te passer les menottes avant ou après qu’on dépose plainte pour détournement de mineur ? 

–  Nell ? Ouais… ce n’était peut-être pas une bonne idée finalement, consentit Steven en prenant l’air dépité. Désolé, Léana. 

– Mince ! Moi qui rêvais d’un mari et d’avoir des enfants et un cocker dans une belle maison sur l’avenue, fit-elle, mimant d’être au désespoir. 

– J’attendrai votre majorité, ma chère. Je suis très patient, dit-il avant de les saluer de la main en riant. À bientôt ! 

Pensive, Léana secoua la  tête  encore amusée  de ce qui venait de se passer avec l’étrange Steven Prood. Si on lui avait dit qu’elle se sentirait bien à Danvers, la jeune fille aurait pensé que ce ne serait pas possible, jusqu’à aujourd’hui... 

– Alors, Léana ? Vous aimez travailler ici ? demanda Matt d’une voix chaleureuse, la sortant de sa rêverie. 

– Oh oui. C’est fatigant à la fin de la journée mais je crois que je… me plais ici, avoua-t-elle comme  si elle n’en était pas encore parfaitement convaincue. 

–  C’est   bien   alors !  Vous   avez   fait   la   connaissance   de   beaucoup   de monde. 

– Peut-être même de tout Danvers ! dit-elle en souriant tout en terminant de préparer la commande du shérif Scott. 

– Ils aiment beaucoup se retrouver ici. Il faut dire que la propriétaire est exceptionnelle, tout comme ses nouvelles employées. 

Léana baissa les yeux, sentant la gêne monter en elle au compliment de Matt. 
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tous   les   habitants.   Nous   avons   une   quinzaine   de   familles   parties   en vacances. 

– Essayez-vous de me décourager, shérif Scott ? 

– Loin de moi cette idée ! Je suis certain que vous vous entendrez avec tous. Danvers est une petite ville avec des gens sans problème. Bon, à part les petits soucis avec le chien de Prood et les appels quotidiens de Madame Macey. 

– À ce point-là ?! 

–  Oui ! Mais je n’ai pas le droit de m’en plaindre. Je n’aurais pas de travail sans elle. 

Léana joignit son rire au sien, ce qui amena la curiosité de Tara qui s’approcha vers eux, les bras chargés d’un plateau de vaisselle sale. 

– Alors shérif ! On rigole bien à ce que je vois ? 

–  J’expliquais à Léana que je pourrais rendre mon insigne si Madame Macey n’était pas ici. 

–  Ha !   Qu’est-ce   qui   lui   arrive   encore   à   celle-là ?   demanda  Tara   en rejoignant Léana derrière le comptoir. 

– Rien de bien grave. Elle se plaint des nouveaux qui habitent Ravel. Il y aurait de drôles de bruits la nuit, paraît-il, et cela l’empêcherait de dormir tant elle est effrayée, expliqua Matt, le sourire aux lèvres. 

–  Mais Ravel est à plus de trois cent mètres de chez elle ! fit Tara en fronçant les sourcils avant de continuer : mais dis-moi au fait, ça fait bien six mois qu’ils habitent la ville maintenant…

– Oui, et alors ? 

– Ben, je ne les ai jamais croisés au lycée. 

–  Ce   ne   serait   tarder,   Monsieur   Kane   a   demandé   des   formulaires d’inscription à Carla, la semaine passée. 

– Oh génial, murmura-t-elle, peu enthousiaste à cette nouvelle. 

– Sois gentille, Tara. Ce sont de bons gamins. 

– Ils sont bizarres ! 

Le shérif leva les yeux vers le plafond d’un air exaspéré. 

– Tout le monde trouve tout le monde bizarre ici, tu le sais très bien. Et je compte sur toi pour les accueillir correctement à la rentrée, OK ? 

– Ouais, si tu veux, fit-elle en soupirant avant de rejoindre Charlie dans la cuisine pour clore la conversation. 

Matt et Léana échangèrent un faible sourire puis, une fois sa commande payée, il souhaita une bonne journée à la jeune fille avant de quitter le café-librairie pour se rendre chez la famille Kane…
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De son mètre quatre-vingt-dix, Silas Kane détailla le shérif Scott sortir de son véhicule de service du haut de son perron. Il fronça les sourcils d’un air suspicieux puis arbora un large sourire avant de se tourner vers ses enfants. 

Liam et Tanya pouffèrent et acquiescèrent d’un signe de tête avant de mimer une occupation. Tanya sortit un puzzle mille quatre cents pièces et le posa sur la table de salon avant de s’installer sur la peau d’ours, faisant office de tapis de sol tandis que Liam se contenta de se concentrer sur le film qui passait sur le grand écran flambant neuf, qu’il venait d’allumer. 

Satisfait, Silas se tourna de nouveau vers le visiteur et plaqua un sourire chaleureux sur ses lèvres minces. 

– Shérif Scott ! Que nous vaut l’honneur de votre visite ? demanda-t-il d’une voix chaleureuse, sachant pertinemment les raisons de sa venue. 

–  Bonjour   Monsieur   Kane,   le   salua   Matt   en   échangeant   une   brève poignée de main. Désolé de vous déranger à l’heure du déjeuner…

– Oh, ce n’est pas un problème, nous avons déjà dîné. Entrez donc boire un café si vous le désirez, l’invita Silas d’une voix harmonieuse. 

Matt considéra la proposition de Kane pendant quelques secondes, puis accepta volontiers à la vue du temps qui empirait de minute en minute. 

– Entrez, fit Silas en ouvrant la porte complètement Matt hocha la tête en signe de remerciement et prit soin de frotter ses pieds sur la paillasse avant de pénétrer à l’intérieur. Il découvrit les deux adolescents dans le salon, visiblement concentrés sur leurs occupations. 

– Bonjour, les jeunes ! lança-t-il sur un ton amical. 

– Shérif Scott, bienvenue, fit Liam en se levant du canapé par politesse, contrairement à sa jumelle qui se contenta de lever la main en lançant un vague salut. 

Matt sourit, observant la concentration aiguë dont était pourvue la jeune fille à la tignasse noir ébène dont les mèches étaient indisciplinées, se dressant   sur   sa   tête   comme   si   elle   venait   de   subir   une   électrocution 49



violente. 

Remarquant la fascination tardive du shérif pour le puzzle de Tanya qui était pratiquement terminé, Silas l’invita à le suivre dans la cuisine. 

– Vous avez une maison ravissante, Monsieur Kane, remarqua Matt en coulant  un   regard   dans  la   pièce   où   des  meubles  derniers  cris  venaient d’être visiblement installés. 

– Merci. C’est Tanya qui s’occupe de la décoration, fit le propriétaire de Ravel en appuyant sur la machine express. Tenez, installez-vous je vous prie, ajouta-t-il quelques secondes plus tard en lui donnant sa tasse de café noir. 

–  Je vous remercie, fit Matt en tirant un tabouret avant de s’installer devant le comptoir. Vous ne prenez pas de café ? 

– Heu, non, j’en ai déjà pris un, mentit-il avec le sourire. 

Matt se contenta d’avaler une gorgée, cherchant alors désespérément la façon de l’informer des plaintes de Madame Macey. 

–  J’imagine que vous n’êtes pas venu en simple visite de courtoisie, remarqua Silas en soudant son regard dans le sien. 

Matt   esquissa   un   faible   sourire   d’excuse.   Silas   Kane   lui   facilitait   la tâche. 

–  Effectivement,   Monsieur   Kane.   Une   habitante   se   plaint   des   bruits étranges qui proviendraient de votre demeure. 

–  Oh, lâcha-t-il pour toute réponse, sans en être très surpris. Je suis désolé si nous avons dérangé une de nos voisines… j’imagine que c’est la nuit où nous avons emménagé la nouvelle salle à manger et la chambre d’amis. 

– Vous vous occupez de la décoration pendant la nuit ? demanda Matt, suspicieux. 

– Occasionnellement. Voyez-vous, il y a trois jours Tanya a passé la nuit chez une amie et Liam et moi avions voulu lui faire une petite surprise. 

Vous savez… il se trouve qu’elle se sent un peu seule avec deux hommes à la maison et comme elle gère tout ça d’une main de maître, nous voulions la remercier… à notre façon. Cela peut paraître étrange mais Tanya voue une affection particulière à la décoration intérieure…

–  Oh,   je   comprends,   le   coupa   Matt,   ressentant   un   sentiment   de culpabilité d’avoir ennuyé cette famille, visiblement très accueillante et chaleureuse. 

– Vous pouvez compter sur nous, cela ne se reproduira plus et si vous pouviez faire parvenir nos plates excuses à la plaignante, ce serait vraiment 50



gentil de votre part, shérif Scott. 

Décidément, il se sentait bien ridicule à présent, pensa Matt en se levant lentement. 

– Je le ferai Monsieur Kane, vous pouvez compter dessus. À mon tour, je m’excuse de vous avoir dérangé pour si peu. 

– Ce n’est rien, répondit Silas en quittant enfin son regard du sien. 

Matt le salua d’un signe de tête et se tourna vers la sortie avant de tourner de nouveau le visage vers Silas qui fronça les sourcils, surpris. 

– Oui ? 

–  Heu…   j’ai   appris   que   vos   enfants   allaient   fréquenter   le   lycée   de Danvers à la rentrée ? 

–  C’est   exact,   shérif.   J’ai   décidé   qu’il   était   temps   pour   eux   de   se mélanger  aux jeunes  de la  ville  et,  il  faut bien  l’avouer,  les cours par correspondance coûtent une fortune ! 

–  J’imagine…   Bien !   s’exclama-t-il   en   éprouvant   soudainement   un sentiment de bien-être. Merci de votre accueil, Monsieur Kane, et ne vous inquiétez pas. Je vais la rassurer et lui présenter vos excuses. 

– Merci infiniment, shérif Scott. 

Silas le raccompagna jusqu’au perron et attendit qu’il fût installé dans son véhicule pour fermer la porte. 

–  Madame   Macey,   soupira   Tanya   avant   de   lever   les   yeux   d’un   air exaspéré. 

Silas lui sourit et baissa le regard vers le puzzle achevé de sa fille. 

– Tu aurais pu éviter. 

– Inutile, Silas. Je lui ai déjà fait la morale, lâcha Liam d’une voix suave en éteignant la télévision. 

Silas secoua la tête, puis s’éclipsa de la pièce. 

 « Si tu es folle, ce n’est pas de ta faute ! »

 « Boucle là, Liam. »



Nell avait une fois de plus raison sur toute la ligne, pensa Léana en fixant les éclairs violents de la fin de l’après-midi, éclairant le ciel obscurci par les nuages gris qui planaient sur Danvers. 

– Sale temps ! pesta Tara en rejoignant son amie près de la fenêtre. J’ai bien peur que notre virée tombe à l’eau. Grand-mère n’acceptera jamais que nous prenions la route pendant l’orage. 

–  Ce n’est que partie remise, répondit Léana en lui adressant un clin d’œil complice. 
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– Compte sur moi ! Et puis, de toute façon, tu as l’air trop crevée. 

– Je n’ai pas dormi de la nuit. 

Tara   fronça   les   sourcils,   imaginant   aisément   les   difficultés   qu’elle pouvait éprouver pour s’endormir après la tragédie qui lui avait coûté la perte des personnes auxquelles elle tenait le plus au monde. Elle se retint néanmoins   de   lui   confier   la   compassion   qu’elle   ressentait   pour   elle, sachant pertinemment que Léana lui en voudrait. Il fallait dire qu’elle la comprenait aussi… Tara avait éprouvé la même sensation de perte absolue lors de la mort de sa mère alors qu’elle n’avait que cinq ans. Quant à son père,   c’était   différent.   Elle   n’avait   jamais   éprouvé   ce   manque   comme Léana pouvait le ressentir car elle n’en avait jamais eu, contrairement à son amie qui vouait une forte complicité avec le sien. 

C’est donc avec le sourire qu’elle répliqua :

– Tu dormiras mieux ce soir ! 

La jeune fille lui sourit, satisfaite du tact qu’elle prenait pour ne pas la blesser davantage. 

–  Les clients sont tous partis et il n’est que dix-sept heures quarante, pépia Tara, heureuse. Cet orage a du bon en fin de compte. 

–  Il faut espérer que les gens n’aient pas envie d’un deuxième muffin aux myrtilles. 

– Je les comprendrais, tu sais, ils sont délicieux ! 

– Je sais, Abi les adore et Charlie lui en a même laissé de côté, expliqua Léana en fixant toujours l’autre côté de la rue qui était déserte. 

– Oh…

– Quoi ? fit-elle en fronçant les sourcils en tournant la tête vers elle. 

Embarrassée, Tara baissa les yeux et grimaça. 

–  Qu’est-ce   qu’il   y   a   Tara ?   insista   la   jeune   fille   en   la   rejoignant rapidement. 

– C’est… ce sont ceux qui étaient dans l’assiette bleue, recouverts…

– … D’un film, termina Léana en secouant la tête, incrédule. Et alors ? 

– Je… les ai mangés, murmura-t-elle en se mordant les lèvres. 

– Tous ? s’exclama Léana en écarquillant les yeux de stupeur. 

– Il n’y en avait pas tant que ça ! se défendit-elle. 

– Douze pour être exacte, répliqua la jeune fille en secouant la tête à la vue de son petit sourire d’excuse, jumeau à celui d’Abi lorsqu’elle voulait se faire pardonner. Et toi qui dis que tu as changé ! Peut-être un peu mais pas ton estomac, chère Tara ! Ou alors, il a dû prendre également cinq centimètres d’envergure. 
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Les   deux   amies   se   fixèrent   d’un   regard   complice   avant   de   pouffer, imaginant la réaction de la pauvre Abigaël qui ne mâcherait pas ses mots pour lui dire ce qu’elle pensait de son estomac sur pattes…
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– C’est une catastrophe ! s’exclama Charlie un jour en rejoignant Léana derrière le comptoir. 

– Qu’y a-t-il ? 

–  On   est   à   court   de   farine !   Nell   va   me   tuer   si   elle   l’apprend.   J’ai complètement oublié d’en commander à Fletcher ! 

Fletcher   Connors,   l’épicier   de   la   ville   dont   Léana   avait   fait   la connaissance une semaine plus tôt. Remarquant la panique se dessiner sur les traits de son amie, Léana posa une main sur son bras. 

– Je vais t’en chercher, ne t’inquiète pas. Tara ? 

– Oui ? demanda la jeune fille en se tournant vers elle. 

– Tu peux me remplacer le temps que j’aille à l’épicerie ? 

– Oui, vas-y. 

Charlie la remercia chaleureusement avant de retourner rapidement dans sa cuisine pour surveiller la cuisson de la fournée de muffins. Quant à Léana, elle arracha son tablier et se rua vers l’escalier. Dans sa course, elle faillit renverser Jackson White. 

Excuse-moi, je suis désolée. Je ne t’ai pas fait mal ? 

– Je survivrai. 

Léana répondit à son sourire un peu trop appuyé à son goût. Tara était arrivée à ses fins trois semaines plus tôt en l’emmenant dans le bar du frère de Jackson, et depuis, le jeune homme passait au café quotidiennement. 

Alors qu’elle était sur le point de reprendre son chemin, Jackson l’arrêta d’un geste de la main. 

– Pas si vite. On se voit au bar ce soir ? 

– Heu… non désolée. 

– On est samedi, Léa ! 

– Je sais, justement ce soir j’ai prévu un truc, fit-elle en lui donnant un pauvre sourire. 

– Ah… OK. Tu prends ta pause ? 

–  Non,   j’ai   une   urgence.   Il   faut   que   j’y   aille.   Salut !   lança-t-elle   en 54



s’éloignant, évitant les regards enthousiastes de ses sœurs qui observaient la scène. 

Léana   se   rua   dehors   et   ne   s’arrêta   de   courir   qu’en   arrivant   devant l’épicerie. 

– Léana ! 

– Bonjour Fletcher, je suis venue de la part de…

– Je sais, Charlie vient de m’appeler. Elle m’a demandé que tu rajoutes de la levure, des fraises et deux sachets d’éclats de noisette en plus des dix kilos de farine, l’informa-t-il. 

– Rien que ça ? demanda-t-elle, le souffle court. 

– Ça ira ? 

– Oui, bien sûr, répondit la jeune fille en se ruant dans les rayons à la recherche des produits. 

L’étau qui lui comprimait la poitrine se resserra insensiblement tandis qu’elle choisissait à toute allure les produits qui manquaient. À la caisse, elle   faillit   trépigner   sur   place,   agacée   par   la   nonchalance   de   Fletcher, parvenant à marmonner quelques réponses approximatives à ses questions tout en essayant de faire taire la voix dans sa tête qui lui hurlait de se dépêcher. 

Elle s’empara des deux gros sacs en se maudissant de ne pas avoir pris la voiture de Nell et se hâta vers la sortie après un bref salut à l’épicier qui secouait   la   tête,   l’air   amusé   de   l’empressement   de   la   jeune   fille   avant d’écarquiller les yeux de stupeur au claquement sourd qui l’alerta. 

–  Oh…   désolée,   bredouilla   Léana   d’une   voix   chaotique   en   heurtant violemment le torse d’un homme. 

Sonnée par le choc brutal, Léana poussa un gémissement étouffé avant de relever légèrement la tête vers le visage de celui dont elle venait de rentrer dedans, de plein fouet. 

– Je…

– Excusez-moi. Vous allez bien ? lui demanda une voix harmonieuse et inquiète à la fois. 

Léana dut faire un ultime effort pour se ressaisir et effacer cet air idiot qui   s’installa   sur   son   visage   lorsqu’elle   retrouva   une   vue   normale. 

L’inconnu   esquissa   un   léger   sourire,   comprenant   sa   stupéfaction   alors qu’elle le détaillait sans réagir. Puis, il fronça les sourcils et une expression douloureuse se dessina sur ses traits, renforçant un peu plus la pâleur de sa peau. 

–  J’ai… j’ai dû me cogner un peu fort, désolée, fit-elle vivement en 55



piquant un fard. 

– C’est ma faute. Excusez-moi…

Léana souda de nouveau son regard au sien et ouvrit les lèvres pour se présenter   mais   aucun   son   n’en   sortit.   Troublée,   elle   resta   immobile, incapable de faire le moindre geste lorsque soudain, son corps se mit en alerte.   Elle   plissa   le   front   comme   pour   trouver   la   force   de   combattre quelque   chose   en   elle   qui   ne   demandait   qu’à   exploser   mais   elle   se concentra davantage, sans que son cerveau lui en donne l’ordre toutefois. 

La   tête   relevée   vers   l’inconnu   dont   les   prunelles   s’assombrissaient dangereusement, Léana poussa un gémissement sourd, essayant de mettre fin à ce flot d’énergie qui la clouait sur place, tentant de s’immiscer en elle. L’homme dut ressentir néanmoins la force étrange dont Léana était pourvue,   et   mit   fin   à   cet   échange   glacial.   Il   hocha   la   tête   et silencieusement, il sortit de l’épicerie sans même acheter ce qu’il était venu chercher. 

Une fois la porte refermée, Léana se mit à trembler de tout son corps et manqua   de   tomber   si   Fletcher   ne   s’était   pas   tenu   près   d’elle   pour   la rattraper. 

– Bon sang, Léana ! Que s’est-il passé ? 

–  Je…   je   n’en   sais   rien,   bredouilla-t-elle   en   tremblant   comme   une feuille. Il faut que… ça va aller, je dois rentrer. 

Fletcher   n’eut   pas   le   temps   de   rétorquer   que   la   jeune   fille   quitta l’épicerie rapidement. 

 Mon dieu… c’était quoi ça ? Que m’arrive-t-il, bon sang ?  se demanda Léana en commençant à se sentir un peu mieux tandis qu’elle s’approchait du café-librairie. 

Inspirant   profondément,   elle   tenta   de   retrouver   son   souffle,   encore entrecoupé par la brutale sensation qui s’était emparée d’elle. 

– Léana ! Léana ! 

Comme elle ne répondait pas, Matt traversa la rue au pas de course. 

– Laisse-moi t’aider ! 

La jeune fille s’étonna de ne pas avoir bondi hors de ses chaussures lorsque deux sacs furent ôtés de ses mains. 

– Je peux les porter, je peux y arriver. Je suis très pressée. 

Le shérif fronça les sourcils. Il n’aimait pas son expression à la fois tendue et sinistre, puis elle marchait lentement pour quelqu’un de pressé. 

– Qu’est-ce qui t’arrive ? 

– Je dois faire vite…
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–  Ce   sont   les   provisions   pour   Charlie ?   demanda-t-il   en   jaugeant   à l’intérieur du sac les paquets de farine. 

– Oui, oui. 

Elle courait presque à présent. Matt eut du mal à la ralentir et profita de son court arrêt avant de traverser la rue pour l’agripper par le bras. 

– Mais que t’arrive-t-il, bon sang, Léana ?! On dirait que tu as le diable aux trousses ! 

La   jeune   fille   sursauta   brusquement   et   sentit   de   nouveau   l’étau   lui comprimer la poitrine. Matt aperçut une lueur terrifiée dans son regard et resserra davantage son emprise sur son bras. 

–  Hé ? fit-il d’une voix plus douce, comprenant qu’elle devait être en état de choc. 

Le  corps  raidi,   Léana   ne  parvint  pas  cette   fois  à   se   concentrer  pour estomper   cette   boule   de   feu   qui   se   consuma   en   elle.   Le   regard   vidé d’expression,   elle   tourna   la   tête   vers   la   droite   et   revit   l’inconnu   de l’épicerie. 

Hébété par son geste, Matt suivit son regard et haussa un sourcil. 

– Léana ? Qu’as-tu ? s’écria-t-il, irrité de son mutisme. 

Soudain, elle se remit à trembler pendant une longue seconde avant de poser son regard dans celui de Matt, incompréhensif. 

–  J’y suis arrivée… murmura-t-elle en soupirant de soulagement avant de se mettre à rire légèrement. 

– Quoi ? De quoi parles-tu ? 

–  Je… rien. Je me suis cognée la tête à l’épicerie et… mais je vais mieux. 

– Tu t’es cogné la tête ? 

– Ouais, fit-elle en souriant d’un air joyeux. 

– Heu… tu pourrais m’expliquer ? demanda Matt en posant sur le sol les sacs qui engourdissaient ses muscles. 

–  Je suis rentrée accidentellement dans quelqu’un… qui doit avoir des muscles vraiment costauds, fit-elle d’un air fasciné. J’ai failli m’évanouir, mais ça va. 

Matt   la   considéra   d’un   air   suspicieux,   complètement   perdu   face   au changement de comportement de la jeune fille. 

–  Ouais, maugréa-t-il. Tu as dû te cogner fort. Mais dis-moi, c’est cet homme là-bas ? 

La jeune fille tourna la tête de nouveau dans la direction de l’inconnu. 

Satisfaite de contrôler cette énergie qui bouillonnait en elle, Léana le vit 57



monter dans une voiture avant de démarrer. 

C’est à cet instant qu’elle le revit… enfin. 

Quelque   chose   de   différent   s’incrusta   en   elle,   lui   coupant   le   souffle tandis que son cœur s’emballa follement alors que son regard s’aimantait à celui du garçon, installé sur le siège passager. 

Elle n’aurait su dire combien de temps elle était restée là, à le fixer dans les yeux jusqu’à ce que la voiture s’éloigne pour disparaître au coin de la rue…

Elle se trouvait également dans l’incapacité de mettre un mot sur ce qu’elle   ressentait   à   l’intérieur   de   son   cœur   qui   battait   toujours   trop rapidement, comprimant ainsi sa poitrine d’une brûlure inexplicable…

– Léana ? 

Elle entendit néanmoins la voix hésitante du shérif mais dut attendre encore quelques secondes afin de recouvrer ses esprits pour lui accorder son attention. 

– Je crois que je vais demander à Nell pour rentrer, fit-elle d’une petite voix. 

– Oui, tu as raison. Le coup a dû être violent, tu n’es pas dans ton état normal, reconnut-il en ramassant les sacs. C’était bien cet homme, n’est-ce pas ? 

Léana le  fixa,  incrédule,  puis  acquiesça  silencieusement avant de  lui demander. 

– Vous le connaissez ? 

– Oui, c’est Monsieur Kane et son fils, Liam. Connaissant Silas, il doit s’en vouloir de cet accident…

– C’était ma faute, grommela-t-elle sur la défensive, avant de fermer les yeux   une   brève   seconde   pour   effacer   le   visage   de   son   ombre   qui   se matérialisa enfin devant elle. 

– On devrait rentrer, Léana. 

La jeune fille acquiesça et le remercia de son aide lorsqu’il lui offrit son bras pour s’y appuyer. Bien que le visage qui hantait ses nuits eût à présent un nom, Léana se sentait toujours aussi frustrée. Elle voulait… elle devait en savoir plus sur lui. Et c’était sans compter ce qui venait de se produire en elle à l’épicerie. Quelque chose de puissant lui ordonnait de fuir mais une autre partie d’elle était tellement fascinée par ce qui provoquait cette sensation qu’elle découvrait, qu’elle décida qu’il était temps pour elle de laisser sa grand-mère ouvrir le fameux sujet sur son art. 

Loin de s’imaginer qu’il avait vu assez de comportements étranges pour 58



aujourd’hui, Matt Scott parut dépité à leur arrivée, découvrant les visages anxieux et durs de Nell, Millie et Abi qui attendaient visiblement Léana en se tenant alignées toutes les trois, les mains jointes l’une à l’autre…
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Léana fixa sa grand-mère d’un air réprobateur. 

– Tu me crois à présent ? 

– Je… je n’en sais rien, murmura-t-elle en se passant une main nerveuse sur son visage, comme si elle voulait vérifier qu’elle était bien éveillée. 

Nell grimaça doucement, consciente qu’elle ne lui avait pas donné assez d’arguments pour la convaincre. Pourtant, la jeune fille n’aurait pas dû se sentir aussi réticente après les derniers événements qu’elle venait de vivre, pensa-t-elle en soupirant alors que les souvenirs traversaient son esprit. 

Lorsque la jeune fille avait filé jusqu’à l’épicerie, la veille, Abi avait surgi   vers   elle,   complètement   terrifiée.   Elle   avait   ressenti   la   puissante émotion de sa jeune sœur, venue se nicher dans son esprit lorsque, Abigaël s’était pétrifiée comme si la scène sortait d’un film d’horreur que vivait à la seconde même Léana. Or, elle n’avait pas toutes les cartes en main pour identifier la  source de cette terreur bouleversante  que Léana ressentait. 

C’est donc pourquoi Nell avait pris la décision de s’unir avec ses deux petites filles afin de former une protection invisible mais efficace autour de l’adolescente. 

Elles avaient toutes ressenti alors un réel danger et tout aussi étrange que cela pouvait paraître Léana avait détourné inconsciemment cette protection et affronter courageusement cette peur inexpliquée. 

Mais Nell dut affronter un autre problème en découvrant le shérif avec la jeune fille. Elle n’avait donc pas eu le choix de faire appel à ses dons et de s’immiscer dans l’esprit de Matt pour y effacer ce dont il avait été témoin, après avoir demandé à Millie de ramener ses sœurs chez elles. 

La tâche avait été rude, comme à chaque fois qu’elle recourrait à ce don si particulier. Nell avait la capacité d’effacer tous les souvenirs d’un esprit mais   le   plus   frustrant,   c’est   qu’elle   ne   pouvait   voir   exactement   les souvenirs qu’elle anéantissait. 

Bien sûr, elle avait compté sur Léana pour comprendre l’origine de la mise en danger de celle-ci, mais la jeune fille restait dans son mutisme. 
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– Léana, chérie… il faut que tu me racontes ce qui t’est arrivé, hier. Abi était si bouleversée ! 

– Je… j’ai vraiment du mal avec tout ça, grand-mère, lâcha-t-elle enfin en soupirant de lassitude. Tu dis que nous avons des pouvoirs mais… je suis normale ! clama-t-elle en sortant de son lit, sans se rappeler réellement à quel moment elle s’était endormie. 

– Je sais que c’est difficile pour toi, mon ange mais tu dois y croire. 

– Millie et Abi ont conscience de ça, je sais. Mais…

– Ne refuse pas qui tu es, Léana. 

– Je sais qui je suis… c’est ce que tu voudrais que je sois que je ne veux pas, répliqua-t-elle en se dirigeant vers sa fenêtre. 

Nell la contempla quelques instants puis la rejoignit avant de continuer d’une voix douce :

– Tu ne peux pas tout contrôler. Je sais ce que tu éprouves… j’aurais pu les sauver moi aussi si j’avais su, ajouta-t-elle dans un murmure brisé par l’émotion. 

Léana ferma les yeux en proie à la culpabilité qui l’envahissait de plein fouet. Et elle prit conscience à cet instant que le problème partait de là. 

Oui, elle refusait d’accepter l’inacceptable. Elle refusait de croire à ses dons alors qu’elle avait été impuissante devant ce drame. 

À ces douloureux souvenirs, une larme faillit de sa paupière. 

– J’aurais pu les sauver…

–  Non.   Personne   ne   le   pouvait,   répondit   Nell   en   secouant   la   tête lentement. C’était un accident et personne n’est responsable. 

– Si tu dis vrai, alors pourquoi elle n’a rien fait ? demanda-t-elle d’une voix furibonde. 

Nell plissa les yeux, comprenant la colère qu’elle éprouvait. 

– Ta mère a cessé d’entretenir son art depuis des années, ma chérie. 

– Elle n’avait pas le droit ! s’écria-t-elle avant de se calmer. Elle aurait dû faire quelque chose pour se sortir de là avec papa. 

– Calme-toi… murmura Nell en l’attirant dans ses bras. Ton père savait ce qu’il faisait lui aussi. Il l’aimait tellement. 

– Je ne peux pas comprendre qu’elle n’ait pas essayé. 

– Quand une personne décide de son plein gré d’abandonner l’art, il est impossible de le retrouver avant de longues années de pratique. Écoute… 

on ne peut pas revenir en arrière, crois bien que si on le pouvait, je le ferais… mais on ne peut pas changer ces choses-là, Léana. 

La jeune fille resta silencieuse, contemplant l’air grave de son visage, 61



puis hocha lentement la tête. 

– Je le sais grand-mère… c’est dans l’ordre des choses, n’est-ce pas ? 

– Exactement. 

– J’ai si peur de ce qui m’arrive. 

–  Que   t’arrive-t-il,   Léana ?  Tu   devrais  être   consciente   que   c’est  une bonne chose mais tu la rebutes toujours avec une telle froideur. 

– Je ne parle pas de ça, lâcha-t-elle en soupirant avant de s’éloigner vers le mur où les photos de ses parents étaient accrochées. 

Nell fronça les sourcils, inquiète. 

– J’aimerais comprendre ce qui t’est arrivé hier, chérie. 

– Rien… c’était rien, mentit-elle sans se retourner. C’était juste… mes émotions qui me jouaient des tours. 

Nell parut soulagée et s’avança vers elle. 

– Comme je te l’ai expliqué tout à l’heure, c’est normal que tu ressentes des choses inhabituelles. Danvers est le centre même de l’énergie et toutes les   trois,   vous   êtes   dotées   d’incroyables   dons.   Inconsciemment,   vous puisez toutes les énergies. 

– À quoi peuvent-ils bien servir si on n’est pas fichus de sauver les gens qu’on aime ? 

– On peut le faire si on se trouve au bon endroit, au bon moment, Léana. 

Mais il faut avant tout que tu assumes ce que tu es pour avoir toutes les connaissances pour exercer tes pouvoirs. 

– Millie et Abi ? Elles ont déjà exercé leurs pouvoirs ? 

Nell sourit tout en acquiesçant d’un hochement de tête. 

– Viens t’asseoir près de moi, fit-elle en l’emmenant vers le lit. Ta sœur Millie a découvert qu’elle pouvait figer le temps…

– Quoi ? s’écria-t-elle, écarquillant les yeux de stupeur. 

– Oui, acquiesça sa grand-mère en lui serrant la main pour lui donner un peu de courage d’encaisser toute la vérité. 

– Tu veux dire qu’elle arrête le temps quand bon lui semble ? 

– C’est exact mais elle sait aussi qu’elle doit le faire si cela en vaut la peine. Elle a de grandes capacités…

– Ce n’est pas tout ? 

–  Non, mais elle l’apprendra en temps voulu. Il faut d’abord qu’elle maîtrise…

–  C’est   étrange !   la   coupa   Léana,   complètement   dépassée   par   cette nouvelle. Et Abi, son pouvoir est donc de ressentir ce que je ressens ? 


Nell   leva   un   sourcil   au   ton   maussade   avec   lequel   elle   venait   de 62



s’exprimer. 

–  Ce n’est pas la fin du monde, ma chérie… au contraire ! C’est un pouvoir des plus utiles ! Abi saura tout de suite quand tu vas mal et elle pourra…

–  C’est   justement   là   le   problème !   bougonna   la   jeune   fille.   Je   suis condamnée à la laisser s’interposer en moi ! En ce que je ressens ! Car il est inutile de me dire qu’elle n’est pas capable d’inverser mes émotions. À 

chaque fois que je vais mal, il suffit qu’elle soit à mes côtés ou qu’elle me touche pour que…

– Un jour, tu seras heureuse qu’elle possède ce don, Léana, coupa Nell en souriant alors que la jeune fille cachait son visage dans le creux de ses mains et poussa un gémissement de désespoir. 

Elle   n’en   crut   rien…   Comment   arriverait-elle   à   être   heureuse   alors qu’elle   était   à   présent   consciente   que   toutes   ses   émotions   et   tous   ses sentiments seraient épiés par sa sœur ? 

Choquée,   Léana   imaginait   déjà   les   railleries   d’Abi   lorsqu’elle éprouverait des sentiments amoureux… lorsqu’elle serait peinée par une rupture qui la mettrait si mal qu’elle aurait sans doute des idées noires. 

Nell l’observa silencieusement. 

– C’n’est pas possible ça, grand-mère… tu peux faire en sorte qu’Abi…

–  Hors de question ! claqua Nell d’une voix catégorique. Avec ce qui t’est arrivé…

– Rien ne m’est arrivé ! répondit-elle en soupirant de lassitude. J’ai juste eu un petit accident, rien de plus. 

– Ta sœur en était pétrifiée. 

– Je ne lui ai rien demandé ! s’écria Léana, irritée. Et tu la connais ! Elle a toujours eu tendance à grossir les choses. 

– Quel genre d’accident, Léa ? 

Exaspérée, la jeune fille lâcha un soupir tout en pestant silencieusement. 

– Je me suis seulement heurtée à un homme dans l’épicerie… j’ai juste été saisie. 

–  Qui   était-ce ?   demanda   Nell   du   tac   au   tac,   les   traits   tirés   par l’inquiétude. 

– Un homme, grand-mère, répondit-elle d’un ton las. 

– T’a-t-il fait du mal ? 

– Non ! 

– Il t’a fait peur ? 

–  Non !   Je…   je   me   suis   cognée   contre   lui   assez   violemment.   Je   ne 63



regardais pas où j’allais, c’est ma faute. Toutes ces contradictions dans mes émotions sont sûrement dues au choc. 

– Contradictions ? répéta Nell, surprise. 

–  Oui, il… je ne sais comment l’expliquer. C’est comme  si quelque chose en moi me disait de fuir mais, une autre partie de moi a repoussé cette voix intérieure. 

– Pour quelles raisons enfin ?! Si ton premier instinct t’a ordonné de fuir, tu aurais dû le faire ! s’écria-t-elle, n’en revenant pas de son inconscience face au danger. 

–  Grand-mère…   soupira-t-elle   longuement,   lassée   d’essayer   de   la convaincre alors qu’elle remarquait que c’était peine perdue. 

– Il n’y a pas de grand-mère qui tienne, Léana ! Tu aurais dû suivre ton instinct ! 

– Mais pourquoi ?! Ce n’est pas comme s’il allait me tuer ! Et puis… il avait l’air si gentil…

– Gentil ! répéta-t-elle d’une voix furieuse en remarquant la béatitude se dessiner sur le visage de sa petite fille. Je suis dans le brouillard là, je ne te comprends pas, Léana ! 

– Alors laisse tomber, dans ce cas, répliqua-t-elle, furieuse à son tour avant d’aller se réfugier dans la salle de bain. 

– Léana ? Qui était-ce ? 

Son appel resta sans réponse et Nell ressentit une vague de culpabilité l’envahir.   Perdue   dans   ses   réflexions   à   tenter   de   comprendre   de   qui pouvait-il bien s’agir, elle lâcha un petit cri de surprise lorsqu’elle vit la tête d’Abigaël passer dans l’embrasure de la porte. 

Lassée, Nell sortit alors de la chambre et referma la porte. 

– Elle ne t’a rien dit. 

–  Elle   est   aussi   butée   que   votre   mère !   répondit-elle   d’une   voix nostalgique. Que ressens-tu ? 

Abi eut une moue triste et lui avoua :

– Elle est bouleversée, grand-mère. Elle aimerait comprendre ce qui lui arrive mais… ce refus qu’elle a depuis toujours sur notre art lui bloque toute logique. Je ressens également qu’elle est…

Abi s’interrompit, visiblement surprise par le sentiment qui s’incrusta en elle. 

– … fascinée. Léana est fascinée par quelque chose mais… elle ne sait pas trop, c’est assez étrange. 

–  Mm. En effet, bougonna sa grand-mère. Je n’ai jamais vu ça. Il faut 64



que je découvre l’identité de cet homme. 

–  Comment ? Je te rappelle que tu t’es occupée de Matt ! fit-elle en fronçant les sourcils à l’expression de satisfaction qui se dessina sur le visage de sa grand-mère. 

– Ha, nous sommes dimanche, ça tombe mal. Tous les dimanches il part à la pêche. 

– De qui parles-tu, grand-mère ? 

– De Fletcher Connors. Il a vu de qui il s’agissait. J’irai le voir lundi à la première heure, répliqua-t-elle avant de s’éloigner d’Abi qui haussa les épaules d’un air nonchalant. 
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Tara fixa son amie pendant quelques secondes puis lâcha un soupir de lassitude. 

– Tu es sûre que tu ne veux pas qu’on aille boire un verre chez Jo’ ? 

Léana esquissa un faible sourire d’excuse, le même que lorsqu’elle lui avait posé cette question, cinq minutes plus tôt. Il y avait plus de deux heures qu’elle se trouvait avec Tara. N’en pouvant plus de rester enfermée avec ses sœurs et sa grand-mère dont les regards en disaient long sur ce qu’elles pensaient, Léana était venue se réfugier chez Rain. 

–  Je sais que je t’ennuie, Tara… je devrais peut-être y aller, fit-elle en refermant l’album photo de la jeune fille. 

– Ne dis pas de bêtise, tu ne m’ennuies pas, répondit-elle en secouant la tête d’un air exaspéré. C’est juste que je déteste te voir comme ça ! 

– Comme quoi ? 

– Tu es là, à ne rien faire ! s’exclama-t-elle en faisant de grands gestes. 

Léana se leva du lit et se passa une main nerveuse dans ses longues mèches brunes. 

– Je suis désolée… mais je me sens perdue. 

Surprise   qu’elle   trouve   un   soupçon   de   début   de   confidence,   Tara s’approcha   de   la   fenêtre   où   Léana   venait   de   se   mettre   à   inspecter l’extérieur et la fit tourner vers elle. 

– Je sais, Léa… je suis ton amie et... sache que je serai toujours là pour toi, murmura-t-elle d’une voix réconfortante en prenant sa main. 

Troublée,   la   jeune   fille   regarda   son   amie   puis   baissa   son   regard, consciente   que   les   barrières   qu’elle   avait   dressées   pour   se   protéger s’affaiblissaient. 

– Dis-moi ce qui te tracasse ainsi, Léa. Je sais que la perte de tes parents est la principale cause à ton comportement mais… je suis peut-être cinglée mais j’ai l’impression qu’il y a autre chose, insista Tara en soudant son regard au sien. Tu peux m’en parler, tu sais bien que je suis une tombe ! 

Léana   garda   son   regard   rivé   au   sien   et   finit   par   se   tourner   avant 66



d’approcher du lit où elle s’installa. Tara ne bougea pas et attendit. 

– J’ai confiance en toi, mais… je n’arrive pas à comprendre ce que tout ça veut dire, avoua la jeune fille en laissant son regard s’attirer de nouveau par la fenêtre. 

– Confie-toi dans ce cas, je pourrais peut-être t’aider. 

Léana hocha la tête dans l’espoir que ce soit le cas. Rester ainsi dans l’ignorance la frustrait beaucoup trop. 

– OK, souffla-t-elle. Mais je veux que tu me promettes de ne jamais en parler à personne ? 

– Je te le jure, Léa. 

– Ni à ta grand-mère et surtout pas à Nell ? 

– Juré, fit-elle en levant la main droite. 

–  Je te crois, lâcha Léana, inspirant profondément pour se donner le courage de se confier. 

Tara plissa les yeux, constatant qu’elle avait du mal à commencer. Elle comprit   également   que   les   choses   qu’elle   renfermait   devaient   être   très importantes. Elle esquissa un faible sourire lorsqu’elle croisa le regard de Léana et alla la rejoindre sur le lit avant de lui prendre les deux mains. 

– Parle, Léa ! 

– Une semaine après l’incendie… j’ai commencé à faire des cauchemars horribles.   J’étais   devant   la   maison   et   j’essayais   d’approcher   pour   leur porter secours mais je n’y arrivais pas. Le chemin était devenu étroit… sur le sol, les gravillons étaient remplacés par du verre pilé… j’étais pieds nus. 

Malgré tout, je faisais mon possible pour m’approcher mais il y avait cette ombre…

Léana se stoppa une seconde, le temps de reprendre son souffle puis continua, vivant de nouveau la scène. 

– … Il était juste devant moi et regardait dans ma direction. Je n’arrivais pas à voir son visage. Je hurlais, je criais pour qu’il pénètre à l’intérieur et sauve mes parents mais… son regard… et il y avait aussi cette force qui me retenait en arrière… j’ai eu l’impression que c’était lui, cette ombre qui ne voulait pas que je m’avance…

–  Il… il est toujours là ? Dans tes cauchemars ? demanda Tara, l’air grave. 

–  Oui… sauf que… je sais qui est cette ombre à présent, avoua-t-elle d’une   voix   hésitante   tout   en   reniflant   sans   prendre   conscience   qu’elle pleurait depuis le début de son récit. 

Tara fronça les sourcils, déroutée. 
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– Com… comment ça, tu sais qui c’est ? 

–  Son regard… écoute, cela fait plus d’un mois et demi qu’il ne me quitte plus…

– Léa. Tu as vu quelqu’un qui possédait le même regard ? C’est bien ça que tu veux dire ? 

– Oui, fit-elle en hochant la tête. 

– Tu as donc croisé un type avec le même regard mais tu n’as jamais réussi   à   voir   le   visage   de   cette   ombre ?   interrogea   la   jeune   fille, suspicieuse. 

– Oui ! Je sais que ça peut paraître bizarre… si ça se trouve, je suis aussi cinglée que ma famille ! 

–  Oh,   attends   une   seconde,   dit-elle   en   resserrant   ses   mains   sur   les siennes. Quand as-tu vu ce gars ? 

– La première fois, je regardais par la fenêtre du café et il se tenait de l’autre côté de la rue. Il me fixait, Tara. De cette même façon que l’ombre, comme s’il essayait de lire en moi et était désolé… le regard qu’il a est tout simplement… sinistre, un regard qu’on ne peut pas oublier tant il vous choque… profondément. La peine que j’ai lue dans ses yeux était vraiment étrange   et…   ensuite,   un   mélange   de   colère,   de   haine   a   remplacé   cette douleur qu’il éprouvait…

Tara écarquilla les yeux, stupéfaite, avant que l’incompréhension passât de nouveau sur son visage hâlé. 

– Tu l’as vu combien de fois ? Je veux dire, le gars ? 

– Deux fois. Il reste là et regarde dans ma direction… j’ai l’impression que c’est lui, l’ombre. Tous les deux sont la même personne… j’en suis convaincue mais au fond de moi, je sais que c’est impossible ! 

– Il n’a jamais essayé de te parler ? 

– Non… enfin, à chaque fois que je laisse mon regard perdurer dans le sien…

Léana ferma les yeux et sentit une vague de frissons lui glacer le sang. 

– Quoi ? Continue, je t’en prie ! 

La jeune fille ouvrit les paupières où Tara aperçut une lueur terrifiée dans ses iris bleu clair. 

– Que se passe-t-il ensuite ? Léa ? 

– Il… son regard change. Il s’assombrit tellement que j’aurais dû fuir. 

– Comment ça ? Il change ? 

–  Je ne sais pas, répondit Léana en secouant la tête. Je n’ai jamais pu vraiment distinguer la couleur de ses yeux mais… je jurerais d’y avoir vu 68



des nuances rougeâtres, finit-elle d’une traite, sans conviction. Je dois être cinglée, c’est la seule logique possible, fit-elle en riant nerveusement. 

Tara baissa les yeux une brève seconde avant de reporter son regard dans celui de son amie. 

– Tu n'es pas cinglée, Léa. C’est un cauchemar, c’est tout. 

– Et le gars ? Il est bien réel, lui ! 

– Je n’en sais rien mais la seule logique que je vois, moi, c’est que ce mec est peut-être un signe, dit-elle en levant un sourcil rempli de sous entendus. 

Léana soupira de lassitude. 

– Je sais ce que tu peux ressentir, Léa. Tu es frustrée de ne pas avoir de réponse   mais   si   tu   revois   ce   gars   dans   la   rue,   dis-le-moi,   et   je   te   le ramènerai par la peau des fesses jusqu’à ce qu’il avoue qui il est ! OK ? 

Léana se mit à rire, consciente que les propos de Tara pouvaient être réellement les réponses plausibles à ses questions. 

– C’est un problème avec ton subconscient, c’est certain, ajouta la jeune fille d’une voix posée. 

– Que veux-tu dire ? 

–  Voyons…   tu   n’as   jamais   vraiment   vu   le   visage   de   cette   ombre, seulement son regard qui te fiche la trouille…

– Il ne me fait pas peur, pas tout de suite…

– Oui… seulement, son regard t’intrigue beaucoup et il a peut-être suffi que tu aies vu ce mec et que tu l’aies trouvé juste… étrange ou beau, je n’en sais rien, voire effrayant même… et ton subconscient a joué avec tout ça ! 

–  Mm… murmura Léana, peu convaincue malgré qu’elle espérât que son amie eut raison. 

– C’est évident ! Cette théorie est la meilleure qui soit, tu sais genre… tu espères obtenir un truc mais tu sais qu’au fond de toi tu ne l’auras jamais, et… dans ce cas, tu te contentes de ce que tu trouves et tu imagines que c’est le truc que tu rêvais d’avoir. 

–  En  d’autres termes,  j’ai  si  peur  de cette  ombre  dont le  regard  me perturbe   que   j’ai   vu   ce   beau   mec   au   regard   ténébreux   et   que   mon subconscient a automatiquement fait le lien ? C’est ça ? 

– Oui ! s’exclama-t-elle, ravie. 

– Donc, je suis vraiment cinglée en plus d’être une sorcière ! répliqua la jeune fille en soupirant longuement. 

Tara se mit à rire et secoua la tête avant de répliquer. 
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– Je te rappelle que je ne suis pas sans trace non plus. 

–  Ouais…  dans quel  monde  vit-on ?  Moi  qui espérais  vivre  une  vie normale, tranquille… me voilà damnée à partager une partie de moi, la partie que j’ai toujours caché aux gens, avec ma sœur Abi et…

– Non ! lâcha-t-elle en écarquillant les yeux ? C’est donc vrai ? 

Léana se mit à déglutir péniblement, pestant contre la boulette qu’elle venait de faire. 

– J’ai… j’ai entendu Nell en parler avec grand-mère, avoua la jeune fille en grimaçant. 

– Mm… tu imagines ? Abi ressentira toujours ce que je ressens ! C’est… 

beurk,   je   n’ai   vraiment   pas   envie   de   partager   mes   sentiments   et   mes émotions, c’est vraiment ignoble ces dons ! 

– Oh arrête ! Tu exagères, Léa, ce n’est pas si mal de savoir. 

De nouveau exaspérée, Léana soupira et se leva du lit avant de se diriger vers   la   fenêtre.   Elle   fixa   pendant   quelques   secondes   l’extérieur,   puis demanda à son amie :

– Comment tu t’y prends, toi ? 

– Je peux lire ce qu’il va se passer chez chacune des personnes en leur touchant la main, le bras… il m’est arrivé aussi de voir des choses en touchant un objet qui leur appartient. C’est très délicat parfois. Tu aimerais leur dire ce qui va se passer mais tu sais que tu ne peux pas. Tout ça doit rester secret, pour la survie de notre don mais… quand je vois des choses qui tournent très mal pour certaines personnes, j’essaie de faire en sorte qu’ils évitent… un accident, la mort…

Léana ferma les yeux un bref instant, essayant de chasser la culpabilité qui l’envahissait. 

– Léa ? Je sais ce que c’est de ressentir la culpabilité. Je la garde sans cesse en moi mais avec le temps, tu comprends que tu ne peux pas aider tout le monde, tu dois te fier au destin… à ton propre destin Léa. 

Déglutissant   péniblement,   Léana   acquiesça   d’un   léger   hochement   de tête. 

– Un jour, grand-mère m’a dit que tu ne pourrais jamais lire en moi, ni même   en   Millie   ou  Abi   car   nous   sommes   protégées   par   une   espèce d'armure invisible. 

– Vous possédez le pouvoir des trois, ce qui implique qu’aucun pouvoir au monde ne puisse rivaliser au vôtre. 

– Sympa ! s’exclama-t-elle, ironique. 

–  C’est   sérieux,   Léa.   Je   comprends   ton   sentiment   de   frustration 70



également car je le ressens sans cesse. Je savais que c’était impossible mais...   j’ai   essayé   de   lire   en   toi,   de   savoir…   désolée,   avoua-t-elle   en baissant les yeux, visiblement émue de sa confidence. 

– Tu n’as pas réussi ? Nell a bloqué Rain pourtant…

Tara se mit à rire. 

– Nell a préféré rester prudente, voilà pourquoi elle a instauré un blocage autour de toi et tes sœurs au cas où grand-mère arriverait à contourner l’ordre. 

–  Je devrais être soulagée alors mais… si tu avais pu lire en moi, tu aurais peut-être eu plus de réponses à mes questions. 

–  Je sais, je suis désolée pour ça aussi, fit-elle en s’approchant de son amie avant de poser sa tête contre son épaule. Tu m’en veux ? 

– Bien sûr que non, Tara. Tu es la seule personne en qui j’ai confiance ici. 

– Oh, tu n’aurais pas dû dire ça ! s’exclama-t-elle avant d’éclater de rire à la vue du regard angoissé de son amie. 
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Les semaines se passèrent dans une ambiance tendue entre Léana et sa famille.   Malgré   les   paroles   réconfortantes   de   ses   sœurs,   la   jeune   fille commençait   vraiment   à   en   avoir  assez   de   ne   pas  se   sentir  à   sa   place. 

Chaque matin, elle avait pris l’habitude d’éviter le petit-déjeuner en sortant de sa chambre à la dernière minute. 

Abi avait pourtant tenté plusieurs fois de la faire sortir de son refuge, mais   Léana   lui   avait   interdit   de   l’approcher   et   ne   l’autorisait   plus   à pénétrer dans sa pièce sous risque de douloureuses représailles. 

Les   journées   au   café   s’éternisaient   également.   C’est   sans   grande motivation à présent qu’elle s’occupait des clients, qui avaient remarqué bien entendu l’air sinistre de la jeune fille. Madame Macey en avait profité d’ailleurs pour essayer de découvrir les raisons de son air blasé afin de pouvoir colporter de nouveaux ragots, mais c’était sans compter le franc parler de Léana qui avait remarqué son petit manège, un jour où elle était montée au café. 

– Tu peux tout me dire, ma petite, je ne risque pas d’en parler à Nell ! 

–  Peut-être   pas   à   Nell   mais   une   bonne   moitié   de   la   ville   serait   au courant ! avait-elle répondu en la foudroyant du regard. 

La   cancanière   avait   poussé   un   cri   d’hébétement   et   avait   marmonné quelques paroles incompréhensibles avant de faire demi-tour. 

Une semaine plus tard, Léana ne l’avait toujours pas revue. 

–  Souris   un   peu,   ma   belle !   Tu   vas   faire   fuir   tous   les   clients   si   tu continues à faire cette tête d’enterrement ! 

La jeune fille riva son regard dans celui de Tara et poussa un soupir d’exaspération. 

– J’en ai assez de rester ici, lâcha-t-elle en inscrivant le prix de la tarte aux   poires   sur   l’ardoise.   Deux   dollars   cinquante   ce   n’est   pas   assez, murmura-t-elle en fixant l’inscription. 

Relevant la tête, Léana fronça les sourcils, inquisitrice, alors que son amie se tenait droite devant elle, visiblement furieuse à la façon dont elle 72



serrait les poings sur ses hanches. 

– Quoi ? 

– Tu te fiches de moi ? s’écria-t-elle, furieuse. 

– Explique ? 

Tara ouvrit de grands yeux verts et parut interloquée. 

– Mais quoi ? Qu’est-ce que j’ai encore fait ? 

– Ce n’est pas ce que tu as fait, Léa…

– Qu’est-ce que j’ai dit dans ce cas ? insista Léana. 

– Tu en as assez d’être ici ! répéta la jeune fille en imitant la voix de son amie. 

– Ben, c’est vrai, fit-elle en haussant les épaules d’un air nonchalant. Où est le problème ? 

–  Où   est   le   problème ?!   s’écria-t-elle,   exaspérée.   Mais   c’est   toi   le problème ! Je te rappelle que Nell voulait nous donner ces quatre derniers jours avant que nous reprenions le chemin du lycée, et toi ! Non, mais toi, tu as refusé, et maintenant, tu oses dire devant moi que tu en as marre d’être coincée ici ?! fulmina Tara, vraiment furieuse. 

– Oh… lâcha Léana, consciente d’avoir été égoïste sur ce coup-là. 

Oui, Tara avait raison et elle ne pouvait lui en vouloir pour son accès de colère. Elle, qui aurait sans doute préféré faire les boutiques ou se prélasser au soleil – tant qu’il était présent à Danvers, ce qui était rare – c’était raté, et elle en était la responsable, pensa Léana en esquissant un faible sourire d’excuse. 

– Ne me dis pas que tu es désolée ! cria Tara. 

– OK, OK… mais je le suis vraiment… J’aurais dû t’écouter et…

–  Il est un peu tard ! répliqua-t-elle avant de faire volte-face pour se rendre au fond de la salle où les tables attendaient d’être débarrassées. 

Peinée, Léana contempla son amie, qui fulminait au loin, et sursauta légèrement à l’écoute de la voix de Jackson. 

«  Manquait   plus   que   ça »,   pensa-t-elle   en   posant   son   regard   vidé d’expression vers lui. 

– Salut Léa ! 

– Salut. 

–  Hey !   Coucou,   les   jeunes !   Bientôt   la   rentrée.   Vous   allez   bien ? 

s’exclama Matt en s’avançant vers le comptoir. 

– Salut, lança vaguement Léana. 

Le shérif lui sourit avant de lancer un regard vers Jackson. Il retint un faible rire, remarquant la lueur du regard du jeune homme papillonnant 73



alors qu’il n’avait d’yeux que pour la jeune fille. 

–  Qu’est-ce   qui   te   ferait   plaisir ?   demanda   soudainement   Léana   en s’adressant à Jackson qui ouvrit les lèvres, l’air idiot. 

– Heu… oh, je prendrai un café noir et une part de cette succulente tarte aux poires ! répondit-il en rougissant. 

Léana n’en prit pas conscience, du moins, elle l’ignora totalement et se concentra sur la commande de Jackson avant de s’attaquer à celle du shérif Scott. 

– Alors, Léa ? Comment tu vas aujourd’hui ? demanda Matt une fois que Jackson eut en main sa monnaie. 

– Je vais bien, répondit-elle en évitant leurs regards réprobateurs. Et… 

rien de spécial à Danvers ? 

–  Non, aucun crime à déclarer, mademoiselle, répliqua le shérif en lui souriant. 

Léana le fixa quelques secondes avant de baisser le regard, constatant l’image floue du visage de Liam Kane envahir de nouveau son esprit. Elle tenta désespérément de la chasser et se concentra quelques instants avant d’y parvenir. 

– Léa ? 

Elle redressa la tête et fixa Jackson qui la scrutait d’un air étonné. 

– Quoi ? 

– Tu me réponds ou quoi ? insista le jeune homme. 

– Répondre à quoi ? Désolée, j’étais perdue dans mes pensées. Qu’est-ce que tu disais ? 

Exaspéré, Jackson leva les yeux vers le plafond et soupira longuement avant de lever la main d’un geste de nonchalance. 

– Laisse tomber, salut ! 

– Mais… Jack ! 

La jeune fille n’eut pas de réponse, Jackson descendait déjà l’escalier. 

– Il venait de t’inviter au cinéma, fit Matt en haussant un sourcil. 

– Oh…

– Léa ? Ça fait combien de temps que tu n’es pas sortie pour t’amuser ? 

Allez voir des amis ou…

– Je sors le samedi soir avec Tara ! 

– Ha oui ? Et vous allez où ? 

– Au bar de Jo’ et…

– Et ? insista-t-il, suspicieux. 

– Pourquoi ai-je l’impression de subir un interrogatoire ? 
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–  Peut-être parce que je suis shérif et que je m’inquiète quand je vois une aussi jolie jeune fille que toi rester à l’écart de tout…

– Je ne reste pas en retrait, c’est faux, le coupa-t-elle en secouant la tête avant de s’intéresser à la mise en place des pâtisseries dans la vitrine. 

Matt eut un petit rire. 

–  Tu appelles ça comment alors ? À part Tara et Jackson, avec qui tu discutes ? 

– Jo’ ! 

– Je vois… souffla-t-il d’un air découragé. 

Léana   le   fixa   un   moment   puis   esquissa   un   pâle   sourire   avant   de s’accouder au comptoir, face au shérif. 

– C’est si désespérant ? 

Matt hocha la tête silencieusement et prit le menton de la jeune fille entre ses doigts avant de lui répondre. 

– Profite un peu de la vie, Léana. 

–  Je   sais,   murmura-t-elle   en   baissant   les   yeux.   Je…   je   le   ferai,   je voudrais le faire mais… fit-elle en secouant la tête avant de laisser son regard errer vers son amie qui nettoyait une table. Tara est furieuse après moi pour les mêmes remarques…

– Alors va vite lui montrer que tu es pleine de vie et… amuse-toi ! ajouta le shérif en pinçant la joue de Léana d’un geste amical. 

La jeune fille ferma les yeux et les ouvrit rapidement. Les paroles de Matt l’avaient rassurée et convaincue par la même occasion. Matt Scott avait raison, tout comme Tara, Millie, Abi et Nell. Ils avaient tous raison, s’avoua la jeune fille en laissant un petit rire s’échapper de ses lèvres à l’idée qui germa dans son esprit. Il était temps pour elle de mettre un terme à sa solitude et à son air bouleversé. 

– Je peux te demander un service ? demanda-t-elle au shérif. 

– Bien sûr ! répondit le shérif, satisfait. 

– Peux-tu me remplacer juste deux minutes, le temps que j’aille discuter avec grand-mère ? 

Matt écarquilla les yeux et regarda autour de lui. 

–  Les   clients   n’arriveront   pas   maintenant,   l’informa   la   jeune   fille, remarquant la panique s’installer dans ses pupilles vertes. 

– OK dans ce cas, pas de problème, lâcha-t-il en répondant à son sourire. 

Allez file ! 

Léana le remercia en lui plaquant ses lèvres sur sa joue. Surpris, Matt la fixa   d’un   air   hébété   et   se   mit   à   rire   en   l’observant   alors   qu’elle   se 75



précipitait vers l’escalier. 



Quelques minutes plus tard, Léana rejoignit sa grand-mère près de la caisse. 

– Grand-mère ? 

– Oui ? 

– Je sais que je n’ai pas été très agréable à vivre ces derniers temps, et… 

s’interrompit-elle   en   inspirant   longuement   pour   trouver   le   courage   de poursuivre. Je voudrais m’en excuser, continua la jeune fille en fixant les étincelles qui  s’illuminaient dans les iris de Nell. Je ne te promets pas d’être  « la »  petite fille parfaite que tu espères depuis toujours que je sois mais… je voulais juste que tu saches que je veux bien essayer. 

– Léana… souffla-t-elle d’une voix émue. Je n’attends pas de toi que tu sois parfaite, chérie… je veux juste te voir heureuse, rien de plus. 

Émue, la jeune fille l’enlaça tendrement et murmura d’une voix emplie d’émotion :

– Je sais qu’il est trop tard mais…

– Non, il n’est jamais trop tard, ma chérie, la coupa-t-elle en s’écartant de son étreinte pour lire l’expression de son visage. 

– Je…

– Ne discute pas ! Emmène Tara et pars d’ici. 

Stupéfaite,   Léana   resta   pantoise   un   instant   avant   de   répondre   à   son sourire. Elle l’embrassa sur la joue. 

– Je t’aime, grand-mère, murmura-t-elle en l’étreignant de nouveau. 

– Je t’aime aussi, ma Léa, répondit Nell en riant. 

Aussitôt, Léana alla rejoindre son amie qui discutait avec le vieux Mc Fly. Le sourire aux lèvres, elle tira sur le bras de Tara qui laissa un cri de surprise s’échapper de ses lèvres. 

– Mais t’es folle ! cria-t-elle en la fixant dans les yeux, l’air perplexe de voir le regard de Léana illuminé d’enthousiasme. 

– On s’en va ! Viens ! l’informa-t-elle en l’attirant vers l’escalier. 

– Quoi ? 

Abasourdie, Tara n’eut pas d’autre choix que de la suivre tandis que Matt secoua la tête avant de se mettre à sourire aux cris joyeux des deux jeunes filles qui prenaient la fuite. 

–  Et   voilà   comment   ça   finit   quand   on   rend   service,   fit   le   shérif   en soupirant malgré l’amusement de la situation. 

– Matt ? 
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Le shérif se tourna vers Charlie dont le visage s’empourpra derechef. Un sourire timide se dessina sur ses lèvres. 

– Salut Charlie. 

– Qu’est-ce que tu fais là ? Où est Léana ? demanda-t-elle en fouillant la salle du regard. 

Matt s’approcha vers elle, conscient du trouble que ressentait la jeune femme à cette proximité. 

–  Elle est partie, tout comme Tara… en fait… c’est marrant mais j’ai l’impression de m’être fait avoir. 

– Oh, désolée. 

– Ce n’est rien, fit-il en souriant. Dis, j’allais te demander si ce soir…

– Oui ? murmura-t-elle en déglutissant péniblement. 

Matt   sourit,   satisfait   de   voir   Charlie   toujours   aussi   troublée   en   sa présence. 

– Tu… ne voudrais pas venir avec moi… dîner   « aux trois lunes »,   ce soir ? 

Bouche bée, Charlie le fixa d’un air idiot, bien qu’elle tentait de l’effacer de   son   visage   le   plus   rapidement   possible   mais   le   regard   de   Matt   la transperça   un   peu   plus   et   elle   ne   sut   que   répondre   à   cette   invitation inespérée d’un hochement de tête. 

Satisfait, Matt soupira de soulagement et lui sourit avant d’ajouter :

– Je passe te chercher après la fermeture, fit-il avant de descendre à la librairie pour informer Nell qu’il devait reprendre son service… 
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 Septembre.3.2009

 Cher journal, 

 Aujourd’hui, je me sens bien, sereine. 

 Je n’aurais jamais cru que je puisse un jour ressentir cette sensation de bien-être   depuis   ces   quatre   derniers   mois.   Tout   avait   été   si   difficile pourtant.   Mes   sœurs   ont   même   l’air   de   prendre   un   malin   plaisir   à s’amuser et à faire les pitres pour me voir sourire ! 

 Quant à Nell, elle continue à patienter, à attendre que je sois prête pour essayer   de   comprendre   en   quoi   mes   dons   –   que   je   n’ai   toujours   pas développés, contrairement à ce que grand-mère en pense – m’aideraient à satisfaire pleinement notre cercle. 

 Depuis que j’ai assisté au don de Millie, il y a deux jours, je me pose des questions sur les miens. Que serais-je capable de faire ? D’accomplir avec   mes   pouvoirs ?   Tout   cela   m’angoisse   toujours   bien   sûr,   mais   la curiosité est enfin présente. 

 J’avoue   que   d’avoir   été   témoin   lorsque   Millie   a   figé   le   temps   d’un clignement de paupière, ça m’a vraiment plus qu’impressionnée. Tout ça pour sauver le vase en cristal de la grand-mère de Nell qu’Abigaël avait lâché !   Rain   et   Tara   étaient   présentes   dans   la   cuisine.   Elles   s’étaient statufiées et j’étais hébétée avant de me mettre à rire nerveusement en contemplant leurs visages. Le plus étrange, c’est lorsque grand-mère a demandé à Millie de reprendre le temps là où elle l’avait arrêté après que le vase ait retrouvé sa place initiale sur l‘étagère. 

 Une légère nausée m’avait envahie, observant les corps de Rain et de Tara reprenant vie. Heureusement, ni l’une ni l’autre ne s’étaient doutées de quelque chose. 

 Je pense que c’est à cet instant que notre complicité s’est renforcée. 

 Bien qu’Abi se contente toujours d’apaiser les tensions autour d’elle alors qu’elle m’a promis de faire abstraction de mes humeurs, je la soupçonne d’être la responsable de l’apaisement que je ressens depuis mon lever. Je 78



 devrais pourtant être angoissée car dans deux heures, je serai dans ce lycée entourée d’inconnus…



Léana s’attarda un instant sur la dernière phrase qu’elle venait d’écrire et esquissa un large sourire avant de refermer son journal. Comme chaque jour, elle le rangea à sa place et sauta hors du lit. 

Pendant le petit-déjeuner, une légère angoisse flotta autour de la jeune fille, mais s’estompa aussitôt, ce qui l’irrita. 

– Tu peux arrêter de faire ça ?! lança-t-elle en fixant Abi qui fronça les sourcils, surprise. Ne fais pas l’innocente, Abi… tu me l’as promis ! 

– Mais je n’ai rien fait ! se défendit-elle, incompréhensive. 

– C’est ça ! ajouta Léana en se levant de sa chaise. 

– Abi ! gronda Nell, mécontente. 

– Mais je te dis que je n’ai rien fait, grand-mère ! 

Léana débarrassa la table et poussa un soupir las. 

– Écoute, Léana, je te jure que je n’ai rien à voir avec ça ! Je t’ai sentie angoissée mais pas plus que ça ! Et… là, je sais que tu me crois, fit-elle en souriant, satisfaite. 

– OK… je dois sûrement être un peu stressée. 

– C’est normal, ma chérie, mais je suis sûre que tout se passera bien. 

Léana hocha la tête et embrassa sa grand-mère sur la joue. 

– À ce soir, Tara ne va plus tarder. 

– Tu peux prendre la voiture si tu en as envie, informa Nell. 

– Oh non, ça ira, mais merci quand même, et puis je dois admettre que la conduite de Tara s’est améliorée, fit-elle en prenant son sac qu’elle plaça en bandoulière. 

– Passe une bonne journée, ma belle ! lancèrent Millie et Abi d’une seule voix. 

La jeune fille leur sourit et quitta la pièce. 



Quelques   minutes   plus   tard,   Léana   fronça   les   sourcils   tandis   qu’elle observait   l’établissement   se   dresser   devant   elle.   Elle   se   mit   à   compter mentalement   le   nombre   de   secondes   alors   qu’elles   s’approchaient   du parking où plusieurs voitures étaient alignées. 

–  Waouh,   souffla-t-elle   en   sentant   une   vague   de   stress   l’envahir, constatant les regards curieux qui se tournaient vers elles. Je suis bien contente de ne pas avoir pris la voiture de grand-mère. 

Tara pouffa, amusée. 
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– J’ai déjà vu pire que la vieille Citroën de Nell, je te rassure. 

– Ha oui ? 

–  Oui,   Madame   Harper,   la   prof   de   français,   roule   dans   une   épave depuis… ben, à y réfléchir je l’ai toujours vue dans cette voiture depuis que je suis née, dit-elle en riant. On y est ! Prête ? demanda la jeune fille en terminant sa manœuvre pour se ranger à la place de stationnement. 

–  Laisse-moi   une   minute,   murmura   Léana,   le   temps   de   calmer   les battements de son cœur. 

– Respire, Léa, et sors de la voiture où j’appelle ta sœur ! la menaça Tara en haussant un sourcil. 

– OK, tu as gagné, gémit-elle en ouvrant la portière. 

–  Allez, amène-toi ! Je t’accompagne à l’accueil, lança la jeune fille, remarquant le regard curieux de son amie qui s’animait tout autour d’elle. 

Prenant soin de dissimuler son visage en ramenant ses longues mèches sur ses joues, Léana suivit son amie. 

– Regarde, c’est ici, fit-elle en la tirant par le bras. 

Léana   daigna   enfin   relever   son   visage   et   contempla   l’intérieur   du bâtiment brillamment éclairé et chaleureux. Le bureau n’était pas vaste, contrairement à la salle d’attente disposée près de l’entrée. Des plantes poussaient à profusion dans de gros pots en terre posés sur la moquette grise tachée par des élèves peu scrupuleux de s’essuyer les pieds avant de pénétrer dans le bâtiment. 

– Viens, murmura Tara, remarquant que la jeune fille prenait son temps. 

Soupirant  de  lassitude,   elle  s’avança   vers le   bureau  où  une  dame   se tenait. Comprenant qu’elle n’était plus seule, elle releva la tête et replaça ses lunettes sur son nez avant de froncer les sourcils. 

– Oh, Tara ! Bonjour, lança-t-elle en jetant un coup d’œil vers Léana. 

– Bonjour, Carla ! 

– Léana Johnson ? 

Prise au dépourvu, Léana se tourna vers son amie qui la gratifia d’un faible sourire. 

– Petite ville, chuchota-t-elle. 

– Heu… oui, enchantée, murmura Léana en se tournant vers Carla. 

–  J’ai quelques papiers à te faire remplir, l’informa-t-elle en fouillant dans la pile instable de dossiers devant elle. Ah voilà. 

–  Carla ?   Ça   prendra   longtemps ?   demanda  Tara,   remarquant   l’heure déjà bien avancée. 

– Quelques minutes, mais tu devrais te rendre en cours, je m’occupe de 80



ton amie. 

– OK, à tout à l’heure, Léa ? 

–  Oui… à tout à l’heure, répondit-elle en grimaçant légèrement alors qu’elle sentit le malaise l’envahir. 

– Léana ? 

La jeune fille entendit la voix inquiète de Carla et eut du mal à reprendre ses esprits.  Que se passe-t-il ?  se demanda-t-elle, soucieuse. 

– Hé, Léana ? Tu te sens bien ? 

– Oui, oui… bredouilla-t-elle en posant une main sur son front alors que la brûlure s’éveilla dans chaque parcelle de son corps. 

– Tu es certaine ? Tu es toute pâle, observa Carla, les sourcils froncés. 

– Je… vais bien, ça va passer… c’est juste un peu d’angoisse. 

– Assieds-toi, le temps que tu remplisses les fiches. 

La jeune fille acquiesça et s’installa à la table mise à sa disposition. Ce fut alors un moment de répit pour Léana qui détourna le visage du regard de Carla afin de cacher son trouble. Comme la fois où elle avait rencontré accidentellement   Silas   Kane,   elle   ressentit   cette   boule   de   feu   prendre naissance dans son corps. Certes, la puissance de cette vive sensation était moins   douloureuse   bien   qu’elle   en   eût   le   souffle   démesuré,   mais   elle réussit   néanmoins   à   trouver   l’énergie   nécessaire   pour   se   concentrer, estompant peu à peu cette brûlure inexplicable. 

Carla la rejoignit quelques instants plus tard et lui tendit les fiches à remplir. Léana la remercia d’un sourire, satisfaite que le trouble commence à disparaître. 

 J’y   arrive   maintenant,  pensa-t-elle   en   baissant   les   yeux   vers   les questions d’ordre privé où elle répondait sans grande motivation. Léana était ravie d’avoir trouvé comment atténuer le malaise.  Tout se passe dans la   concentration,   songea-t-elle   de   nouveau   en   laissant   un   petit   rire s’échapper de ses lèvres. 

– Tout va bien, Léana ? 

– Heu oui, pardon. J’ai bientôt terminé, répondit-elle en dissimulant son sourire. 

Léana baissa de nouveau les yeux vers sa fiche et inspira profondément avant   de   tenter   de   relâcher   un   peu   le   fil   invisible   qui   maintenait   sa concentration.  Aussitôt,   la   vive   brûlure   se   propagea   dans   ses   veines, alimentant plus fort la pénible sensation d’explosion qui menaçait en elle. 

Plissant le regard, elle tenta à nouveau de reprendre sa concentration et la douleur s’estompa. 
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–  Waouh…   souffla-t-elle,   visiblement   surprise   d’y   arriver   aussi facilement. 

La   jeune   fille   décida   de   mettre   en   pratique   son   expérimentation lorsqu’elle entendit la voix de Carla se manifester de nouveau. 

– Bonjour, vous êtes ? 

– Bonjour. Liam Kane, répondit une voix mélodieuse. 

À   l’entente   de   ce   nom,   Léana   se   raidit   immédiatement,   essayant   de maintenir le fil protecteur qu’elle avait découvert pour éteindre le feu qui ne demandait plus qu’à se libérer. Cette fois, elle se rendit compte de la difficulté, mais y parvint néanmoins. 

– Voici votre emploi du temps, fit Carla en lui tendant une feuille. Votre dossier est complet, vous pouvez vous rendre en salle 121. 

– Merci. 

–  Oh, attendez une seconde. Léana ? l’appela-t-elle alors que la jeune fille s’évertuait à garder le visage dissimulé par ses cheveux. 

–  Oui ? répondit-elle, la remerciant silencieusement de s’être déplacée jusqu’à elle pour ne pas avoir à se retourner vers Kane. 

– Tu as terminé ? 

La jeune fille hocha la tête et lui tendit sa fiche. 

– Parfait, dit-elle en lui donnant à son tour son emploi du temps. Tu peux y aller également, salle 121. 

 « Manquait plus que ça ! », pesta la jeune fille en se levant sans un regard. 

–  Bonne journée ! lança joyeusement Carla qui retourna à son bureau sans se rendre compte de la tension qui venait de naître dans la pièce. 

– À vous également, répondit Liam en rivant son regard vers Léana qui fixait le sol. 

Liam   Kane   n’avait   pas   l’air   surpris   de   sa   réaction   lorsqu’elle   sortit précipitamment. Lentement, il l’imita et suivit ses pas, esquissant un faible sourire de satisfaction. 

Tandis   qu’elle   vérifiait   le   plan   du   lycée   inscrit   derrière   l’emploi   du temps, elle sentit de nouveau la puissance de l’explosion, s’animer dans chaque fibre de son corps. De suite, elle trouva la force nécessaire de la repousser et la maintint en place tandis que le doute n’était plus de mise. 

Les   Kane   n’étaient   pas   étrangers   à   cette   sensation   de   défense   qu’elle éprouvait. 

Quelques   instants   plus   tard,   elle   ouvrit   la   porte   qui   donnait   accès   à l’escalier et sursauta brusquement lorsqu’une main la referma vivement. 
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Terrifiée, la jeune fille dut attendre de reprendre son souffle et, continuant d’appuyer la concentration qu’elle ne pouvait quitter depuis que Liam était apparu, elle se tourna lentement vers lui. 

– Salut, murmura-t-il en cherchant son regard. 

Occupée à se ressaisir malgré la peur qui se soulevait en elle, Léana mit quelques   secondes   avant   de   lever   son   visage   vers   le   sien.   C’est   alors qu’elle remarqua les traits et les courbes de sa mâchoire serrée comme s’il était furieux, puis, son regard se posa enfin dans le sien et fut stupéfaite de découvrir cette lueur de tristesse dans le fond de ses yeux. 

Hypnotisée par la détresse qu’elle lisait à l’intérieur de ses pupilles ocre, la jeune fille sentit une vague d’émotions indescriptibles monter en elle. 

Ils   se   fixèrent   pendant   une   longue   minute   qui   lui   parut   durer   une éternité. C’est ensuite qu’elle trouva la force de desserrer les lèvres. 

– Salut. 

Un léger sourire se dessina sur le visage de Liam, tandis que ses pupilles se dilatèrent profondément, balayant au loin l’expression de torture qui les habitait. 

– Tu es Léana Johnson. 

Ce n’était pas là une question, mais plutôt une constatation, remarquait la jeune fille en le gratifiant d’un regard surpris. 

–  La   ville   est   petite,   ajouta-t-il   en   souriant   comme   s’il   venait d’intercepter sa pensée. 

–  Heu… oui, et toi, tu es Liam Kane, répliqua-t-elle en se félicitant d’avoir réussi à s’exprimer sans encombre. 

Liam lâcha un petit rire. 

– Paraît-il. 

Toujours le regard rivé l’un à l’autre, ils restèrent quelques secondes devant la porte lorsque Liam ôta enfin la main qu’il avait laissée contre celle-ci pour la maintenir fermée, empêchant la jeune fille de le fuir. 

–  On devrait y aller, fit-il alors que son sourire disparut de ses lèvres pour y retrouver l’expression étrange de souffrance qu’il avait au fond des yeux. 

–  D’accord, bredouilla-t-elle, épuisée de maintenir cette concentration nécessaire en sa présence. 

– Je suis désolé. 

– De quoi ? demanda-t-elle d’un air hébété. 

– Heu… la porte, répondit-il en l’ouvrant. 

Léana fronça les sourcils. Elle était certaine qu’il mentait à propos des 83



raisons de ses excuses. 

Pendant qu’ils montèrent à l’étage supérieur dans un silence pesant, Tara s’installa dans la salle 121 et pesta silencieusement lorsque le professeur de   littérature   ordonna   à   une   nouvelle   élève   de   partager   sa   table   alors qu’elle la réservait pour Léana…
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Sitôt entrée dans la salle, Léana savait que l’heure de littérature allait être longue. 

Son   regard   se   mit   à   fouiller   la   pièce   et   elle   pesta   intérieurement, remarquant la grimace que lui lançait son amie, lui faisant comprendre qu’elle   n’y   était   pour   rien   si   elle   partageait   sa   table   avec   la   nouvelle arrivante. 

Mettant son trouble de côté, la jeune fille plaqua un sourire contrit sur ses lèvres, constatant que le professeur la dévisageait, ainsi que Liam Kane qui se trouvait toujours derrière elle. 

–  Bonjour.   Monsieur  Whitman,   se   présenta-t-il.  Trois   nouvelles   têtes d’un coup, ce n’est pas fréquent, ajouta le professeur en les étudiant du regard. 

Léana se sentit seule à cet instant, remarquant la longue observation de Monsieur Whitman. Heureusement, Liam s’avança d’un pas et se présenta comme s’il venait de ressentir son malaise. 

– Enchanté de vous connaître, Monsieur Whitman. Je me présente, Liam Kane et… fit-il avant de se tourner à demi vers la jeune fille pour ajouter : Léana Johnson. 

Le professeur acquiesça d’un hochement de tête, visiblement séduit par la façon de s’exprimer de son nouvel élève. 

– Kane… murmura-t-il avant de tourner le visage vers la voisine de Tara qui lui adressa un large sourire. 

– Tanya est ma sœur, Monsieur Whitman, consentit-il à l’informer. 

–  Votre   sœur ?   L’un   de   vous   deux   suit-il   un   programme   avancé ? 

demanda-t-il, surpris. 

– Non, Monsieur. Tanya et moi sommes jumeaux. 

– Tiens donc, marmonna le professeur avant d’effacer l’étonnement sur les traits de son visage. 

–  De   faux   jumeaux,   bien   entendu,   ajouta   le   jeune   homme   en   lui décochant un sourire en coin que Léana remarqua. 
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 « Mon Dieu ! Concentre-toi, Léana ! »,  s’ordonna-t-elle, troublée par la beauté qu’il dégageait. 

Le   sourire   aux   lèvres,   Liam   souda   son   regard   au   sien,   visiblement satisfait. 

– Bon ! Très bien, jeunes gens ! s’exclama Whitman, interrompant ainsi l’échange visuel entre Liam et Léana. Prenez place, je vous prie, le cours va commencer, ajouta-t-il à leur adresse. 

Ils acquiescèrent silencieusement puis Léana suivit Liam qui s’avança dans la première rangée de tables. Alors qu’elle s’apprêtait à continuer pour se  rendre  au fond  de  la salle,  Liam s’arrêta  brusquement  puis se tourna vers elle. Léana le scruta d’un regard interrogateur puis comprit, à son   sourire   narquois,   qu’il   n’avait   pas   l’intention   de   se   déplacer   pour qu’elle rejoigne la dernière table. 

Irritée, elle poussa un soupir de résignation et consentit à s’installer à la table, prenant soin de s’éloigner le plus loin possible de son voisin. 

 « Quelle barbe ! »  fulmina la jeune fille en fouillant dans son sac pour y sortir son bloc-notes et un stylo tandis qu’un petit rire s’échappa des lèvres de Liam qui fixait le professeur. 

Surprise, Léana l’observa, se demandant si Liam Kane était capable de lire dans ses pensées. Elle poussa un faible soupir et balaya cette question de son esprit, consciente qu’elle avait eu assez d’histoires surnaturelles pour le moment. Elle baissa les yeux vers son bloc-notes et fit glisser la mine de son stylo. 

Quelques minutes plus tard, Liam s’accorda à jeter un coup d’œil en toute   discrétion   vers  Léana   et   constata   qu’elle   prenait   soin   de   reporter toutes les informations du professeur sur ses notes. 

 « Arrête ça, Liam ! »

Le jeune homme eut un bref mouvement exaspéré et regarda en direction de sa sœur, installée trois rangées plus loin. 

 « Occupe-toi de ce qui te regarde ! »

 « Ça me regarde, et tu le sais. »

– Monsieur Kane ? 

Tanya   pouffa   légèrement   tandis   que   Liam   tourna   la   tête   vers   le professeur. 

– Monsieur Whitman ? 

– J’aimerais que vous soyez attentif, s’il vous plaît. 

Liam   n’eut   pas   besoin   de   regarder   sa   voisine   pour   comprendre   la satisfaction qu’elle ressentait à cet instant, à la remarque qui venait de lui 86



être faite. 

–  Excusez-moi, Monsieur Whitman. Je ne voudrais en aucun cas vous contredire, mais j’étais très attentif à votre discours, se défendit-il d’une voix mélodieuse. 

 « Liam ! »

 « Ferme là, Tanya. »

Monsieur Whitman écarquilla les yeux face à l’insolence polie du jeune homme. 

–  Dans ce cas, pourrais-je savoir pour quelles raisons vous ne prenez note ? 

–  Tout simplement parce que… j’ai une bonne mémoire et je lui fais confiance, répondit-il d’une voix sérieuse. 

Des rires fusèrent dans la classe, ce qui eut don d’irriter un peu plus le professeur. Il ordonna le silence dans la salle et fusilla Liam de son regard noir. 

– Très bien, Monsieur Kane. Pouvez-vous répéter dans ce cas ce que j’ai dit devant toute la classe ? 

Liam hocha la tête. Imperturbable. 

– Dois-je réitérer depuis le début ? demanda-t-il en souriant. 

– Je vous écoute ! répondit le professeur d’une voix cinglante. 

Léana ne résista pas à laisser couler son regard vers sa droite et fixa sa mâchoire lorsqu’elle se mit à bouger légèrement pour prendre une grande inspiration avant de répondre au professeur. 

– Vous venez de nous informer que vous serez notre professeur principal et attendez de nous que nous venions vous voir au moindre problème que nous sommes susceptibles de rencontrer. Durant le premier trimestre, vous avez   décidé   d’arrêter   votre   choix   sur   Hamlet   afin   de   l’étudier   plus avenant… le plus sérieusement possible bien entendu. Ensuite... vous nous laisserez le choix entre les poètes français pour le second trimestre à moins que vous…

–  Arrêtez-vous,   s’il   vous   plaît,   l’interrompit   brusquement   Monsieur Whitman en posant les poings sur ses hanches. 

–  Aurais-je   omis   quelque   chose ?   demanda   poliment   Liam   sans sourciller, provoquant ainsi la consternation et la fascination des élèves. 

–  Il n’est pas difficile d’avoir entendu ces informations alors que vous écoutiez, mais dites-moi plutôt ce que j’ai dit avant que vous ne regardiez dans la direction opposée, je vous prie ? 

Lançant un regard vers Tanya Liam esquissa un faible sourire, constatant 87



que tous les regards étaient braqués sur lui. 

– Vous parliez de la planification de vos cours, Monsieur Whitman. 

– Vous pouvez développer ? demanda le professeur, une lueur d’espoir dans les yeux qu’il ne sache répondre. 

– Si vous le désirez, répondit Liam du tac au tac. Les semaines paires, nous   aurons   cours   de   littérature   les   lundis   et   mardis   de   8 heures   à   10 

heures.   Pour   les   semaines   impaires,   les   cours   auront   lieu   les   jeudis   et vendredis de 9 heures à 11 heures et de 14 heures 30 à 16 heures pour les vendredis.   Par   ailleurs,   vous   envisagez   de   former   des   groupes   d’une dizaine d’élèves pour travailler une pièce de théâtre dont votre choix n’est pas encore arrêté à ce jour, finit-il de répondre sans quitter le professeur du regard tandis qu’un sourire étira ses lèvres pleines, l’air satisfait de sa tirade. 

Incrédule, Léana fronça les sourcils et baissa les yeux vers ses notes qui étaient correctes avec les propos de son voisin de table. 

–  Très   bien,   acquiesça   enfin   Monsieur   Whitman   quelques   secondes après,   l’air vexé,  avant  de  se  tourner  vers un  élève.   Monsieur White ? 

Pourriez-vous distribuer ces manuels ? 

– Bien sûr. 

À l’écoute du nom de Jackson, Léana redressa la tête et croisa le regard de son ami dont elle n’avait pas encore remarqué la présence. Elle répondit un timide sourire avant de baisser les yeux de nouveau vers son bloc-notes qu’elle griffonna, tout en tentant de préserver sa concentration qui avait manqué de se relâcher lorsque Liam s’était exprimé quelques instants plus tôt. 

– Salut Léa, murmura Jackson en lui tendant un livret de poésie. 

– Salut, répondit la jeune femme avant de déglutir péniblement, gênée de sentir le regard de Liam sur elle. 

– À tout à l’heure, glissa Jackson à son adresse avant de s’éloigner. 

Léana   baissa   la   tête,   sentant   ses   joues   s’enflammer   à   la   longue observation de Liam dont elle était sujette. Elle laissa quelques minutes s’écouler avant de regarder discrètement vers lui. Du coin de l’œil, elle s’aperçut qu’il la fixait toujours d’un regard indescriptible. Son corps avait l’air figé et la jeune fille s’interrogea si l’on pouvait rester ainsi, sans faire le moindre mouvement sans que Millie n’use de son don. 

À sa réflexion, elle vit les longs doigts de Liam posés sur la table se refermer dans sa paume à en former un poing. De suite, elle regarda devant elle, s’injuriant de folle apeurée. 
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Le cours fut long, traînant les secondes en minutes et les minutes en heures. Tara avait bien remarqué le malaise de son amie, mais elle estimait que c’était le stress d’être assise à côté du drôle personnage de Liam Kane, qui de plus, était d’une beauté à couper le souffle. 

D’ailleurs, la jeune fille n’était pas la seule à avoir remarqué les traits bien dessinés de Liam et sa peau d’une incroyable blancheur sans défaut. 

Amanda   Woodwork   s’était   tournée   vers   Tanya   quelques   minutes auparavant pour lui poser des questions à propos de son frère. Celle-ci avait   répondu   le   plus   nonchalamment   possible   avant   de   sentir l’exaspération la gagner. 

–  Oui, il est célibataire, mais il a toujours eu une préférence pour les brunes   aux   yeux   bleus,   avait-elle   répondu   à   la   blonde   d’Amanda   qui paraissait déçue. 

C’est l’instant d’après que Tanya avait daigné regarder sa voisine pour esquisser un sourire avant de lui confier :

– J’ai l’impression qu’il va briser le cœur de beaucoup ! 

Tara avait haussé un sourcil, riant légèrement à la remarque de Tanya qui s’était figée brusquement avant de fixer son frère dans les yeux…
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– Alors, raconte ? 

Le regard de Léana scruta quelques instants le visage de Madame Vee, le professeur de sociologie. Une fois persuadée que celle-ci était concentrée dans son bouquin, elle porta son attention à Tara qui l’interrogeait au sujet de Liam Kane. 

– Il n’y a rien à dire, murmura-t-elle d’une voix basse. 

– Tu plaisantes ? Il t’a dit quelque chose, non ? 

– Rien d’extraordinaire, répliqua la jeune fille, perdant patience. 

Tara fronça les sourcils, peu convaincue par la réponse de son amie avant de tourner son regard vers les Kane, installés l’un à côté de l’autre. 

Elle se raidit immédiatement, constatant que Liam rivait son regard vers Léana. 

–  Il ne  t’a  rien   dit  de  spécial,   tu  es sûre ?  demanda  la   jeune  fille   à l’attention de son amie dans un chuchotement. 

– Non ! lâcha-t-elle en oubliant de répondre de la même manière. 

Léana se figea et balaya la pièce du regard puis vers le professeur qui n’avait pas relevé la tête à l’exception de Jackson qui se tenait au premier rang. Poussant un soupir de soulagement, Léana entreprit de baisser les yeux vers son livre lorsqu’elle croisa le regard de Liam avant de s’y souder comme s’il venait de l’hypnotiser. 

Témoin de cet échange visuel, Tara haussa un sourcil inquisiteur avant de pouffer légèrement. Puis, surprise que son ironie n’ait pas déclenché la colère de son amie, elle lui donna un coup de coude discrètement. 

–  Hé ! fit-elle d’une voix basse en quittant le regard de Liam, assez lentement pour observer son sourire en coin qui troubla son amie. Ne me dis pas qu’il n’y a rien eu. J’ai bien vu les regards que vous vous lancez tous les deux, répliqua Tara en la fixant dans les yeux. 

–  Je… laisse tomber et arrête un peu, on va finir par se faire prendre, murmura la jeune fille. 

–  Je m’en fiche. Madame Vee est à moitié sourde, l’informa-t-elle en 90



souriant de satisfaction alors que Léana secoua la tête, exaspérée. 

– Termine de lire ce chapitre, OK ? ordonna son amie, en soupirant de lassitude. 

– OK, mais dis-moi juste ce qu’il t’a dit ? 

– Il s’est uniquement présenté, fin de l’histoire ! céda Léana. 

–  J’ai plutôt l’impression que ce n’est que le début ! marmonna-t-elle avant de tourner la tête vers Liam qui fixait à présent droit devant lui. 

Plissant les yeux, elle détailla le jeune homme et sa sœur qui se tenait dans la même position que celui-ci. Intriguée par cette manière dont ils restaient figés tous les deux, elle balaya les autres élèves du regard. Tous avaient le nez plongé dans le livre que Madame Vee avait demandé de lire, comportant le sujet de la société du vingt et unième siècle. Elle constata alors que les Kane étaient plus étranges qu’elle ne l’avait pensé. 

Perdue dans sa contemplation, elle sursauta légèrement au raclement de gorge de Madame Vee qui venait de la surprendre en flagrant délit de reluquage. Mimant un sourire désolé, Tara baissa le regard vers son livre et se concentra sur la lecture. 

Le sourire aux lèvres, Liam fixa du coin de l’œil les deux amies. 

 « Tu devrais arrêter ça, Liam. »

 « De quoi parles-tu ? »

 « Tu le sais très bien. Silas t’a demandé de ne pas faire de faux pas. »

Liam leva les yeux vers le plafond, irrité. 

 « Silas a confiance en moi. »

 « Tu perds ton temps avec cette fille ! »

 « Occupe-toi de ce qui te regarde ! »

Un grondement sourd souleva la poitrine de Tanya qui planta son regard dans celui de son frère qui pouffa silencieusement. 

 « Je suis plus fort que toi alors inutile de me mettre au défi. »

 « Peut-être, mais pas Léana, Liam. »

 « Ne t’approche pas d’elle ! »

Ils s’affrontèrent d’un regard noir de fureur sans que personne ne s’en aperçoive. Puis, Tanya se détendit et respira de nouveau. 

 « Je ne lui veux aucun mal… pour ça, je compte sur toi. »

 « Jamais je ne lui ferai du mal. »

Le visage du jeune homme sembla blanchir irrémédiablement alors que la   colère   de   son   regard   s’effaça,   laissant   place   à   une   souffrance inexplicable. 

 « C’est inévitable, Liam. Et tu le sais. »
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 « Je préférerais disparaître que de la faire souffrir. »

 « Alors cesse ça tout de suite ! »

Il ferma les yeux, essayant de trouver la force nécessaire afin d’effacer les images de Léana, souffrant le martyr qui venait de se fondre en lui. 

 « Liam ? »

 « Quoi ? »

 « Excuse-moi… je sais que c’est compliqué pour toi. » 

Le jeune homme baissa les yeux et acquiesça d’un hochement de tête avant de reporter son regard dans celui de Tanya. 

 « Il faut que je parle à Silas. »

 « Tu attendras ce soir. »

 « Tanya... »

 « Hors de question que je te couvre. »

Liam parut choqué pendant une brève seconde avant de reprendre une expression de souffrance sur le visage. 

 « Une sœur est censée aider son frère. »

 « Un frère est censé écouter sa sœur aînée ! »

La réplique de Tanya le fit sourire. 

 « Censé ? Peut-être, mais tous les deux savons la vérité sur l’origine des liens qui nous unissent, chère Tanya. »

 « Madame   Vee   a   l’air   impressionné   par   ta   capacité   à   changer d’expression de ta face, petit frère ! »

Aussitôt, Liam croisa le regard réprobateur du professeur et lui adressa un   sourire   d’excuse   avant   de   relire   pour   la   sixième   fois   le   livre   de sociologie du programme scolaire de l’État du Massachusetts…



Les cours se suivirent toute la matinée à une lenteur exécrable pour la plupart   des   élèves.   À   l’heure   du   déjeuner,   Léana   fit   la   connaissance d’Amanda Woodwork et de Sacha Jodlow, deux amies aussi différentes l’une de l’autre que l’étaient Tara et Léana. Que ce soit physiquement ou psychologiquement, Léana avait remarqué la méchanceté et la vulgarité qui émanaient d’Amanda tandis que la gentillesse de Sacha sautait aux yeux de tous. La blonde sulfureuse avait un ego surdimensionné alors que Sacha était un peu comme elle, réservée. 

Tara et Léana s’installèrent à leur table après y avoir été invitées par Amanda. La discussion venait de débuter sur les cours de la matinée et des divergences   faisaient   déjà   obstacle   avec   le   ressenti   de   la   jeune   fille   à propos de l’altercation entre Monsieur Whitman et Liam Kane. 
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–  Il l’avait bien cherché ! s’exclama Sacha, satisfaite qu’un élève ait réussi à clouer le bec au professeur. 

– Oui, mais Kane a exagéré un peu, non ? Je le trouve si prétentieux ce gars-là ! répliqua Amanda en secouant la tête d’un air irrité. Quoi ? C’est vrai ! Il vient à peine d’arriver qu’il lui fout la honte devant nous, j’ai trouvé ça un peu dégueulasse. 

–  Depuis   quand   défends-tu   Whitman,   toi ?   demanda   la   rouquine   en fixant son amie dans les yeux. 

– Dis plutôt que tu es déçue d’avoir appris par Tanya qu’il préférait les brunes aux yeux bleus ! fit Tara en lançant un regard furtif vers son amie qui se contenta d’avaler une gorgée d’eau. 

–  Pff !   De   toute   façon,   ce   n’est   pas   mon   genre   non   plus !   répondit Amanda d’un air nonchalant. 

Tara esquissa un sourire, remarquant qu’elle venait de la vexer. 

–  Ne dis pas qu’il n’est pas canon ! Sois réaliste, Amanda, tu louchais littéralement dessus ! 

– Et il ne t’a même pas adressé un regard, pouffa Sacha en échangeant un clin d’œil amusé avec Tara. 

Léana soupira de résignation, elle qui avait espéré oublier un peu ce Liam Kane, c’était raté ! Les filles n’avaient que ce nom à la bouche et elle pouvait comprendre aisément qu’il ne soit pas passé inaperçu. Pourtant, elle s’autorisa à relâcher le fil protecteur qu’elle avait découvert nécessaire en la présence des Kane. Heureusement, ni l’un ni l’autre n’était présent dans la cafétéria. 

– Hey ! Salut les filles ! lança Jackson d’une voix enthousiaste. On peut se joindre à vous ? 

Sacha et Amanda furent les premières à acquiescer d’un signe de tête. 

Quant à Tara, elle se contenta de mâcher sa feuille de salade alors que Léana lança un regard vers le jeune homme qui prit place en face d’elle. 

– C’est toi la petite fille de Nell ? demanda-t-il en la fixant droit dans les yeux. Je suis Peter Moore, mais tout le monde m’appelle Pete ici. 

– Heu… Salut Pete. 

– Léana Johnson, la présenta Jackson en lui souriant. 

– Elle peut se présenter toute seule, Jack ! lança Tara en écarquillant les yeux, réprobatrice à ce comportement. 

– Enchantée… répondit Léana timidement. 

– Kane s’est bien permis de la présenter au prof de littérature ! Au fait, Léana ? 
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–  Quoi ? demanda-t-elle, légèrement irritée face à sa remarque d’une bassesse digne d’une jalousie mal placée. 

Jackson eut un mouvement de recul face à son regard furieux tandis que Peter se mit à pouffer, joignant ainsi le rire des deux amies d’enfance, Amanda et Sacha. 

– Heu… je m’occupe du journal cette année avec Pete et… si ça te dit…

– Non merci, répliqua-t-elle aussitôt. 

– Pourquoi ? 

– Le journalisme ne m’intéresse pas, c’est tout. 

–  Tu pourrais être la photographe, insista Jackson, une lueur d’espoir dans les yeux. 

Léana laissa un long soupir de lassitude s’échapper de ses lèvres avant de poser ses couverts sur la table et de s’y accouder. Le regard de Jackson se mit alors à papillonner davantage, comme s’il espérait que la jeune fille accepte sa proposition. Il suivit ses gestes du regard tout en souriant alors qu’elle posa son menton dans le creux de ses mains. 

– Jack… je suis désolée, mais ça ne m’intéresse vraiment pas. Pourquoi ne pas demander à quelqu’un d’autre ? 

– Ben…

–  Parce qu’il n’a d’yeux que pour toi, Léa ! répondit Tara avant de se mettre à rire au regard furieux qu’il lui lança. 

– Oh…

Léana baissa le regard avant de le remonter vers le visage de Jackson. 

Elle esquissa un léger sourire désolé puis entrouvrit les lèvres, mais à cet instant, elle aperçut Liam et Tanya entrer dans le réfectoire. Aussitôt, son cœur  se  mit  à   battre   la   chamade   tandis  que  son   estomac   commença   à s’enflammer avant de se disperser dans toutes les fibres de son corps. 

Surpris   par   la   blancheur   du   visage   de   leur   amie,   Peter   et   Jackson, installés face à elle, écarquillèrent les yeux de stupeur. 

– Léa ? Ça ne va pas ? 

– Hé, Léa ? continua Peter, inquiet de la voir se replier sur elle-même. 

– Léa ? s’écria Tara en la prenant par les épaules, tentant de la redresser alors qu’elle se tordait de douleur. 

– Aide-moi… sors-moi d’ici, maintenant ! bredouilla-t-elle, essayant de retrouver assez d’énergie pour se concentrer. 

– Viens, allez, répondit Tara, comprenant que quelque chose n’allait pas. 

La jeune fille eut du mal à relever Léana qui était encore plus pâle que d’habitude. 

94



– Où as-tu mal, Léa ? demanda Tara, paniquée de voir son amie dans cet état de souffrance. 

–  Il…  il  faut  que je sorte  d’ici !  s’écria  Léana à  bout  de souffle  en croisant le regard de Liam qui découvrit la jeune fille, tordue de douleur. 

 « Non, Liam ! »

Le jeune homme n’écoutait plus les paroles de sa sœur qui s’incrustaient dans son cerveau et se précipita à une vitesse époustouflante vers Léana qui avait le regard terrorisé à son approche. 

–  Mais   qu’est-ce   qui   t’arrive ?   murmura   Tara,   très   inquiète   de   lire l’expression de son visage. 

– Laisse-moi t’aider, fit Liam d’une voix brisée par l’inquiétude. 

Tara n’eut pas le temps de refuser, comprenant la réticence de son amie lorsqu’il passa un bras dans son dos pour la soulever du sol. La jeune fille poussa un cri de stupeur et s’accrocha instinctivement au cou de Liam qui la porta hors du réfectoire, sous les regards ébahis de tous…
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Léana n’aurait su dire combien de temps venait de s'écouler lorsqu’elle prit conscience qu’elle se trouvait à l’extérieur, toujours dans les bras de Liam Kane qui continuait de s’avancer vers le parking comme si elle pesait le poids d’une plume. 

Recouvrant  peu à  peu sa  concentration  nécessaire  et  ses  esprits,  elle tenta de se débattre, mais l’étau de ses bras se resserra autour d’elle. 

– Lâche-moi tout de suite ! s’écria-t-elle en le foudroyant du regard sans cesser de se débattre. 

Pestant   intérieurement   alors   qu’il   se   contentait   de   faire   le   sourd,   le regard toujours fixé droit devant lui, Léana frôla la peau de son cou et se raidit instantanément. 

– Tu… tu es glacé… bredouilla-t-elle, saisie par sa froideur. 

Cette remarque le sortit de sa léthargie et il baissa doucement la tête vers elle.   Leurs   regards   se   soudèrent   l’un   à   l’autre   tandis   que   leurs   corps sursautèrent   légèrement   à   cette   décharge   électrique   qui   venait   de   les submerger   tous   les   deux...   Liam   releva   vivement   le   visage,   conscient qu’elle ressentait la même chose que lui. 

– Arrête-toi, s’il te plaît, fit-elle dans un murmure brisé par la peur qui renaissait en elle subitement, l’obligeant à se concentrer davantage. 

Instinctivement,   Liam   resserra   son   emprise   et   s’arrêta   devant   une Porsche d’un rouge flamboyant. Étonnée qu’il lui obéisse enfin, elle coula un regard vers son visage. À ce moment-là, il baissa les yeux et esquissa un faible sourire avant de reprendre une expression sévère qui lui glaça le sang. 

– Je ne te ferai aucun mal. Ta peur est inutile. 

Léana   écarquilla   les   yeux   et   entrouvrit   les   lèvres   sans   qu’elle   ne parvienne   à   sortir   le   moindre   mot.   Seuls,   quelques   sons   gutturaux incompréhensibles en sortirent tandis que ses joues s’enflammèrent. 

– Calme-toi, Léana. Je ne te ferai jamais de mal, répéta le jeune homme d’une   voix   grave   sans   quitter   la   profondeur   de   ses   yeux   océan   où   la 96



tempête faisait rage. 

– Je… je… réussit-elle à bredouiller. Tu devrais me poser maintenant. 

Liam hocha la tête puis la fit glisser le long de son corps tout en la maintenant contre lui. Gênée, la jeune fille baissa les yeux vers le torse du jeune homme et fût satisfaite de constater qu’elle était plus petite que lui. 

Elle essaya de garder son fil protecteur qui la rassurait en sa présence, bien que celui-ci mit un moment à se mettre en place. 

– Merci, murmura-t-elle d’une voix faible. 

– De rien, répondit-il d’une voix douce. 

Léana fit un pas de recul, gardant une distance raisonnable avec Liam qui la troublait fortement. Puis, elle sentit quelques regards l’observer au loin. Ensemble, ils tournèrent la tête vers le réfectoire. 

–  Oh   non…,   gémit-elle   en   observant  Tara   et   tous   les   autres   qui   les fixaient. 

Tara, Amanda, Sacha, Peter et Jackson se tenaient à quelques mètres de la porte d’entrée du réfectoire tandis que Liam aperçut Tanya derrière eux, légèrement en retrait. Il plissa les yeux et baissa ses épaules d’un air las. 

 « Je t’en prie, Tanya… laisse-moi faire. J’ai besoin de savoir. »

Au loin, elle s’opposa à lui, secouant la tête pour lui démontrer qu’elle n’était   pas   d’accord.   Puis,   elle   ferma   les   yeux   avant   de   pénétrer   à l’intérieur du bâtiment. 

 « Fais attention, Liam. »

Aussitôt   qu’il   intercepta   son   conseil,   Liam   se   détendit   avant   de   se tourner vers la jeune fille qui restait immobile. Il s’avança d’un pas vers elle et leva la main avant de suspendre son geste, conscient que son regard était rivé vers le groupe de curieux. 

– Viens avec moi, Léana, fit-il d’une voix respectueuse. 

La jeune fille cligna des paupières comme si elle venait de reprendre ses esprits. 

– Quoi ? demanda-t-elle, s’interrogeant si elle avait bien entendu. 

– Viens avec moi, répéta Liam en la prenant par le bras. 

Troublée   et   choquée   à   la   fois,   Léana   ne   put   esquiver   sa   main   qui l’agrippa fermement avant de comprendre qu’elle se trouvait déjà installée sur le siège passager de la Porsche. Son regard fouilla l’habitacle. Perdue, elle   poussa   un   cri   de   surprise   lorsqu’elle   constata   que   sa   ceinture   de sécurité était bouclée sans qu’elle se rappelle l’avoir mise, ou que Liam l’ait bouclé à sa place. 

Le malaise la reprit à l’instant même où il referma la portière. 
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– Qu’est-ce que tu fais ? s’écria-t-elle, furieuse. 

Le moteur gronda tandis que son corps se mit à trembler. Alors qu’il n’avait toujours pas émis le moindre son, il sortit du parking et prit la direction du sud. 

– Qu’est-ce que tu fais ? questionna-t-elle à nouveau d’une voix brisée par la colère, ayant recouvré toutes ses capacités. 

– Nous devons parler, répondit-il d’une voix calme avant d’enfoncer la pédale d’accélérateur. 

– Je n’ai rien à te dire ! répliqua-t-elle. 

– Tu as des questions, j’en ai également. 

Hébétée, elle secoua la tête, incompréhensive. 

–  Arrête-toi !   ordonna-t-elle,   remarquant   qu'ils   venaient   de   quitter   la ville. 

– Pas maintenant. 

– C’est un enlèvement ! hurla la jeune fille, ne sachant pas si elle devait se sentir paniquée ou furieuse. 

– Tu ne porteras pas plainte, rétorqua-t-il en lui adressant un sourire en coin. 

 Ce n’est pas vrai ! Évite de le regarder, bon sang,  pesta Léana en proie à une vague d’émotions inexplicables. 

Les lèvres de Liam s’étirèrent en un large sourire à la stupéfaction de Léana qui fulmina de plus belle. 

– Je connais très bien le shérif, figure-toi ! 

– Matt Scott ? Très gentil, observa Liam d’une voix amusée. 

Elle   serra   les   poings   à   la   colère   qui   se   propagea   dans   toutes   ses terminaisons nerveuses. 

– Détends-toi, s’il te plaît. Je ne te ferai pas de mal alors, inutile de te mettre dans cet état, répéta le jeune homme avant de se concentrer sur la route. 

Comment pouvait-elle se détendre complètement alors qu’elle ne devait pas   perdre   sa   concentration   afin   d’éviter   de   souffrir   le   martyr   en   sa présence ? pensa-t-elle, les traits durcis par la haine qu’elle éprouvait à cet instant. 

– Pourquoi ? 

Interloquée, Léana le dévisagea. 

– Quoi ? Pourquoi ? 

– Pourquoi te tords-tu de douleur ? demanda-t-il posément. 

À présent, Léana devint aussi livide que son voisin, éberluée par cette 98



question à laquelle elle tentait de trouver la réponse quelques secondes auparavant. 

–  Je… comment fais-tu ça ? s’écria-t-elle en élevant la voix tout en le fusillant d’un regard craintif. 

Liam tourna le visage vers elle pour y croiser son regard une brève seconde avant de se concentrer de nouveau sur la route. 

–  J’ai beaucoup de questions à te poser avant que je ne réponde aux tiennes, fit-il, impassible. 

– Ha oui !? Eh bien, tu peux toujours courir, Kane ! répliqua-t-elle, folle de rage. 

Le jeune homme esquissa un sourire, remarquant du coin de l’œil que ses joues avaient repris leur teinte rosée qu’il appréciait tant. 

Il patienta pourtant quelques secondes, espérant qu’elle se calme un peu avant de répliquer d’une voix calme :

– Je sais que tu es spéciale, Léana. 

La jeune fille leva un sourcil inquisiteur. 

– Je suis très heureuse pour toi, répliqua-t-elle d’une voix cinglante. 

Liam appuya sur l’accélérateur d’un mouvement brusque. La jeune fille retint son souffle tout en se raidissant derechef avant de jeter un regard vers le compteur. 

– Ralentis ! hurla-t-elle, paniquée, en agrippant son siège. 

– Tu ne risques rien, la rassura-t-il d’une voix mélodieuse. 

–  Arrête de me  dire ça, bordel ! fulmina-t-elle, furieuse. Arrête cette voiture ! 

Liam   étudia   l’ordre   qu’elle   venait   de   lancer   puis   émit   un   soupir   de résignation.   L’aiguille   qui  affichait  les  cent  quatre-vingts  kilomètres  au compteur descendit lentement sous les yeux de la jeune fille qui reprit enfin son souffle. Elle ferma les paupières, sentant le véhicule perdre de la vitesse avant de tourner légèrement sur la droite. Quelques secondes plus tard, elle consentit à ouvrir les yeux, espérant que tout ceci n’était pas réel. 

Pourtant,   Liam  était   toujours   là,   le   regard   perdu   devant   lui   alors   qu’il arrêtait la voiture. Déstabilisée, elle lança un coup d’œil autour d’elle et reprit peur à la vue de l’endroit où ils se trouvaient. 

De hautes herbes et arbustes perfusaient tout autour de la voiture et elle dut cligner plusieurs fois des yeux pour comprendre qu’elle ne rêvait pas. 

Tout existait… Liam, le coin perdu où il venait de l’emmener, peut-être pour la tuer sans que personne ne soit témoin, pensa la jeune fille dont le visage reprit une blancheur presque égale à celle de Liam. 
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– Je ne vais pas te tuer, Léana, murmura-t-il en se tournant à demi vers elle. 

Léana  se  mit  à  trembler.   Elle   ne  savait  pas  si  c’était dû  au  brusque changement de température ou à la lueur qui illuminait l’ocre foncé de ses pupilles trop dilatées. 

–  Je… tu lis dans mes pensées ou quoi ? demanda-t-elle d’une  voix tranchante avant de déboucler sa ceinture de sécurité. 

– Inutile de t’enfuir, Léana. 

Rageusement,   elle   poussa   un   grognement   sourd   et   ouvrit   la   portière avant de se mettre à courir vers les hautes herbes. Liam poussa un long soupir de lassitude puis sortit lentement de sa voiture, le regard rivé vers l’endroit où la jeune fille venait de disparaître. 

Alors qu’elle s’enfonçait davantage dans la végétation dense, Léana jeta un coup d’œil par-dessus son épaule et fut soulagée qu’il ne la suive pas. 

Pourtant, elle ne s’autorisa pas à s’arrêter pour reprendre son souffle et continua à courir. 

– Léana…

Le murmure de Liam n’avait rien d’effrayant, mais elle ne put retenir un long   frisson   qui   descendit   jusqu’à   son   échine.   Son   regard   vif   scrutait toujours derrière elle, vérifiant qu’il n’était pas à ses trousses. 

Puis, alors qu’elle tourna la tête pour regarder droit devant elle, elle se stoppa et poussa un cri de frayeur. Liam Kane était là, le corps raidi. Elle remarqua à cet instant le contraste important entre sa peau d’albâtre et la verdure qui les entourait. 

– Tu ne peux pas m’échapper. 

Sa  voix  était calme,  posée   malgré   l’expression  de  souffrance   qu’elle constatait dans son regard. Elle ne put s’empêcher de penser alors à cette ombre qui hantait ses nuits. La douleur revint alors se nicher dans chaque partie de son corps avec une telle puissance qu’elle tomba à genoux sur le sol terreux. 

Aussi vif que l’éclair, Liam se trouva à ses côtés et leva la main vers son visage, mais Léana tourna la tête, serrant les dents pour ne pas hurler de douleur. 

– Je suis désolé… ma présence te fait réellement souffrir…

Elle leva les yeux lentement vers son visage tordu par la douleur puis patienta   quelques   minutes   pour   trouver   la   force   de   se   concentrer   de nouveau, estompant ainsi la brûlure vive qui l’irradiait. Comme si Liam venait de deviner une fois de plus ses pensées, il se redressa avec une 100



souplesse époustouflante et s’éloigna d’elle. 

Une   fois   qu’elle   fut   certaine   de   reprendre   le   fil   protecteur   en   main, Léana se releva du sol et posa son regard vers le jeune homme. Il était de dos, une main appuyée contre le tronc d’un chêne et bien qu’elle ne pût lire l’expression de son visage, il était évident pour elle qu’il souffrait d’être le responsable de son mal. 

Et, bien qu’elle fût bouleversée et tétanisée de peur de se retrouver face à celui qui lui rappelait l’ombre de ses cauchemars, Léana fit un pas en avant, hésitant d’abord, avant de s’approcher vers lui d’une démarche plus assurée…
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Il   n’eut   pas   besoin   de   se   retourner   vers   elle   pour   savoir   qu’elle   se trouvait juste derrière son dos. Outre sa capacité à lire dans les esprits des autres, Liam Kane était doté d’un odorat et d’une ouïe stupéfiante, comme tous les membres de sa famille…

Leurs   capacités   leur   étaient   indispensables   à   leur   survie   mais   à   cet instant, Liam aurait bien aimé pouvoir les réfuter. Lire les pensées de la jeune fille lui était pénible, surtout lorsque celle-ci souffrait par sa faute et de savoir la colère qu’elle lui portait ne rendait pas les choses plus aisées. 

Ce qui le frustra comme jamais…

– Je… je ne sais pas ce qui se passe…

Liam ferma les yeux au murmure empli de peine de Léana. Il tenta de reprendre une respiration paisible puis ouvrit les paupières avant de se tourner lentement vers elle. Il eut alors un sursaut de douleur, remarquant qu’elle pleurait silencieusement. 

Il aurait sans doute pleuré lui aussi, si sa nature le lui avait permis... 

Son regard resta figé encore quelques instants puis, d’un geste lent et hésitant, laissant à Léana toute possibilité de le repousser, il leva la main vers son visage et stoppa de son pouce une de ses larmes. 

Le corps de la jeune fille se raidit dans un mouvement automatique. Une vague de sensations la submergea au contact de sa peau pourtant glacée sur la sienne alors que la chaleur l’irradia de toute part. 

– Ne pleure pas, chuchota-t-il d’une voix douce. 

Léana secoua la tête légèrement, rompant le contact de Liam sur sa joue. 

–  Qui   es-tu ?   demanda-t-elle   calmement,   fixant   toujours   ses   iris   qui incendiaient une souffrance inexplicable. 

– Je… tu sais qui je suis, répondit-il lentement. Au fond de toi, tu le sais. 

–  Non ! Je n’en sais rien, répliqua-t-elle n’arrivant pas à détacher son regard du sien. C’est si… insensé, ajouta la jeune fille dans un murmure tremblant. 

–  Qu’est-ce qui est insensé, Léana ? demanda-t-il d’une voix grave en 102



plissant les yeux. 

–  Je… tu ressembles étrangement à quelqu’un mais je sais que c’est impossible   parce   que…   c’est   impossible,   répéta-t-elle   d’une   voix tremblante avant de baisser les yeux vers le sol, se sentant absurde. 

Liam lui accorda quelques secondes avant de pousser un long soupir. 

– Rien n’est impossible. 

Léana s’esclaffa puis un rire nerveux s’échappa de ses lèvres. 

–  C’était  donc   toi  dans  mes  cauchemars  alors ?  C’est  toi  qui  hantes toutes mes nuits ? Tu te trouvais sur les lieux où mes parents ont péri ? 

Pourquoi ne pas les avoir aidés ? Pourquoi alors n’as-tu rien fait pour les sortir de là ? 

Les questions qu’elle lui lança au visage ébranlèrent le ton de sa voix tandis que le jeune homme baissa son regard, trop honteux pour la regarder dans les yeux. 

– Tu vois ?! C’est impossible ! hurla-t-elle, sentant la colère s’estomper peu à peu. 

Liam ferma les yeux sous le  regard assez  surpris de Léana dont les doutes reprirent place dans son esprit. 

– C’est impossible, ça ne peut pas être toi, murmura-t-elle en détachant chaque syllabe comme pour s’en convaincre elle-même. 

–  Je suis désolé pour tes parents, Léana, murmura-t-il en relevant son visage, baignant ses traits de cette souffrance qui la bouleversait. 

Éberluée, elle le considéra un instant puis recula d’un pas. 

– Ce n’est pas vrai… tu ne pouvais pas être là-bas…

– Je vais tout t’expliquer mais…

– Non ! hurla-t-elle, transie par la terreur en reculant. 

–  Léana,   je  ne   vais  pas  te   faire   de   mal,   écoute-moi,   je  t’en   prie,   la supplia-t-il en mettant un terme à la distance qu’elle mettait entre eux. 

– Ne me touche pas ! 

Le  jeune   homme   ne   l’écouta   pas  et  posa   ses  mains  sur  ses  épaules, l’empêchant de s’éloigner de lui. 

– S’il te plaît, il faut que tu m’écoutes…

–  Je…   bredouilla-t-elle,   apeurée   avant   de   se   mettre   à   sangloter nerveusement sans que ses larmes ne coulent de ses paupières. 

–  Chut… calme-toi, Léa… doucement, doucement, murmura-t-il d’une voix réconfortante en l’attirant dans ses bras. 

Figée, Léana ne broncha pas lorsqu’il referma ses bras dans son dos et qu’il se mit à la bercer lentement. Alors que son corps se tenait tout contre 103



le sien, elle se sentit perdue dans la fraîcheur qui paralysait son cerveau. 

Malgré les efforts qu’elle faisait pour trouver la façon de se libérer de cette étreinte, son esprit restait dans l’incapacité de réagir et elle consentit enfin à fermer les yeux et à savourer le contact de sa joue posée contre son torse puissant. 

Les secondes, puis les minutes s’écoulèrent sans que l’un et l’autre ne trouvent le courage de mettre fin à ce moment, fascinant et douloureux à la fois. 

Fascinant car ni Liam, ni Léana n’avaient ressenti cette telle puissance malgré les sentiments contradictoires qui s’infiltraient dans leurs esprits, puis douloureux à ce contact car Liam, tout comme Léana, éprouvait une souffrance magistrale à cette proximité. 

Le regard de Liam était la preuve irréfutable qu’il souffrait de ce contact et il se félicita que la jeune fille ne vit pas à cet instant la soif douloureuse qui reflétait dans ses iris rougeoyants à l’arôme délicat qu’elle dégageait. 

Mais il savait qu’avec le temps il finirait par s’y accoutumer, puis Silas lui avait démontré qu’avec une rude concentration il saurait dépasser cela. 

C’est   ce   qu’il   fit   avant   de   desserrer   son   étreinte,   constatant   les   légers tremblements de la jeune fille. 

– Excuse-moi, murmura-t-il. 

Léana   évita   son   regard,   bouleversée   par   l’instant   qu’ils   venaient   de partager. Elle croisa ses bras endoloris par la fraîcheur qu’il dégageait et se mit à les réchauffer. 

– Tu as peut-être raison… il vaudrait mieux pour toi que nous restions loin de l’un et l’autre, murmura-t-il, le visage blanchi par une culpabilité saisissante. 

Léana   secoua   la   tête   sans   que   son   cerveau   ne   lui   en   donne   l’ordre. 

Éberluée, elle plissa les yeux et fit un pas vers lui, impatiente d’obtenir des réponses à ses questions. 

–  Je   veux   savoir,   Liam !   Étais-tu   cette   ombre ?   demanda-t-elle   en l’observant alors qu’il inspirait profondément avant de se retourner. 

– Oui. C’était bien moi, répondit le jeune homme en s’avançant vers les arbres qui perfusaient à l’horizon. 

Stupéfaite,   elle   retint   un   cri  et   resta   immobile   quelques  secondes,   le temps   d’encaisser   cette   première   révélation.   Puis,   remarquant   qu’il continuait à s’éloigner, elle le suivit d’un pas décidé. 

– Tu peux m’expliquer ! ? s’écria-t-elle. Comment peux-tu être dans mes cauchemars !? 
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–  Je   ne   sais   pas.   Je   suis   désolé   mais   je   ne   détiens   aucune   réponse susceptible de satisfaire cette question. 

– Mais… tu n’étais pas là pourtant ! Tu ne me connaissais pas, ni mes parents ! 

– Tu te trompes… la coupa-t-il dans un souffle. Je les ai connus, Léana. 

Ainsi que Nell, ta grand-mère. 

– Quoi ? s’exclama-t-elle, ne sachant pas comment réagir à cet aveu. 

Liam s’arrêta, résigné. 

– J’ai connu tes parents il y a très longtemps. 

– C’est… comment ça très longtemps ?! 

– C’est une longue histoire, répliqua-t-il, conscient qu’elle ne lâcherait rien. 

– Ah non, tu ne vas pas te défiler, Liam Kane ! Je veux savoir la vérité ! 

– Je te promets de répondre à toutes les questions que tu te poses mais… 

je veux être sûr que tu es assez forte pour le supporter. 

Pestant des injures qui éberluèrent le jeune homme, Léana se retourna et s’éloigna   rapidement.   Vivement,   Liam   se   retrouva   à   son   côté   et l’accompagna. 

–  Tu   n’es   pas   humain !   s’exclama-t-elle   en   stoppant   net   ses   pas   de course. 

– Je… tu es une sorcière. 

– Mais humaine, murmura-t-elle avant de se mordre la lèvre pour ne pas hurler. 

–  Dis-moi qui je suis réellement et je répondrai à toutes tes questions, Léana, promit-il d’une voix mélodieuse. 

La   jeune   fille   patienta   quelques   instants,   troublée   puis,   d’une   voix qu’elle ne reconnaissait pas, elle lui lança :

– En plus d’être un… extralucide… 

Liam lâcha un faible rire d’amusement. 

– Si tu trouves ça drôle ! claqua-t-elle en soupirant de lassitude avant de s’installer sur un des rochers qui poussait du sol. 

Le jeune homme la contempla et culpabilisa du désespoir qui venait de l’envahir.   Lentement,   il   s’approcha   et   s’agenouilla   en   face   d’elle, cherchant son regard fuyant. 

–  Léana ? Je sais que tout ça t’est difficile à comprendre. Je sais aussi que je bafoue toutes les règles en restant ici, avec toi, à vouloir que tu comprennes qui je suis…
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règles. 

Son regard fondit dans le sien et elle remarqua de nouveau la frustration béante se dessiner sur les traits de son visage. 

– Tu es l’une des trois sœurs et… je devrais me résoudre à m’éloigner de toi mais… je n’y suis jamais parvenu. 

Hébétée, Léana le fixa pendant une longue minute et tenta de réfléchir, passant en revue ce qu’il venait de lui avouer. 

– Je suis sincèrement désolé pour tes parents. J’ai pourtant essayé de les sauver mais… votre pouvoir est si puissant qu’il m’a été impossible de m’introduire dans la maison. 

– Je… tu as tenté de les sauver ? demanda-t-elle d’une voix tremblante. 

– Oui. Je t’ai imaginé près de la maison, tu tentais d’y pénétrer mais… 

c’était étrange car je sais que ce soir-là tu étais au bal de ton lycée. J’ai senti un bref soulagement d’ailleurs quand tu étais à l’abri… je n’aurais pu continuer d’exister si tu n’étais plus là, Léana…

Il fallut un bon moment pour que la jeune fille reprenne son souffle. Les aveux de Liam étaient surréalistes. Perdue dans ses réflexions, elle reprit ses esprits lorsque la fraîcheur de la main de Liam enveloppa sa joue qui brûla étrangement à ce contact. Levant les yeux, elle se perdit dans la lueur incandescente de son regard et se surprit à apprécier cet instant malgré le flou qui habitait encore ses pensées. 

– Tu… tu as essayé de les sauver, répéta-t-elle d’une voix tremblante. Tu lis dans les pensées des gens et… tu sais qui je suis alors que je ne suis pas vraiment certaine de le savoir moi-même, énuméra-t-elle lentement. 

Liam esquissa un faible sourire et appuya la paume de sa main contre sa joue avant de la caresser tendrement. Hypnotisée par son regard et le flot d’émotions qui la submergea, elle ferma les yeux puis sa main rejoignit celle du jeune homme contre sa joue. 

–  J’ai   vraiment   du   mal   à   tout   comprendre,   fit-elle   en   fermant   les paupières avant que Liam  ne s’empare de ses mains pour les serrer dans les siennes. 

–  Je   sais,   répondit-il  d’une   voix   douce.   Il  y   a   longtemps,   Nell  s’est retrouvée en danger et… Silas l’a sauvée des mains d’un des plus grands prédateurs au monde. Elle n’avait que six ans à l’époque puis… à l’âge de son adolescence, Silas l’a revue et Nell a tout compris…

– Silas ? Ton père ? demanda-t-elle d’un air dérouté. 

– Oui. Mais ce n’est pas mon père, Léana. Je le considère comme tel car il   prend   soin   de   moi   depuis   si   longtemps…   écoute…   je   ne   veux   pas 106



t’effrayer et je doute que ce soit le meilleur moment pour te dire…

– Je n’ai pas peur ! C’est seulement d’être dans le flou qui m’effraie, le coupa-t-elle en soudant son regard au sien. 

– Tu es si fragile, Léana…

– Tu n’en sais rien. Raconte-moi tout ce que tu sais ! Dis-moi qui tu es ? 

ordonna-t-elle en le fixant, persuasive. 

Liam   laissa   son   visage   retomber   vers   le   bas,   conscient   qu’il   devrait cesser de lui révéler la vérité de peur qu’elle le fuie. Il avait été trop loin cependant. Léana libéra ses mains des siennes sans qu’il ne puisse l’en empêcher. Doucement, elle releva son visage. 

–  Liam… Je n’ai pas peur de toi, murmura-t-elle, une fois qu’elle ait obtenu son regard. 

– Tu t’enfuiras lorsque tu comprendras réellement qui je suis. 

– Je ne pourrai pas t’échapper de toute façon, c’est bien ce que tu m’as dit, fit-elle en esquissant un faible sourire. 

Liam se sentit perdu. Il aurait voulu au contraire qu’elle le fuie, qu’elle le haïsse de toute son âme mais il savait que ses pensées n’allaient pas dans ce sens. 

–  Liam ? Je suis une sorcière et tu as dit toi-même que mes pouvoirs étaient de ceux des plus puissants au monde alors… à moins que tu ne sois un…

Elle s’interrompit et ôta vivement sa main du visage de Liam, comme s’il venait de la brûler. Bouleversée, elle faillit perdre le fil protecteur qui la protégeait de la menace qui l’habitait en sa présence. Elle se ressaisit avant que les premières brûlures n’apparaissent. Le jeune homme comprit rapidement et s’éloigna d’elle à une vitesse surhumaine pour lui faciliter la tâche. 

L’air béat se dessina sur le visage de Léana. Puis, elle se redressa, prête à s’enfuir le plus loin possible mais une partie d’elle-même refusa cette idée. 

C’est   celle-ci   qu’elle   retint,   revivant   les   images   de   son   regard   si douloureux dans son esprit et comprit que quelque chose les avait liés à jamais. 

Après une minute de réflexion, la jeune fille s’avança vers lui d’un pas hésitant. Il lui fit face et leurs regards s’accrochèrent irrémédiablement. 

–  Je  suis  une  créature   des ténèbres,  Léana…  j’appartiens  à  un  autre monde que le tien. 

– Qui es-tu ? insista-t-elle d’une voix grave en brisant la distance qui les séparait. 
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– Je pourrais si facilement te tuer, fit-il dans l’espoir qu’elle revienne sur ses pas, tout en plaquant une main sur le cou de la jeune fille où sa veine palpitait rapidement. 

– Tu ne me feras pas de mal, rétorqua-t-elle d’une voix assurée. 

– Tu sais qui je suis. 

Le regard de Léana se baissa lentement puis remonta vers son visage, contemplant sa peau d’une blancheur presque transparente. 

– Ça ne peut pas… bredouilla-t-elle, les lèvres tremblantes. 

– Dis-le ! s’écria-t-il, visiblement furieux de son hésitation bornée. 

Léana  eut  un  sursaut  de   recul  mais  ne   voulut  rien   lui  faire   paraître. 

Curieusement, elle se rendit compte que Liam Kane ne pouvait pas lui apporter qu’un sentiment de peur mais elle était incapable de comprendre ce qu’elle éprouvait au juste. C’est donc avec une voix qu’elle ne reconnut pas qu’elle lui répondit tout en fondant son regard dans le sien. 

– Un démon…
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Ayant pris conscience de la réalité qu’elle avait toujours ignorée jusqu’à maintenant, Léana tourna le dos à Liam qui s’était brusquement statufié, appréhendant sa réaction. Un élan de panique la posséda, se répétant sans cesse   dans  son   esprit   la   créature   qu’il  était.   Elle   essayait  de   reprendre néanmoins toutes ses capacités pour réagir… mais elle ne savait plus quoi faire. 

Fuir était certainement la meilleure solution mais elle ne voulait pas s’éloigner de lui. Liam Kane était peut-être un démon, une créature des ténèbres   de   ses   pires   cauchemars   mais   il   ne   lui   faisait   pas   peur…   au contraire, quelque chose en elle la liait à lui. 

Liam la contourna d’un pas lent et hésita avant de se placer devant elle. 

Les traits de son visage étaient figés par l’horreur, constata-t-il avec une certaine compréhension. Combien de fois s’était-il détesté, haï lui-même ? 

– Liam… murmura Léana d’une voix brisée par le choc qu’elle essayait d’amenuiser. Tu es…

– Je ne suis pas un démon, Léana... du moins, pas tout à fait. Je sais que tu ressens du…

– Tu ne sais pas ce que je ressens, le coupa-t-elle sèchement avant de culpabiliser en fixant la détresse dans son regard. Mais qu’es-tu alors ? 

Le jeune homme fronça les sourcils et baissa la tête. La confusion se lisait dans les traits de son visage et Léana se surprit à vouloir le rassurer. 

C’est alors qu’elle cessa tout bonnement de réfléchir et dans un geste, quelque peu hésitant, elle voulut lui prendre la main mais il se recula d’un bond fantomatique, la faisant sursauter violemment au passage. 

– Liam…

– Laisse-moi une minute, fit-il en détournant le regard. 

La   jeune   fille   acquiesça.   Déstabilisée,   elle   patienta   alors   quelques secondes, profitant de vérifier si elle maintenait toujours le fil protecteur, beaucoup mieux domptable, songea-t-elle. 

– Écoute… je peux comprendre que tu sois bouleversée. 
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Il s’interrompit, cherchant à atteindre son regard pour continuer. Ce qu’il fit une fois qu’il eut remarqué le bleu de ses yeux humides. 

– Je suis comme Silas et Tanya, Léana. Nous sommes des vampires et Nell sait qui nous sommes, lâcha-t-il alors qu’il se décida à lui révéler son histoire. Elle a compris la deuxième fois qu’elle l’a rencontré. Silas n’avait pas changé, pas pris une seule ride depuis toutes ces années…. Elle a eu du mal à comprendre ses explications et bien qu’il l’eût informée de toute la vérité,   ta   grand-mère   lui  a  jeté   un  sort  avant  de   s’y   résoudre…   elle   a seulement   exigé   une   chose   de   Silas   et   de   tous   ceux   qui   viendraient   à Danvers et dans les environs. Elle a compris que Silas ne lui ferait jamais de mal alors, elle a pris la décision de le laisser vivre en paix. Bien sûr, elle a tout fait pour protéger sa famille contre nous autres… on va dire qu’elle a eu raison, car nous comprenons très bien ce besoin de protection qu’elle éprouve pour les siens. Aucun de nous ne peut s’immiscer dans votre esprit pour   vous   contraindre   à   nos   désirs.   C’est   une   bonne   chose.   Silas   a également accepté son pacte…

Léana restait silencieuse. Depuis le début de son récit, l’expression de son visage passant par la curiosité et l’incompréhension pour se figer à l’information que Liam venait de lui confier. 

–  Un   pacte…   murmura-t-elle   alors   qu’elle   vit   un   faible   sourire   se dessiner sur les lèvres du jeune homme. 

– Oui. Nell était inquiète et sa réaction était légitime. Elle a demandé à Silas de  ne  plus jamais  s’abreuver  de  sang  humain.  Au  début,   il  avait objecté mais… tout ce qu’il désirait était de se fondre dans la masse et voulait aider les gens… les humains. Il savait qu’il était l’un des plus grands   prédateurs   au   monde   et…   il   y   a   cinquante   ans,   plus   de   cent cinquante meurtres ont été commis à Danvers et ses environs. Toutes ces vies ont été ôtées par notre espèce. Nell voulait que ce massacre cesse et à force de persuasion, Silas a accepté. Cela a été pour lui le pire défi de toute sa longue existence... Mais il y est parvenu, fit-il en laissant un rire léger s’échapper de ses lèvres. 

La jeune fille remarqua la fierté se peindre sur les traits de son visage. Il était respectueux de Silas, de la force et du courage dont il avait fait preuve pour se créer une autre vie. 

–  Tu… mon dieu, souffla-t-elle en se passant les mains sur le visage, effaçant l’incompréhension qui troublait sa vue. 

– Ta grand-mère est une femme exceptionnelle, Léana. C’est grâce à elle que nous pouvons vivre sans trop de remords. Elle a donné une chance à 110



Silas de vivre en paix avec lui-même et…

– Et toi ? Tanya ? coupa-t-elle, les sourcils froncés. 

– Silas a éduqué Tanya il y a très longtemps, bien avant moi. Elle y est parvenue   sans   trop   de   difficulté,   je   pense   que   son   fort   caractère   l’a beaucoup aidée, ajouta-t-il, avant de plisser les yeux. Quant à moi… je… 

n’ai jamais goûté au sang humain. Silas m’a trouvé il y a trente-huit ans, trois ans après qu’il ait pris Tanya en charge et que ce pacte a eu lieu. Nous avons perdu notre humanité au même âge. Dix-sept ans… Elle appartenait à une bande de malfrats… ils venaient tout juste d’attaquer une banque de Boston. Ça a mal tourné, elle a reçu une balle près du cœur, ce qui ne lui laissait   aucune   chance   de   s’en   sortir.   Ses   prétendus   amis   l’avaient abandonnée dans une ruelle mal famée… à se vider de son sang. Silas l’a trouvée très vite… Tanya a demandé pardon et l’a supplié de lui venir en aide. Elle l’a touché… il l’a transformée lorsqu’il a compris la sincérité de ses regrets. 

Il s’arrêta, inspira une bouffée d’air. 

– Elle a souffert le martyr lors de sa transformation, comme nous tous. 

Pour moi… fit-il en fermant les paupières, visiblement encore bouleversé par son histoire. Je… c’était une longue descente aux enfers. J’ai mis de nombreuses années à parvenir d’exister dans cet état… dans ce monde qui est mien à présent. Silas et Tanya, ainsi que les autres membres de ma famille m’ont beaucoup aidé à surmonter et à accepter la créature que je suis devenue… encore aujourd’hui…

Léana le contempla et n’eut pas de mal à comprendre que sa situation lui était   toujours   aussi   pénible   à   ce   jour.   Un   sentiment   de   compassion l’envahit alors, sachant que personne, même lui, ne pouvait être maître de son destin. C’est avec une force intérieure et de courage qu’elle fit un pas en avant et l’enlaça. 

D’abord   surpris   par   cet   élan   de   tendresse,   Liam   resta   figé   quelques instants et l’étreignit à son tour, laissant un long soupir de soulagement s’échapper de ses lèvres. 

– Je ne m’attendais pas à ça… murmura-t-il sans briser son étreinte. 

La   jeune   fille   esquissa   un   faible   sourire,   constatant  le   besoin   qu'elle éprouvait   de   le   prendre   dans   ses   bras.   Captant   sa   pensée,   Liam   rit doucement. 

–  Je… je n’aime pas trop le fait que tu puisses lire dans mes pensées, lança-t-elle en levant son visage vers le sien. 

–  Je viens de t’avouer qui je suis et… dit-il avant de s’interrompre un 111



instant, la fixant d’un regard réprobateur. Pourquoi n’as-tu pas peur de moi ? 

–  Pour être honnête… je n’en sais rien. Dans mes cauchemars… ton regard m’a interpellé, j’ai senti que tu n’étais pas quelqu’un de cruel… La souffrance que j’ai lue dans tes yeux…

– Léana, l’interrompit-il en posant sa main sur sa joue. Je t’ai imaginée pendant de longues années. J’ai toujours voulu essayer de te connaître mais Silas me l’avait interdit…

– Comment est-ce possible ? demanda-t-elle, d’une voix chaotique. 

–  Je   ne   sais   pas…   tout   ce   que   je   sais   c’est   que   j’ai   toujours   cette impression… que toi et moi, nous sommes liés par quelque chose qui me dépasse ! 

Blessée, Léana se tourna vivement pour cacher le rouge qui lui montait aux joues. 

– Ce n’est pas ça. Détrompe-toi. Tu es la plus belle chose au monde qui existe à mes yeux. 

Bouleversée   par   son   murmure   qu’il   venait   de   prononcer   d’une   voix grave comme s’il voulait lui démontrer sa sincérité, Léana laissa un long soupir s’échapper de ses lèvres. 

–  Comme si je n’en avais pas assez avec Abi, murmura-t-elle, pestant intérieurement. 

Liam éclata de rire, conscient qu’elle ne voulait pas s’attarder sur la deuxième partie de son aveu. 

– Ta sœur Abigaël ? 

–  Oui. Abi arrive à maîtriser mes émotions et c’est… pénible, car elle excelle dans la manipulation. 

– Je comprends, dit-il avec compassion en lui offrant un sourire en coin, ce qui la troubla. Dis-moi ? À part souffrir le martyr en ma présence, quel est ton don ? 

–  Je n’en sais encore rien. Mes deux sœurs les ont découverts il y a moins d’une semaine. À croire que je serai toujours à la ramasse, fit-elle en soupirant de lassitude. 

–  Je suis sûr que ça ira, murmura-t-il, soucieux de la déception qu’il perçut dans sa voix. 

Ils se fixèrent quelques instants puis lentement, Liam écarta sa main qu’il avait gardée posée sur la joue de la jeune fille. 

– On devrait y aller, murmura-t-il d’une voix brisée par l’émotion. 
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les cours. 

– Ne t’inquiète pas, Tanya s’est occupée de l’absence de Madame Veck pour les deux heures. 

– Comment ça ? bredouilla-t-elle en écarquillant les yeux de stupeur. 

– Elle s’est juste arrangée pour que sa voiture ne démarre pas. Ne stresse pas, fit-il d’une voix douce. 

Léana souffla, soulagée qu’il ne lui ait pas donné d’excuses sanglantes. 

Il lui intima d’un signe de tête de le suivre, évitant de sourire lorsqu’il capta ses pensées. 

–  Liam ? demanda-t-elle tandis qu’ils s’avançaient tous deux d’un pas lent vers la Porsche

– Mm ? 

– Tu… tu ne m’as pas raconté ce qui t’était arrivé. 

Il plissa les yeux, laissant un pli soucieux se dessiner sur son front. 

– Je crois que tu as eu ton compte de surnaturel aujourd’hui. 

– Tu m’as promis de répondre à toutes mes questions, lui rappela-t-elle, croisant son regard avant de s’y fondre un instant. 

Liam s’arrêta et la contempla. 

– Je tiendrai ma promesse, Léana. Mais pas aujourd’hui. 

Sa réponse la troubla légèrement mais elle acquiesça d’un hochement de tête, certaine qu’il lui révélerait son histoire. 

– D’accord, répondit la jeune fille en lui rendant son sourire. 

Avec le cœur plus léger, Léana marcha à son côté jusqu’à la Porsche où Liam lui démontra qu’il pouvait se comporter en vrai gentleman. Il lui ouvrit la portière et l’aida à s’installer. 

–  Merci,   souffla-t-elle,   prenant   conscience   à   cet   instant   du   rythme effréné de son cœur alors qu’il se redressa lentement avant de refermer la portière. 

Léana l’observa, le temps qu’il contourne la voiture et s’y installe avec une grâce féline qu’elle jugea d’un regard discret. 

Quelques minutes plus tard, Liam se gara à la place où il avait garé son véhicule tôt dans la matinée. 

– Oh non…

Liam esquissa un faible sourire, comprenant son mal-être en apercevant Tara qui s’approchait. 

– Je t’ai emmené chez le médecin, le docteur Stuart. Il t’a prescrit des antalgiques   pour   des   crampes   abdominales   sans   doute   liées   au   stress, déclara-t-il en lui lançant un clin d’œil complice, tandis que ses lèvres 113



s’élargirent d’un sourire à la stupéfaction qu’il lut dans son regard. Ça va aller ? 

Léana se mit à déglutir puis acquiesça d’un hochement de la tête. 

– Oui, je crois que oui, répondit-elle avant d’ouvrir la portière. Liam ? 

– Oui ? répondit-il, restant à l’intérieur de la voiture. 

– On… se voit plus tard ? demanda-t-elle tout en retenant sa respiration. 

Liam lui sourit tendrement puis lui répondit d’une voix solennelle. 

– Je t’attendrai ici, Léana. 

D’un air soulagé, elle lui rendit son sourire puis s’éloigna de la voiture, s’avançant d’un pas lourd vers son amie qui la foudroyait d’un regard de reproches…
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Tout comme Léana, Liam était prêt à affronter le flot de reproches de Tanya qu’elle débita aussitôt en le rejoignant à l’intérieur de la voiture. 

–  Tu   es  stupide !  pesta-t-elle   en   croisant  les  bras  sur  sa   poitrine.  Te rends-tu compte de la situation dans laquelle tu nous mets ? Tous ?! Silas, Éric, Dana et Liz ! 

–  Tout va bien, Tan ! Il est inutile de t’énerver. Léana gardera notre secret et…

– Mais bien sûr ! lança-t-elle d’une voix de désinvolture. Tu sais mieux que personne qu’on doit se méfier des humains ! 

Liam roula des yeux, excédé. 

–  Silas sait déjà ce qu’il s’est passé. Je te répète qu’il est inutile de t’inquiéter, Tanya. Et j’ai confiance en elle, fit-il en baissant les yeux vers ses mains, repensant au contact des doigts chauds de la jeune fille sur sa peau glacée. 

Une expression de dégoût passa sur les traits du visage de sa sœur avant qu’ils ne se détendissent. Puis, son regard pétillant de malice se posa sur lui,   toujours   perdu   dans   ses   pensées   qu’elle   analysa   d’une   rapidité époustouflante. 

– OK… bien que je pense toujours que c’est dangereux, je ne peux que te soutenir d’une certaine façon… sur tes sentiments je veux dire. Pas uniquement   à   cause   de   toi,   mais   il   est   évident   que   tu   es   éperdument amoureux de cette fille. 

Liam redressa la tête, perplexe, puis souda son regard culpabilisant au sien. 

– Je crois que oui, souffla-t-il de son air perturbé. 

– Tu en es certain, affirma-t-elle en riant. Je n’aurais jamais pensé que tu puisses trouver l’amour en une humaine, bien que… bref, te voir ainsi me rend heureuse. 

– Merci, murmura-t-il simplement avant que son visage ne se ferme de nouveau. 
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– Oh… murmura-t-elle à son tour, comprenant les difficultés dont il était conscient. Il faudrait que tu en discutes avec Liz et Silas, Liam. 

Tanya avait raison, il ne pouvait que l’admettre. Silas s’était trouvé dans la même situation avec Liz, de nombreuses années auparavant, et c’étaient bien les deux seuls à pouvoir le comprendre. 

–  Je ne veux pas qu’elle endure ça… Avec Liz, Silas n’avait pas eu d’autres choix que de la transformer… elle allait mourir. 

Liam   s’interrompit,   songeant   au   moment   où   ses   parents   adoptifs   lui avaient raconté leur histoire. Il avait connu Liz, cinquante ans plus tôt. La jeune femme venait d’obtenir son diplôme de médecine. Elle aurait fait un excellent médecin dans sa vie d’humaine si celle-ci ne s’était pas arrêtée par la maladie qui avait emporté son âme. Silas menait déjà une existence vampirique depuis près d’un siècle lorsqu’il était tombé amoureux d’elle. 

Étrangement, durant son humanité, Liz n’avait jamais appris la véritable nature de Silas, celle-ci ne voulait rien savoir afin de préserver cet amour magique, malgré les doutes qui suscitaient dans son esprit. 

Évidemment, Liz leur avait confié bien plus tard qu’elle avait toujours eu   des   soupçons   sur   la   nature   de   l’homme   qu’elle   aimait   mais   elle prétendait que cela n’avait aucune importance. Le cœur n’a pas de limite, leur avait-elle lancé lors de son récit. 

Pourtant, Silas avait eu beaucoup de mal à se faire à l’idée qu’un jour, tous  deux   seraient  séparés.   Elle   vieillirait  tandis  que   lui  était  damné   à exister   durant   l’éternité.   Mais   un   jour,   alors   qu’il   l’attendait   comme souvent après trois jours de garde à l’hôpital de Boston, Liz n’arrivait pas… Après avoir attendu plus de deux heures, il s’était décidé finalement à aller la retrouver sur son lieu de travail. Là, les médecins lui avaient appris que leur collègue était tombée dans le coma, suite au cancer qui la rongeait depuis plus de deux ans. 

Encore à ce jour, Liz n’éprouvait aucun regret de lui avoir caché la vérité.   Elle   voulait   vivre   cet   amour   avec   Silas   sans   contrainte…   sans penser un jour à le quitter de cette façon. C’est ainsi qu’il resta à son chevet pendant plus de trois jours et trois nuits qu’il n’oubliera jamais. Il restait là, figé, tout en pesant le pour et le contre à l’idée de la transformer afin de la garder auprès de lui durant l’éternité. Pourtant, il avait trouvé beaucoup plus de raison de ne pas le faire. Liz n’avait pu exprimer son choix. Mais lorsque son cœur cessa de battre Silas n’avait plus hésité une seule seconde. 
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brisé la vitre de la chambre et avait sauté du sixième étage, Liz dans les bras alors que son cœur ne battait plus…

Liz avait donc eu la chance de perpétuer cet amour qui à ce jour était tout aussi puissant qu’autrefois. Si ce n’est multiplié par cent, selon ses dires. Liz persistait à évoquer que son cœur d’humaine n’avait pas été assez fort pour l’aimer comme elle l’aimait à présent. 

–  Ce ne sera pas aussi simple, n’est-ce pas ? demanda Tanya, revivant également l’histoire de Silas et Liz. 

La voix de Tanya interrompit ses souvenirs. Il secoua brièvement la tête avant de la fixer dans les yeux. 

– Je serais égoïste si j’avais ce genre de pensée. 

– Si elle t’aime autant que tu l’aimes…

– Il n’en est pas question ! rétorqua-t-il, révulsé à cette idée. 

Sa   sœur   soupira   longuement,   agacée   qu’il   éprouve   toujours   une révulsion exagérée envers sa nature. 

–  Liam… fit-elle doucement en posant une main réconfortante sur son bras. Que comptes-tu faire dans ce cas ? 

– Rien ! Absolument rien ! Elle a le droit de vivre sa vie… sa vie avec son monde à elle, répondit-il d’une voix faible. 

–  OK… acquiesça-t-elle, peu convaincue que les choses se passeraient tel qu’il le pensait. Tu sais… j’ai hâte qu’ils rentrent à la maison. 

Liam esquissa un faible sourire à la mine boudeuse de sa sœur. 

– Deux jours, ce n’est pas la fin du monde. 

– Oui, je sais… mais Éric me manque trop, ajouta Tanya d’un air frustré. 

– Liz devrait obtenir un poste dans l’hôpital de Danvers… et c’est quoi le scénario pour Éric et Dana ? demanda-t-il en fronçant les sourcils. 

– Silas va nous mettre au courant ce soir. À Paris, les choses ne se sont pas passées comme prévu, fit-elle d’une voix neutre. 

Inquiet, Liam se raidit, fixant le regard de sa sœur se perdre au loin. 

– Dana a fait peur à un gamin… tôt ce matin. 

– Comment ça ? 

Tanya plissa le front, se concentrant sur les images qui défilaient dans son cerveau. 

– Silas est furieux. Liz vient de le mettre au courant et il va te demander de la convaincre. Il faut qu'elle cesse de faire peur aux humains. 

Liam éclata de rire, visiblement amusé. 

– Cette petite diablesse n’en fait qu’à sa tête ! s’esclaffa-t-il de nouveau. 

Tanya revint alors au présent et le contempla d’un regard noir. 
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– Tu sais très bien que tu es le seul d’entre nous à savoir lui parler ! Elle t’écoute, toi ! 

– Elle veut juste s’amuser, Tanya, la défendit-il en souriant. Elle ne leur fera aucun mal. 

– Je sais mais à force de faire flipper les gens, ils vont finir par se rendre compte qu’il y a bien quelque chose qui cloche chez nous ! Et on devra partir de nouveau ! Faut-il que je te rappelle le nombre de fois où nous avons dû déménager ces deux dernières années à cause de cette manie qu’elle a ?! 

Liam émit un grognement de fureur, à l’idée de partir de Danvers. 

– Sept fois ! 

–  Ferme-la ! grogna-t-il en tentant de retenir la colère qui ne cherchait qu’à s’exprimer. 

Anticipant le changement brutal de comportement de son frère, Tanya le plaqua violemment contre son siège. Immobilisé, il se calma peu à peu et laissa le regard de sa sœur se frayer au sien. 

– Calme-toi. Si tu lui parles, nous resterons ici. 

–  Je   ne   la   laisserai   pas,   seulement   si   elle   me   l’ordonne,   grogna-t-il encore terrifié à la simple idée de quitter Léana. 

– OK, OK… doucement Liam, le rassura-t-elle en desserrant sa prise. Tu es sage ? 

Il hocha la tête et croisa son propre regard dans le rétroviseur. Celui-ci s’était si assombri que le bleuté de ses paupières s’était accentué. 

– Tu devrais savoir qu’il est dangereux de te mettre dans cet état. Surtout ici, dans un lieu public ! l’enguirlanda-t-elle, une fois certaine que son frère ait recouvré tous ses esprits. 

– Désolé. Je veux simplement rester à ses côtés… 

– Pour ? demanda-t-elle en haussant un sourcil, tandis qu’un sourire se dessina sur ses lèvres. 

–  Pour…   la   rendre   heureuse,   répondit-il   d’une   voix   tendre.   Sa   vie d’humaine   m’est   précieuse,   Tanya.   J’aime   la   voir   sourire,   quand   elle s’empourpre…   quand   son   regard   s’illumine…   elle   ne   mérite   pas   de devenir un monstre… même si je veux l’aimer… la garder pour l’éternité. 

Sa sœur serra les mâchoires, refoulant un grondement de désapprobation lorsqu’il comparait leur nature à un monstre. 

– … Je ne la mérite pas, continua-t-il d’une voix brisée par l’émotion. 

Tanya se mordit la lèvre puis secoua la tête d’un air entêté. 

–  Je   m’obstine   à   te   dire   que  je  suis  heureuse   pour  toi  parce   que  tu 118



éprouves ce genre de sentiment mais je dois t’avouer que je m’inquiète également. J’ai peur que cette relation te détruise plus que tu ne peux l’imaginer. 

–  Pourquoi ? Ne t’inquiète pas pour moi, Tan. Elle est toute ma vie à présent. Je sais qu’elle m’aime aussi, peut être pas autant que je l’aime mais son amour en est d’autant plus puissant…

Sa sœur le considéra pendant une longue minute. Bien qu’elle se risquât à penser qu’il était embrouillé par les nouvelles émotions qui lui tombaient dessus elle s’abstint du moindre commentaire. 

– Je lis dans ta tête, l’aurais-tu oublié ? demanda-t-il d’une voix amusée. 

Tanya leva les yeux, exaspérée. 

– Et moi, je lis dans ton cerveau bien qu’il soit en ébullition, petit frère ! 

Et je sais qu’il est temps pour moi de m’éclipser, fit-elle en soupirant de résignation avant de lancer un rapide coup d’œil vers un groupe de jeunes filles qui sautillaient en agitant les pompons dans la cour. 

– Tu es vraiment sûre de vouloir devenir pom-pom-girls ? demanda-t-il d’un air soucieux. 

– Ce n’est pas un secret, alors cesse de te moquer de moi, Liam ! 

Il éclata de rire et leva les mains en un signe de nonchalance. 

– Je ne me moque pas, voyons ! 

– Je te rappelle que Léana participe également au test ! J’ai vu son nom sur la fiche, l’informa-t-il en remarquant son regard surpris. 

– Elle n’est pas aussi dure que la roche, contrairement à toi, rétorqua-t-il, satisfait de son attaque. 

Pour toute réponse, elle lui tira la langue puis sortit de la voiture, pestant intérieurement. 

 « Oui, mais tu sais bien que ton idiot de frère t’adore ! »

Déjà éloignée de plusieurs mètres, Tanya se retourna et lui répondit d’un large sourire…
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Léana était à bout de souffle lorsqu’elle se rendit dans les vestiaires pour se changer. Bien qu’elle fût satisfaite de ne pas intégrer l’équipe au test des pom-pom-girls, la jeune fille évitait de sourire. Si Tara remarquait son air satisfait, son amie lui ferait à nouveau la morale pour la deuxième fois de la journée à n’en pas douter, pensa Léana en balançant la panoplie  « des anges de Danvers »  sur le banc. 

Elle songea bien évidemment à sa conversation avec Tara lorsqu’elle était sortie de la somptueuse Porsche de Liam. C’est avec beaucoup de regrets qu’elle lui avait menti, acceptant de répéter le scénario que Liam avait inventé afin de ne pas éveiller les soupçons. D’un côté, Léana était consciente que c’était la meilleure solution plutôt que lui infliger pareille vérité, mais d’un autre, elle se sentait coupable de lui mentir ainsi sur une chose aussi importante alors que Tara était bien la seule en qui elle se confiait à cœur ouvert. 

Une fois revêtue de son jean et de son haut, elle enfila sa veste puis vérifia la tenue de sa queue-de-cheval dans le miroir. Elle sursauta lorsque le reflet du visage de sa meilleure amie apparut dans la glace, l’expression de déception se dessinant sur ses traits. 

– Ça va ? demanda Léana en se tournant vers elle. 

– Oui… sauf que tu me déçois vraiment, Léa ! Je sais que tu détestes le sport, mais j’avais espéré que tu fasses un petit effort. Or, tu as été plus maladroite que jamais, lança Tara d’une voix désuète. 

Léana se mordit la lèvre, consciente que son amie n’était pas aussi dupe qu’elle le pensait. Sa petite comédie pour être recalée de l’équipe était démasquée…

– Tara…

– Ne me dis pas que tu es déçue, c’est faux, l’interrompit-elle en scrutant la lueur dans ses yeux. Non, mais attends une seconde ! Je peux toujours aller voir Madame Stot pour qu’elle te fasse repasser le test, après tout, tu revenais de chez le médecin, elle comprendra…
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–  Non !   Non !   s’exclama-t-elle,   horrifiée   à   l’idée   de   se   dandiner   à nouveau. Laisse tomber, Tara… et je ne tiens pas vraiment à faire deux heures d’entraînement…

– Alors que tu pourrais finir plus tôt ! continua Tara, en secouant la tête d’un air désolant. 

– Oui. 

–  Mm… très bien. Mais tu seras embêtée pour le retour, répliqua la jeune   fille   en   plissant   les   yeux.   J’y   pense,   je   n’ai   pas   vu   Kane   à l’entraînement de football non plus. 

Léana haussa nonchalamment les épaules, voyant bien où Tara voulait en venir. 

– Ne t’inquiète pas pour moi, je prendrai la voiture de Nell ou au pire, je me   débrouillerai   le   lundi   et   le   jeudi,   répondit   Léana   en   lui   souriant, espérant que cette réponse lui suffise pour ne plus mettre Liam sur le sujet. 

–  Le vendredi aussi ! Stot vient de nous avertir qu’elle rajoutait une heure en plus. 

– Léana écarquilla les yeux, savourant un peu plus qu’elle ait feinté la maladresse durant le test de recrutement. 

– Je vois…

– Tu m’attends ? Je vais me changer. 

– Oh… je dois…

–  Non !   Ne   me   dis   pas   qu’il   t’a   donné   rancard ?   demanda   Tara   en écarquillant les yeux. 

Léana se mordit la lèvre, gênée. 

– OK… OK… On se voit demain alors ? 

– Pas de problème, répondit Léana en soupirant de soulagement qu’elle n’allonge pas sa conversation. 

– Mais tu m’appelles dès que tu es rentrée, OK ? Juste histoire de savoir que tu es encore en vie et… de tout savoir sur ce petit rendez-vous, ajouta-t-elle en pouffant. 

Léana ferma  les  yeux, un  bref  instant,  puis  s’empressa  de sortir  des vestiaires après lui avoir promis de l’appeler. C’est avec le sourire aux lèvres qu’elle sortit de l’enceinte sportive, mais son sourire s’effaça à la vue de Jackson, Amanda et Sacha qui faisaient le pied de grue près des grilles. Elle  inspira  une grosse  bouffée d’air et s’avança vers eux, elle n’avait pas le choix. 

– Désolée que tu ne sois pas dans l’équipe, Léa ! fit Sacha d’une voix peinée. 
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– Ce n’est pas si grave. 

– Tu te joins à nous chez Jo’, Léa ? demanda Jackson en arborant une mine enthousiaste. 

Sentant un regard insistant dans sa direction, Léana jeta un coup d’œil derrière l’épaule de Jackson et se mordit la lèvre tout en esquissant un faible sourire de satisfaction à la vue de Liam qui l’attendait, adossé contre un arbre. Son regard se souda au sien pendant quelques instants alors que ses trois camarades n’existaient plus. 

– Je n’ai pas l’impression qu’elle acceptera ton invitation, Jack, persifla Amanda d’une voix railleuse. 

Léana sentit le rouge lui monter aux joues puis baissa rapidement les yeux avant d’accorder son attention à Jackson. 

– Vraiment désolée, mais pas ce soir, une autre fois ? 

– OK, acquiesça-t-il, l’air déçu. 

– Très bien, souffla-t-elle dans un murmure, mal à l’aise. Salut. 

–  Salut   Léa,   répondirent   Jackson   et   Sacha   d’une   même   voix   alors qu’Amanda contempla, d’un air dédaigneux, la jeune fille s’éloigner en direction de Liam. 

– Pff… Il doit sûrement s’inquiéter pour elle, fit Amanda en haussant les épaules. 

– Pourquoi ça ? demanda la rouquine en plissant les yeux. 

– Ben, il l’a emmenée chez le toubib tout à l’heure et Kane doit se sentir responsable en quelque sorte qu’elle aille bien. 

Sacha roula des yeux d’un air exaspéré. Jackson, lui, salua les deux jeunes filles avant de rejoindre Peter. 

– Je vous attends chez Jo’ ?! 

– Oui, on arrive, répondit Sacha en lui souriant avant de se tourner vers son amie. Tu sais, Léana lui plaît peut-être…

–  N’importe quoi ! rétorqua-t-elle en pestant rageusement avant de se diriger vers le parking, Sacha derrière elle. 



Léana venait enfin de rejoindre Liam, après avoir pris soin de prendre assez de temps pour retrouver le fil qui la protégeait de ses souffrances en sa présence. D’ailleurs, elle constatait à présent qu’il lui était plus aisé de le manipuler à son gré. Ce qu’elle apprécia. 

– Salut, murmura-t-il d’une voix suave. Ton entraînement était bien ? 

Léana plissa les yeux avant de remarquer son petit sourire moqueur sur le coin de ses lèvres. Elle ouvrit la bouche pour rétorquer mais la referma 122



avant de secouer la tête, amusée. 

– Quand vas-tu sortir de ma tête ? demanda-t-elle en posant son regard dans le sien. 

– J’ai bien peur de ne jamais y parvenir. 

– Essaie au moins ! 

– Ce ne serait pas amusant et puis…

Liam s’interrompit avant de faire un pas vers elle. Sans la quitter du regard, il prit une profonde inspiration, comme s’il cherchait ses mots pour continuer. 

– … Jackson est épris de toi…

D’abord décontenancée par sa remarque, Léana baissa le regard puis se mit à rire légèrement. 

– Liam Kane, je ne vois pas en quoi cela te concerne ! Et puis, c’est mal ce que tu fais ! Tu violes leur intimité, je te signale ! fit-elle d’un ton sévère alors que ses lèvres formaient un large sourire. 

–  OK… mais avoue que tu aimerais toi aussi lire dans les esprits des autres, non ? 

– Je… non ! s’exclama-t-elle, hésitante. 

Liam se mit à rire. 

– Je ne te crois pas. 

Léana   leva   les   yeux.   Savoir   qu’elle   ne   pourrait   préserver   un   secret l’irritait au plus haut point. 

– Excuse-moi, fit-il d’une voix sincèrement désolée. 

– Je suppose que tu n’y peux vraiment rien, du moins… ce n’est pas ta faute si tu ne sais pas contrôler ce genre de… chose, déblatéra-t-elle tout en   secouant   légèrement   la   tête,   éprouvant   un   sentiment   ridicule   à   la remarque qu’elle venait de faire. 

Liam se contenta de la fixer et lui sourit tendrement. Puis, quelques secondes après, il se mit à avancer avec elle vers le parking. 

– Tu sais… j’arrive très bien à me contrôler…

– Alors pourquoi tu restes à l’affût de mes pensées ? demanda-t-elle en fronçant les sourcils. 

– Juste parce que j’ai besoin de savoir… à quoi tu penses…

Léana se mit à déglutir, mal à l’aise. Elle chassa alors toutes pensées à son propos de son esprit, mais cela lui était visiblement impossible lorsque son regard se posait sur lui. 

Liam esquissa un sourire discret et se figea à la seconde même où il aperçut sa sœur près de la voiture. 
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– Qu’est-ce que tu as ? demanda-t-elle, inquiète. 

Liam   baissa   les   yeux   vers   elle,   où   elle   lut   de   suite   l’expression   de désolation intense qui l’habitait. 

–  Ma   sœur…   elle   me   demande…   ou   plutôt,   elle   exige   que   je   te   la présente, l’informa-t-il en grimaçant. 

–  Oh…   lâcha-t-elle   en   sentant   la   pression   s’installer   dans   chaque terminaison nerveuse. OK…

– Tu es sûre ? 

Léana n’en était pas certaine. Elle chercha à se rassurer dans son regard puis hocha la tête. 

– Bien sûr. Je veux la connaître…

– Mm…

– Quoi ? Elle ne va pas me…

Liam se figea de nouveau tandis qu’un grondement sourd souleva sa poitrine. 

– Je ne laisserai personne te faire le moindre mal, Léa, fit-il d’une voix grave en fixant la lueur de panique dans ses pupilles. Elle ne te fera rien, ajouta-t-il d’une voix plus rassurante en posant sa main sur sa joue d’un geste instinctif. 

Léana   sursauta   légèrement   au   contact   froid   de   Liam.   Elle   regretta aussitôt sa réaction lorsqu’il ôta rapidement sa main de son visage. 

– Désolé… murmura-t-il. 

– Ça va… je ne crains pas le froid, dit-elle en évitant son regard avant de continuer sa route. 

– Je… je dois te prévenir qu’elle est assez…

 « Arrête de dire des âneries, Liam ! »

–  … elle est très exceptionnelle, continua-t-il en faisant le sourd aux paroles que Tanya plantait sans ménagement dans sa tête. 

– Ça doit être de famille, répliqua Léana sur un ton amusé afin de cacher les craintes qu’elle éprouvait. 

Liam la contempla, une expression étonnée sur les traits de son visage, avant de secouer la tête, chassant aussitôt les arguments qu’il détenait pour lui prouver le contraire à ce qu’elle trouvait d’exceptionnel. 

Les derniers mètres qui les séparaient de Tanya s’effectuèrent dans un silence électrisant. À leur approche, Tanya arbora un immense sourire qui illumina son visage en forme de cœur. Bien qu’elle plaquât une expression amicale, Liam sentit la tension de la jeune fille. L’idée de lui prendre la main l’envahit, mais il se retint tout autant, évitant les reproches inutiles de 124



sa sœur qui hanteraient son cerveau. 

–  Salut  Léana !  s’exclama  Tanya  alors  que   le   jeune   couple   se  tenait devant elle. 

–  Bonjour,   murmura   Léana   en   esquissant   un   faible   sourire,   gênée   à l’insistance du regard de Tanya. 

Liam fixa tour à tour les deux jeunes filles et retint un rire amusé avant de soupirer d’agacement. 

– Je te ramène à la maison, Tan. 

 « Oh non ! Je reste avec vous ! »

– N’y compte pas, rétorqua-t-il en la foudroyant du regard. 

Léana fronça les sourcils, témoin de cet échange étrange entre eux. 

–  D’accord, céda sa sœur en roulant des yeux d’un air exaspéré avant d’adresser un clin d’œil complice à Léana qui sourit malgré elle. 

– Allons-y, fit Liam en ouvrant la portière afin que Tanya s’engouffre à l’arrière. 

Une fois à l’intérieur, Tanya scruta son frère et Léana qui esquissaient un tendre sourire. Il l’invita à s’installer à l’intérieur puis referma la portière avant de contourner le véhicule d’une démarche lente et assurée. 

–  Je n’irai pas vite, fit-il en soudant son regard explicite dans celui de Léana qui craignait justement sa conduite. 

Elle lui sourit, rassurée, puis tourna légèrement la tête vers Tanya qui se racla la gorge afin d’obtenir son attention tandis que Liam mit en marche le moteur. 

– Léa… tu veux bien que je t’appelle comme ça ? 

– Heu… bien sûr, répondit-elle dans un murmure. 

–  Super ! Je sens qu’on va devenir de grandes amies toutes les deux ! 

s’exclama-t-elle d’une voix enthousiaste alors que Liam roula des yeux discrètement. 

Léana   acquiesça   simplement   d’un   pauvre   sourire,   surprise   d’obtenir ainsi l’amitié de cette fille vampire. 

– Je sais qui tu es… et tu sais qui nous sommes et j’espère que ce ne sera pas une barrière pour être amies toutes les deux ? 

Léana ouvrit des yeux ronds et la considéra pendant une seconde d’un air hébété avant de hocher la tête vivement. 


–  Non…   oui,   il   n’y   a   pas   de   problème,   répondit-elle   d’une   voix tremblante. 

– Laisse-la tranquille, Tan. 

–  On ne fait que discuter, persiffla-t-elle dans un souffle las. N’est-ce 125



pas ? demanda-t-elle à l’adresse de Léana pour appuyer sa remarque. 

– Oui, il n’y a pas de mal. 

Le sourire au coin des lèvres, Liam tourna son visage vers elle et secoua la tête. 

– Tu vas t’en mordre les doigts, Léana, fit-il d’une voix amusée. 

– N’importe quoi ! Je ne vais pas la… 

Tanya s’interrompit, remarquant l’inquiétude sur le visage de la jeune fille. 

 « Tu devrais te taire ! »

 « Désolée »

– ... me dévorer ? continua Léana, regrettant aussitôt sa remarque. 

Liam la considéra d’un regard vif avant de se concentrer de nouveau sur la route, soufflant d’exaspération. 

– Elle ne te touchera pas, Léana, tu n’as rien à craindre, fit-il d’une voix tendre. 

–  Il dit la vérité… je voulais juste le convaincre que nous pourrions devenir amies toutes les deux… sans arrière-pensée. Et puis… comme te l’a expliqué mon frère, nous ne nous nourrissons plus de sang humain, affirma la jeune fille à l’arrière en lui souriant. 

–  D’accord… répondit Léana d’une voix troublée. Liam m’en a parlé, oui, ajouta-t-elle en déglutissant péniblement avant de fixer la route. 

Remarquant la grande avenue de Danvers, Léana sentit le soulagement s’installer en elle, il n’y avait plus longtemps à attendre pour qu’il dépose sa sœur, pensa-t-elle, impatiente de se retrouver seule avec lui pour lui poser les questions qu’elle avait en tête. 

Mais à cet instant, elle se raidit considérablement, repensant qu’il était bien idiot de sa part d’avoir de telles pensées alors que Liam et Tanya captaient sans ménagement tout ce qu’il se passait dans sa tête. La honte s’installa alors et elle se recroquevilla un peu plus contre son siège. 

Captant également qu’elle se sentait mal à l’aise, Tanya se pencha en avant et posa les mains sur ses épaules. Léana ferma les paupières d’un mouvement rapide, essayant de contrôler le fil qu’elle maintenait déjà avec difficulté. 

–  Nous   sommes   arrivés,   l’informa   Tanya   d’un   ton   chantonnant.   À 

bientôt,   Léa !   Je   suis   ravie   d’avoir   échangé   quelques   mots   avec   toi. 

J’espère qu’on aura plus… de temps la prochaine fois ! 

Léana ouvrit les yeux et s’aperçut que Liam était descendu de la voiture pour   aider   sa   sœur   à   sortir.   Elle   déglutit,   espérant   secrètement   qu’elle 126



n’avait pas l’air d’une écrevisse, tant que ses joues la brûlaient. Son regard se posa alors sur celui de Tanya qui leva la main d’un signe de salut. La jeune fille lui souriait d’un air sincère, visiblement amusée par sa réaction. 

Une fois Liam installé à son côté, il démarra brusquement et accéléra sans lui adresser un regard. 

– J’ai été vraiment nulle, plastronna-t-elle, furieuse contre elle-même. 

– Bien sûr que non, contredit Liam en lui adressant un sourire en coin. 

Tu as le droit de garder tes réserves, Léana… c’est logique. 

– Logique ? répéta la jeune fille en soupirant de lassitude. Ce que je ne trouve   pas   logique   c’est   ce   que   je   ressens   en   ta   présence…   en   votre présence. 

Liam   fronça   les   sourcils,   conscient   qu’elle   parlait   de   ses   douleurs abominables   qui   la   pliaient   en   deux   au   simple   fait   de   l’approcher. 

D’ailleurs, ce phénomène l’inquiétait. 

– Je suis ridicule, répéta la jeune fille en passant une main sur son front. 

Liam esquissa un faible sourire et arrêta la voiture à l’unique feu rouge de Danvers. Il tourna lentement la tête vers elle et chercha son regard pendant quelques secondes jusqu’à ce qu’il parvienne à lire les regrets dans le bleu azur de ses yeux. 

– Tu n’as vraiment pas à t’en faire, Léana, fit-il d’une voix douce pour la rassurer. 

– Pas à m’en faire… c’est tellement irréel tout ça, répondit-elle d’un air bouleversé. 

– Nous sommes conscients de te demander beaucoup…

–  Tu   ne   m’as   rien   demandé,   Liam,   le   coupa-t-elle   en   fronçant   les sourcils. Tu m’as juste ouvert les yeux sur la vie telle qu’elle est…

– Peuplée de créatures mythiques, continua Liam en esquissant un pâle sourire. 

Léana   se   mordit   la   lèvre,   remarquant   la   grimace   réprobatrice   qu’il essayait de lui cacher. 

– Je te rappelle que j’en fais partie en quelque sorte. 

– Tu n’es pas un monstre ! 

– Toi non plus ! 

– Si, je le suis. 

– Ce n’est pas l’impression que tu donnes, rétorqua-t-elle du tac au tac. 

Liam la considéra un instant, puis poussa un soupir avant d’enfoncer la pédale d’accélérateur. Léana s’affaissa alors dans son siège, déstabilisée par le silence qui s’installa entre eux. Seuls, les grondements du moteur 127



puissant brisaient l’absence de son dans l’habitacle de la Porsche. 

– Je te dépose chez toi ou au café-librairie ? demanda-t-il en bifurquant sur la grande rue. 

Léana lui jeta un regard puis hocha la tête. 

– Je vais donner un coup de main au café… tu veux rester un peu ? 

– Je… si tu veux, répondit-il en regrettant aussitôt ses mots. 

La jeune fille lui sourit, satisfaite, alors qu’elle n’avait pas remarqué ses traits se figer d’inquiétude. Il se gara un peu en retrait de la grande vitrine du   café   et   coupa   le   moteur   avant   de   laisser   les   paumes   de   ses   mains retomber sur ses cuisses. Surprise de son air anéanti, elle se détacha puis se pencha   légèrement   vers   lui   afin   de   capter   son   regard   qu’il   gardait obstinément baissé. 

– Liam ? 

– …

– Tu…

– Je suis désolé, Léana… je ne pense pas que Nell verrait d’un bon œil que je pénètre chez elle…

– Oh… je lui parlerai, ajouta-t-elle après une seconde de silence. 

Il   tourna   la   tête   et   la   dévisagea   pendant   une   longue   minute.   Léana remarqua son air béat tout en distinguant l’incrédulité  dans son regard ambre où des éclats assombris contrastaient avec sa véritable couleur. 

–  Quoi ?   demanda-t-elle,   intriguée   qu’il   la   regardât   ainsi,   les   lèvres entrouvertes. 

– Je… j’avoue que je me sens perdu avec toi. 

– Comment ça ? demanda-t-elle, déroutée. 

Liam éclata d’un rire franc. 

– Tu aurais dû me fuir, tu sais. Dès que tu as su qui j’étais réellement, tu aurais dû me supplier de ne plus m’approcher de toi… mais tu voudrais que je reste et… je voudrais moi aussi rester à tes côtés, ajouta Liam d’une voix suave et rauque, emplie d’émotion. 

Léana rougit violemment et tourna la tête. Lentement, elle ferma les yeux alors qu’elle sentit la fraîcheur de ses doigts sur sa joue avant de descendre jusqu’à son menton qu’il coinça entre son pouce et l’index. 

– Léa… chuchota-t-il de son timbre enivrant. 

D’une extrême douceur, Liam l’obligea à tourner la tête vers lui. 

– Je… bredouilla-t-elle, troublée. 

– J’avais besoin que tu saches la vérité. Je ne voulais pas te terrifier, je voulais juste que tu saches qui je suis afin que tu ne souffres plus… bien 128



que le seul fait de ma présence te mette…

– Chut… je gère. Je ne sais pas ce que c’est, mais j’arrive à gérer ça, le rassura-t-elle   d’une   voix   lente   en   posant   sa   main   sur   la   sienne,   qu’il détacha enfin de son visage. 

Leurs   regards   restèrent   accrochés   l’un   à   l’autre   pendant   plusieurs minutes,   puis,   Liam   croisa   ses   doigts   aux   siens   et   esquissa   un   faible sourire.   Léana   se   pinça   les   lèvres   à   la   sensation   enivrante   qui   la submergea. Elle était pratiquement certaine qu’il allait l’embrasser et aussi étrange que cela pouvait paraître, elle n’avait aucune intention de faire le moindre geste de recul lorsque son front s’opposa au sien. 

L’instant   était   tout   simplement   magique,   empli   d’étoiles   qui adoucissaient ce moment inévitable malgré le malaise qui l'envahit. 

– Respire, murmura-t-il d’une voix douce. 

La jeune fille ferma les paupières et serra la main de Liam dans la sienne tout en acquiesçant. 

Il patienta quelques secondes puis recula son visage du sien. Aussitôt, Léana ouvrit les yeux, une lueur de panique animait ses pupilles. Elle se reprit néanmoins en remarquant le sourire en coin sur les lèvres du jeune homme. Elle secoua la tête, pour y chasser ce sentiment de vide qu’elle avait ressenti lorsqu’il s’était écarté d’elle, puis elle baissa les yeux et inspira lentement. Bouleversée par cette vague d’émotions qui l’effrayait autant qu’elle appréciait, elle brisa l’étreinte de leurs doigts et se racla la gorge, mal à l’aise. 

– Tu as raison. 

Liam fronça les sourcils, perplexe, avant de laisser un sourire se dessiner sur ses lèvres. 

– Sage décision, répondit-il pour approuver ses pensées. 

– Je veux parler à Nell avant qu’elle te rencontre, mais… ne pense pas que je me défilerai. 

– Il ne s’agit pas d’un défi, Léana, rétorqua-t-il calmement. 

– Je le sais… Mais n’imagine pas un instant que je m’enfuirai. 

– Je ne compte pas te poursuivre. 

Sa parole la blessa immédiatement. Écarquillant les yeux de stupeur, Liam se figea, comprenant le quiproquo de sa remarque et les pensées qu’elle avait à son esprit. 

– Léa ! Je ne voulais pas dire ça ! 

– Laisse tomber, fit-elle en fuyant son regard. 

– Je voulais juste te dire que si tu décides que ne plus me revoir serait le 129



mieux pour toi, alors… je ne tenterai pas de m’immiscer dans ta vie même si cela devait me… tu es libre de tes choix, Léana, et jamais je…

Il s’interrompit alors qu’elle redressa la tête et riva son regard au sien. 

– J’accepterai ton choix, Léana, reprit-il d’une voix douce. 

– Je…

– Tu te trompes, l’interrompit-il d’une voix grave après avoir intercepté ses pensées. Tu es magnifique, Léa… je ne veux pas te perdre. 

Elle ferma les yeux une brève seconde, savourant ses paroles toutefois incompréhensibles et la caresse de ses doigts sur sa joue. 

– Je ne veux pas te perdre non plus, murmura-t-elle dans un souffle. 

Voilà,   c’était  dit.   D’abord   surpris,   Liam  laissa   une  bonne   dizaine   de secondes s’écouler avant de respirer de nouveau. Puis, avec une douceur extrême il replaça les mèches rebelles derrière son oreille tout en caressant doucement la peau soyeuse de la jeune fille. 

– Rentre, Léa. 

– Tu…

– Je serai devant chez toi demain matin, enfin… si…

Perplexe, elle le considéra puis hocha la tête. 

– D’accord, bredouilla-t-elle. 

Baissant les yeux, Léana attrapa son sac et ouvrit la portière avant de se tourner vers lui. 

– À demain, alors ? 

– À demain, Léa. Répondit-il en lui souriant tendrement. 

Elle l’imita puis sortit rapidement de la voiture. Sans se retourner, elle s’avança vers le café tout en se concentrant de nouveau, afin de retrouver un   rythme   cardiaque   normal.   Liam,   quant   à   lui,   attendit   qu’elle   fût   à l’intérieur   et   décida   de   rentrer   chez   lui   pour   retrouver   Silas   qui,   il l’espérait, l’aiderait à éclaircir les zones d’ombres dans son esprit au sujet de celle qui faisait renaître son cœur…
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 Septembre, 4, 2009

 Cher journal. 

 Il m’est impossible de fermer l’œil. Je suis si nerveuse et si furieuse à la fois que je regarde les minutes, les heures défiler sur le réveil. Nerveuse…  

 car il me tarde de revoir Liam. Dans approximativement quatre heures, il devrait m’attendre en bas pour m’accompagner au lycée…

 Furieuse, car je vais à l’encontre des principes de grand-mère. Je suis consciente de ses inquiétudes, mais je n’ai pas réussi à lui cacher les sentiments   que   j’éprouvais   pour   « le   vampire ».   À   quoi   bon   de   toute façon ? Abi s’était chargée de lui révéler la vérité, avant même que je les rejoigne à l’intérieur de la librairie. 

 Je souris en écrivant ces lignes. Le fait de repenser uniquement aux regards outrés et bouleversés à la fois des membres de ma famille lorsque j’avais refermé la porte. J’aurais dû pourtant me douter qu’elles étaient au courant. Aucun client ne se trouvait là et l’écriteau « fermé » était accroché à la porte. 

 Nell m’avait fusillé d’un regard de reproches, mais je n’avais pas cillé, bien que je fusse mal à l’aise comme jamais. Le plus important était tout de même d’obtenir des réponses à mes questions et je devais me montrer forte et non défaillante. 

 Elle s’était d’abord montrée réticente à l’idée que je fréquente Liam…  

 même si les choses n’en sont pas encore à ce stade. Grand-mère avait déjà pris sa décision néanmoins. Elle m’avait emmenée à la maison, priant mes sœurs de rester là, où elles étaient, jusqu’à ce qu’elle leur demande de rentrer. 

 Une fois seule avec elle, Nell m’avait d’abord fortement conseillé de cesser   ce   début   de   relation.   Mais   je   n’ai   rien   voulu   savoir.   C’était inconcevable.   J’aime   trop   être   à   ses   côtés ;   et   comment   pouvait-elle ranger Liam dans la catégorie « des monstres à éviter » comme elle le stipulait, alors qu’elle ne le connaissait pas ? D’ailleurs, avec une grande 131



 conviction, je lui ai rappelé qu’elle appréciait un vampire également…  

 Silas. 

 Elle était déroutée, déstabilisée que je sois au courant de leur histoire. 

 Du   comment   et   du   pourquoi,   Nell   avait   laissé   Silas   vivre   en   paix   à condition que celui-ci change son mode de vie. Elle savait donc que je ne risquais  rien   avec  eux…  avec  Liam,  car celui-ci  avait été   éduqué  par Silas. 

 « Les vampires ne sont pas des êtres à aimer, Léana ! » m’avait-elle lancé de sa voix catégorique. 

 L’aimer… sur l’instant, je n’avais pas prêté attention à ce mot, mais Nell avait dû le déceler en moi, car elle avait stoppé ses arguments que je ne pouvais contester pourtant. 

 C’est alors que j’avais profité de son silence pour l’informer de cette souffrance incompréhensible à la présence de Liam et de Tanya. Elle parut d’abord   surprise,   avant   que   l’expression   de   son   visage   ne   vire   au bouleversement   puis   à   la   satisfaction.   J’étais   déroutée,   complètement perdue lorsqu’elle s’était mise à applaudir et à brandir les bras en l’air. 

 « Mon   Dieu,   ma   chérie…   tu   possèdes   donc   bien   le   plus   grand   des pouvoirs ! » s’était-elle exclamée alors que j’étais hébétée. 

 Sur  le moment,  je ne  comprenais pas  le  rapport avec  ces maux qui m’irradiaient littéralement avec le pouvoir dont j’étais douée. Mais elle prit   le   temps   de   me   l’expliquer   jusqu’à   ce   qu’elle   parût   de   nouveau choquée. 

 Donc, si j’avais bien compris ses théories, j’étais immunisée contre le mal. Aucun être démoniaque ne pouvait monopoliser mon esprit, ou même mon corps et ceci s’adressait également aux vampires. Mm… bizarre. Moi qui avais pensé que j’aurais pu déplacer des objets, figer le temps ou encore me téléporter à l’autre bout du pays comme Millie avait découvert ce nouveau don pas plus tard qu’hier. Je m’étais bien trompée…

 J’étais donc uniquement capable de ne pas me faire prendre aux pièges des démons du monde mythique. En voilà un fardeau…

 Qu’est-ce que je raconte ? J’arrivais tout de même à me concentrer pour atténuer cette tension qui m’habitait contre Liam… qu’est-ce que ça voulait dire ? Nell ne m’avait pas répondu à ce propos, elle s’était figée et m’avait regardée d’une tristesse immense dont je restais confuse. 

 Bref, il est vrai que je n’avais pas eu le choix de demander à Nell des explications, mais la sonnerie du téléphone avait retenti. Tara n’avait pas oublié que je lui avais promis de lui donner les moindres détails de notre 132



 « rancard » avec Liam. 

 Bien sûr, c’est ce que j’avais fait, tout en omettant consciemment de lui révéler la  réelle  nature de Liam. Elle avait l’air un peu déçu, pas de détails croustillants à se mettre sous la dent. J’étais tout de même surprise qu’elle n’ait pas ressenti d’aversion à son encontre, bien au contraire, elle m’avait suggéré de rendre jalouse Amanda, car elle avait des visées, selon ses dires, sur Liam… mon Liam…



Poussant un long soupir de lassitude et d’épuisement, Léana referma son journal et le rangea immédiatement à sa place avant de s’emmitoufler dans ses couvertures. Elle ferma les yeux tandis qu’un léger sourire flotta sur ses   lèvres.   Le   visage   de   Liam   remplaçait   à   présent   l’ombre   de   ses cauchemars…



Les rayons du soleil s’engouffraient dans la chambre de la jeune fille endormie. Liam se tenait quant à lui, à la fenêtre de la cuisine, observant le ciel s’éclaircir peu à peu. 

– Tu es déjà prêt ? 

Liam esquissa un faible sourire à la question de son père, qu’il entendait s’approcher vers lui. Il tourna le visage et fronça les sourcils, observant les traits inquiets de Silas. 

– Je dois retrouver Léana dans une heure, dit-il. 

– Liam… je te l’ai dit hier. Il est imprudent que tu t’obstines alors que nous ne savons rien sur…

–  S’il te plaît, Silas, l’interrompit-il en soupirant. Je crois qu’il est un peu tard pour ça. 

Silas serra les dents d’un air contrarié, mais approuva d’un hochement de tête. 

– Silas ? 

– Mm ? 

–  Quand Nell est venue te voir… tu m’as dit qu’elle t’avait parlé de l’état de Léana lorsqu’elle est rentrée après l’incident à l’épicerie. 

–  Justement, Liam. Nous ne savons pas si son don est aussi important que Nell le pense. Il est donc inutile de…

– Tu devrais me comprendre, pourtant ! s’écria-t-il d’un air furieux avant de se fustiger sur place aux remords qui l'assaillirent aussitôt pour avoir élevé la voix sur Silas. 

Son   père   baissa   les  yeux   d’un   air   compatissant  et  posa   sa   main   sur 133



l’épaule de Liam. 

– Je sais, fils. Mais si Léana est pourvue de cette immunité, jamais vous ne pourrez être ensemble, tous les deux. 

– Je n’ai pas l’intention de la rendre immortelle ! rétorqua-t-il, d’un air las, comprenant ce que Silas voulait dire. 

Silas resta silencieux, observant son fils redresser la tête. 

– Je resterai auprès d’elle malgré tout…

– On ne peut pas être certain qu’elle…

– Ça n’a pas d’importance, je te l’ai dit ! Je n’ai pas l’intention qu’elle devienne… comme moi. 

Un  grondement de  reproche   monta   dans la  poitrine   de  Silas.  Il  était conscient que Liam avait toujours du mal à accepter sa nature et aurait sûrement voulu mourir…

Silas se figea à son tour ; imaginer la perte de Liam lui était intolérable. 

– Excuse-moi, Silas… écoute… je sais que tu estimes que notre espèce est…

– Inutile de t’excuser, Liam. Je sais et je comprends ton bouleversement, fit-il d’une voix douce. Mais je te parle en tant que père, mais aussi en tant qu’homme si on peut dire, qui s’est déjà posé ces mêmes questions. 

Liam   baissa   les   yeux.   Oui,   il   comprenait   très   bien   que   Liz   n’aurait jamais accepté de vivre avec lui alors qu’il resterait figé dans sa trentaine d’années pendant qu’elle vieillirait si la maladie n’avait pas devancé son destin. Mais Léana n’était pas Liz, s’entêta Liam tandis que Silas poussa un long soupir, résigné au captage de ses pensées. 

– Je veux juste que tu restes auprès des tiens, Liam… l’éternité est ta vie à présent et je sais ce que tu es capable de faire si les choses n’évoluaient pas comme tu le souhaiterais… et je le refuse. Je refuse de te perdre. 

Les paroles de Silas lui firent l’effet d’une gifle. Le corps raidi pendant quelques   secondes,   la   souffrance   se   peignait   sur   son   visage.   Silas   le comprenait mieux que quiconque et il était logique que lui seul pouvait envisager la pire des choses si, effectivement, la jeune fille refusait son choix. 

– Tu devrais chasser avant de te rendre chez elle. 

Silas venait de parler d’une voix calme. Liam se détendit et fixa son père avant d’acquiescer d’un signe de tête. 

–  À   tout   à   l’heure,   fit-il   avant   de   quitter   la   pièce   sous   le   regard compatissant de Silas. 
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Une fois Liam parti de la maison, Silas se planta devant la fenêtre du salon   à   une  vitesse   inhumaine   et  observa   son   fils  sortir  la   Porsche   du garage avant de s’élancer rapidement dans la rue, faisant crier ses pneus. 

– Il est furax ! 

– Tanya ? 

– Oui ? répondit-elle en plissant les yeux, inquiète de lire son expression soucieuse. 

– Je sais que Liam t’a parlé de Léana et…

–  Je ne vois rien, Silas… l’interrompit-elle d’une voix navrée. J’arrive tout comme toi à lire dans les pensées de Liam et des autres… sauf elle. Ce qui est vraiment frustrant, j’avouerais même que ça me fait flipper. 

– Comment ça ? Je pensais que tu avais…

–  Parce que Liam était là, répondit-elle en baissant les épaules, lassée. 

J’ai seulement pioché les informations qu’il a interceptées dans son esprit. 

–  Mon dieu, souffla Silas, plus soucieux qu’auparavant. Tu veux dire que seul Liam serait capable de lire en elle ? 

–  À ce que j’ai vu, oui. Par contre, il n’a pas dû t’en parler, mais j’ai également remarqué qu’il était incapable de s’immiscer dans son esprit. Il a tenté hier et il a échoué. 

Silas fronça les sourcils et secoua la tête. 

– C’est insensé ! 

– Mm… elle n’est pas dangereuse, si ? 

– Je… je l’ignore mais… s’interrompit-il avant de poursuivre : quant à son pouvoir…

–  Elle   ne   nous   fera   aucun   mal,   elle   aime   Liam !   rétorqua  Tanya   en secouant la tête. 

– Pas tant qu’elle ne contrôle pas son pouvoir… en attendant, je préfère rester prudent. 

– C’est-à-dire ? demanda-t-elle, préoccupée. 

– Surveille-les. 

Elle le fixa une longue seconde sans comprendre et se figea, captant les pensées de son père adoptif. Silas remarqua la compréhension de sa fille et une vague de compassion se dessina sur les traits de son visage. 

– Non… c’est impossible Silas, souffla-t-elle, l’air bouleversé. Liam ne ferait jamais une chose pareille ! 

Ils se fixèrent intensément tous les deux, priant silencieusement que la jeune   fille   eût   raison.   Mais   quelque   chose   en   eux   était inconditionnellement   persuadé   que   Liam   serait   prêt   à   faire   tout   son 135



possible si jamais Léana lui était inaccessible…. 



À   l’heure   dite,   Liam   se   trouvait   bien   en   bas   de   chez   la   jeune   fille, patientant à  l’extérieur.  Léana  esquissa  un sourire  de satisfaction  en  le découvrant   par   la   fenêtre   de   sa   chambre,   adossé   contre   son   véhicule. 

Calmant   la   précipitation   d’aller   le   retrouver   immédiatement,   elle   resta immobile   et   le   contempla   pendant   une   longue   minute,   incapable   de détacher son regard du visage au teint d’albâtre. 

Ses traits étaient si parfaits qu’il aurait été aisé d’imaginer qu’un peintre de   renommée   puisse   être   le   créateur   de   cet   ange,   pensa   la   jeune   fille lorsqu’elle se figea soudainement, remarquant l’expression d’alerte sur le visage de Liam, avant qu’il ne baisse son regard vers la porte d’entrée. 

– Nell ! 

Vivement, elle attrapa son sac à la volée et sortit de sa chambre au pas de course. Elle ne ralentit pas son allure dans l’escalier et se heurta à Millie qui lui barra le passage. 

– Bouge-toi de là ! s’écria-t-elle, affolée. 

–  Elle ne lui veut aucun mal, Léa. Grand-mère veut juste s’entretenir avec lui quelques minutes, l’informa son aînée en posant ses mains sur ses épaules pour la retenir. 

Léana allait rétorquer, prête à la pousser brutalement de son chemin pour soutenir   Liam   coûte   que   coûte,   mais   une   bouffée   de   bien-être   envahit l’entrée. 

Surprise, Léana tourna la tête vers la porte de la cuisine et trouva Abi qui la   fixait   d’un   regard   compatissant.   Résignée   à   cette   manipulation   de l’atmosphère,   Léana   soupira   bassement   alors   que   les   remords s’incrustaient au plus profond de son âme. 



– Nell, salua poliment Liam qui se redressa. 

– Bonjour Liam, fit Nell à son tour en restant à bonne distance de lui. 

– Je…

–  Je  sais,   coupa-t-elle   sèchement.   Je  n’approuve   pas  que  tu  sois ici, devant chez moi, mais Léana est une jeune fille au fort caractère et… je lui ai promis de rester sage, murmura-t-elle en le fusillant du regard menaçant, contradiction parfaite avec ses paroles. 

Liam approuva néanmoins d’un hochement de tête puis souda son regard au sien. 

–  Je   comprends   que   vous   voulez   la   protéger,   mais   il   n’y   a   aucune 136



menace qui pèse contre elle. Je tiens à Léana… énormément. 

– C’est inconcevable ! rétorqua Nell, agacée. 

– Je vous jure que c’est la stricte vérité, Nell ! Pourtant, j’ai essayé de repousser cette attirance…

– Alors pars ! Toi et ta famille ! 

– C’est impossible… déclara-t-il d’une voix grave. Je la ferais souffrir, ce qui m’est insupportable. 

Nell ferma les yeux un court instant, bouleversée par ses paroles, mais la colère s’empara d’elle à nouveau. 

– Elle souffrira pourtant. C’est un fait inévitable. 

La peine s’exprima dans les yeux du jeune homme à la réplique de Nell qui le remarqua en plissant les yeux, surprise de voir une créature de son espèce posséder une expression de telle souffrance. 

–  Tu   es   peut-être   le   fils   de   Silas,   mais   je   ne   peux   approuver complètement   ce   qui   vous   lie   tous   les   deux !   Léana   ne   pourra   jamais mener ton existence et quand bien même, je m’y opposerai ! 

–  Son pouvoir ? demanda-t-il d’une voix posée malgré la douleur qui l’irradiait dans ses veines soudainement asséchées. 

Nell acquiesça d’un mouvement de la tête, remarquant la torture qu’elle venait   de   lui   infliger.   Elle   plissa   les   yeux,   un   soupçon   de   curiosité d’apercevoir   autant   de   tristesse   dans   le   regard   d’une   créature   aussi puissante, mais aussi dénuée d’émotions. Or, il s’avérait que le mode de vie   des   Kane   les   rendait   bien   plus   exceptionnels   qu’elle   ne   l’aurait imaginé. 

– J’ai accepté que Silas puisse vivre au milieu des humains à condition qu’il change son mode de vie…

– Il l’a fait ! 

–  Oui, je sais, fit-elle en levant la main pour adoucir légèrement les tensions qui pesaient entre eux. Il a même été au-delà, il a inculqué à certains d’entre vous son mode de vie et… j’ai l’impression que beaucoup de choses ont changé, n’est-ce pas ? 

Liam fronça les sourcils, la fixant d’un air incompréhensif. 

– Vos émotions sont nouvelles ? 

Le jeune homme parut se détendre quelques instants. 

–  Oh… Silas a passé des années à faire des tests sur lui-même, sur ce mode de vie, avant de l’inculquer aux autres membres de notre espèce. Il s’est avéré que le sang humain nous rendait réticents aux rayons du soleil, contrairement   au   sang   animal   qui   nous   immunise   contre   eux.   C’est 137



pourquoi nous pouvons nous montrer en plein jour. Les émotions naissent après dix bonnes années de régime alimentaire. Nous sommes capables après   cela   de   ressentir  tout   ce   que   vous  êtes   capables  de   ressentir.   La compassion, la joie, la tristesse… bien que toutes ces émotions nous soient beaucoup plus puissantes que les vôtres. 

– C’est-à-dire ? demanda-t-elle avec une grande curiosité. 

–  Elles sont multipliées par un nombre considérable. Silas pense que nous sommes incapables de renoncer à un amour, à une joie ou à une souffrance si…

– J’ai compris… enfin, je crois, dit-elle d’un air pensif. 

–  Vous   êtes   la   responsable   de   notre   changement,   Nell,   et personnellement,   je   vous   en   serai   reconnaissant   pour   l’éternité,   ajouta Liam en faisant un pas vers elle. 

Nell le considéra un instant sans faire le moindre geste de recul. 

– Que ressens-tu pour Léana ? 

Liam  se   figea,   le   temps   d’une   brève   seconde,   puis  se   détendit   aussi rapidement. Le regard de Nell se fit scrutateur, analysant chacun de ses gestes. Les lèvres du jeune homme frémirent lentement puis avec un léger sourire, il lui répondit d’un timbre mélodieux. 

–  Léana   est   une   personne   exceptionnelle.   Non   pas   parce   qu’elle   est douée  de pouvoirs,  fit-il en  secouant la  tête  tandis  que ses pupilles se dilatèrent, éclaircissant l’ambre de ses yeux. Elle est unique. Je n’ai jamais ressenti ce que j’éprouve pour elle et… je me sens si vivant à ses côtés. 

C’est difficile à expliquer, et je ne pense pas que le moindre mot existe pour mettre un sens exact à la puissance de l’amour que je lui dévoue. Je ne lui en ai pas encore parlé, mais je sais qu’elle m’aime. Peut-être pas aussi fort que je l’aime, mais…

– Ça suffit ! le coupa-t-elle sèchement, déroutée en levant une main pour lui ordonner de se taire. 

Il s’interrompit alors et s’autorisa à respirer de nouveau. Son regard, encore étincelant de mille paillettes dorées d’émotions, s’accrocha à celui de Nell dont le visage venait de blêmir, comprenant que sa théorie sur le régime alimentaire fonctionnait. 

Il n’y avait aucun doute que ce garçon éprouvait pour sa petite fille un véritable amour, une dévotion exceptionnelle qu’il ne lui avait jamais été donné de voir. Mais la grand-mère de Léana restait consciente que ce jeune homme était une créature dangereuse dont le destin ne pouvait coexister avec Léana… de quelque manière qu’elle soit. 
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– Nell… je comprends votre inquiétude, continua-t-il en s’avançant d’un pas lent. Mais je vous promets que je ne lui ferai jamais le moindre mal. 

–  C’est   malheureusement   impossible,   marmonna-t-elle   d’une   voix bouleversée.   Ça   ne   peut   pas   marcher   tous   les   deux !   ajouta-t-elle   en regardant ses yeux emplis de tristesse à l’écoute de sa remarque. 

–  J’en   suis   conscient.   Mais   comprenez   qu’il   m’est   impossible   de continuer d’exister loin d’elle. Je suis désolé… sincèrement. Si je pouvais m’immiscer  dans  son   esprit  et  prendre   les   précautions  nécessaires  afin qu’elle puisse m’oublier sans en souffrir je le ferais sans hésitation. 

Nell   était   décontenancée,   déstabilisée   qu’une   créature   supposée   être dénuée de sentiment puisse se sacrifier ainsi… il était donc évident qu’il serait   prêt   à   s’effacer,   à   s’éloigner   d’elle   avec   une   souffrance insurmontable. 

– Je… tout va à l’encontre des mythes ! s’écria-t-elle avant de lâcher un juron. 

– Je suis sincèrement désolé, Nell, fit Liam d’une voix compatissante au bouleversement qu’il apercevait dans son regard. 

–  J’en   ai   assez   entendu   pour   le   moment,   rétorqua   Nell   avant   de   se détourner. 

– Nell ? 

La grand-mère  de Léana s’arrêta  alors qu’elle  s’apprêtait à ouvrir la porte. Lentement, elle se retourna vers lui et croisa le regard attristé de Liam. 

– Que veux-tu ? demanda-t-elle d’une voix sèche. 

– Il est peut-être inutile de vous rassurer, mais je tenais à vous dire que Léana est en sécurité avec moi. Je ne la ferai pas souffrir. 

– Involontairement peut-être, marmonna-t-elle. 

Elle le fixa, consciente que sa remarque le blessait. Elle acquiesça tout de   même   d’un   signe   de   tête   puis   entra   chez   elle,   profondément bouleversée.   Pourtant,   elle   plaqua   un   large   sourire   de   satisfaction lorsqu’elle croisa le regard inquiet des trois sœurs. Elle finit par souder son regard à celui de Léana. 

– Il t’attend, l’informa-t-elle en lui souriant tendrement. 

Pour   toute   réponse,   Léana   se   jeta   dans   ses   bras,   la   remerciant silencieusement de l’approbation déguisée qu’elle venait de lui faire, puis, elle se précipita à l’extérieur, retrouver celui qui allait sans doute changer son monde…
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Léana et Liam se fixèrent tendrement, oubliant presque les questions qui leur trottaient dans la tête. Avec un sourire attendrissant, Liam lui tendit la main qu’elle agrippa sans la moindre hésitation. 

– Bonjour, murmura-t-il en plongeant son regard dans le sien. 

La jeune fille fronça les sourcils, prenant soudain conscience qu’elle avait omis d’étirer le fil protecteur qui l’éloignait des brûlures. Elle n’avait ressenti aucune souffrance, ce qui la laissa un instant perplexe. 

– Léana ? 

La voix grave de Liam, marquée d’une grande inquiétude, la ramena au moment présent. Elle leva les yeux vers lui. 

– À quoi… à quoi penses-tu ? demanda-t-il d’une voix paniquée. 

–  Liam…   souffla-t-elle,   comprenant   que   quelque   chose   avait   changé autour d’eux. Tu… tu ne sais pas ? 

–  Nell ! gronda-t-il, furieux avant d’afficher un air plus détendu sans desserrer son poing. 

– Non, elle n’a rien fait…

– Que se passe-t-il ? Je n’arrive plus à lire tes pensées, fit-il en lâchant la main de la jeune fille. 

– Je… n’en sais rien, répondit-elle, surprise de le voir se mouvoir ainsi. 

Liam ne tenait plus en place. Il tourna autour de la voiture et revint vers elle   pour  la   fixer   d’un   regard   dénué   d’expression   puis,   il  lui  ouvrit  la portière. 

– On va être en retard, dit-il en évitant le regard inquiet de Léana. 

Décontenancée, elle s’avança d’un pas hésitant et s’installa sur le siège passager. Rapidement, il fut à ses côtés et démarra. 

– Roule moins vite, s’il te plaît, le pria-t-elle un moment plus tard. 

– Excuse-moi, répondit Liam en levant le pied de l’accélérateur. 

– C’est étrange mais quelque chose en moi a changé également. 

Liam lui lança un regard interrogateur. 
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que le fil dont je t’ai parlé s’est mis en place de lui-même, l’informa-t-elle en souriant. 

Liam   remarqua   son   ravissement   et   ne   put   que   se   sentir   encore   plus frustré. Il venait de perdre la faculté de lire ses pensées tandis qu’elle ne souffrait plus en sa présence…

– C’est incompréhensible, murmura-t-il sans desserrer les mâchoires. 

–  Ce n’est pas une bonne chose ? Je pensais que tu serais ravi que je n’aie plus besoin de me concentrer sur…

– Ce n’est pas ce que je voulais dire, la coupa-t-il d’une voix furieuse. 

Léana le fixa, incrédule, avant qu’une douleur l’envahisse. 

– Excuse-moi, Léana. Je ne voulais pas te crier dessus, s’excusa-t-il en posant la main sur son genou. C’est juste que j’ai du mal à comprendre les raisons de ces changements. 

La jeune fille frémit légèrement et leva les yeux de la main posée sur son genou   avant   d’esquisser   un   faible   sourire   lorsque   leurs   regards   se croisèrent. 

– Ton pouvoir n’a aucun effet sur Nell, ni sur mes sœurs, c’est toi qui me l’as   dit…   j’étais   l’exception   et   je   pense   que   tu   savais   lire   en   moi uniquement   parce   que   je   n’avais   aucune   conscience   du   don   que   je possédais. 

– Et maintenant ? demanda Liam en ôtant sa main pour la placer sur le volant, lui cachant ainsi ses légers tremblements. 

– Je… j’ai expliqué à Nell ce que je ressentais en ta présence, et celle de Tanya.   Elle   en   a   déduit,   avec   une   grande   satisfaction,   que   j’étais immunisée par le… par les créatures mythiques. 

Liam souffrit en silence, et ce, bien qu’il eût tourné le visage pour lui cacher l’expression de martyr qui habitait ses traits, Léana n’était pas dupe et sentit la raideur de son corps, ce qui la laissa perplexe au sentiment de compassion qui s’infiltra derechef en elle. 

Lentement, elle avança la main vers son coude mais arrêta son geste alors qu’il tourna la tête vers elle. 

–  Tu es donc immunisée contre le mal. C’est une excellente nouvelle, Léana, fit-il d’une voix sincère malgré l’intonation de souffrance qu’elle n’eut aucun mal à percevoir. 

– Ne dis pas ça, rétorqua la jeune fille. 

Il la fixa, surpris par sa réponse, puis se gara sur le parking du lycée. 

Léana baissa les yeux, blessée. 

– C’est une bonne chose, répéta Liam en se tournant à demi vers elle. 
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– Tu n’es pas le mal, Liam. 

Il baissa le regard une seconde puis releva les yeux. 

– Disons que je suis plus rassuré de savoir que personne de démoniaque ou de vampirique ne peut te faire du mal. C’est un pouvoir unique, Léa, murmura-t-il d’une voix plus douce. 

– Peut-être, mais tu ne sais plus lire en moi à présent. 

–  Je croyais que tu détestais ça ? demanda-t-il en esquissant un large sourire, amusé par son expression boudeuse. 

– C’est vrai, acquiesça-t-elle en soudant son regard brillant au sien. Mais tu es malheureux, je vois que cet aveuglement te frustre et…

– Ne t’inquiète pas pour moi. 

Elle voulut rétorquer, mais le contact frais de son index sur ses lèvres l’en empêcha. Troublée, elle évita son regard intense puis s’accrocha à ses iris ambrés. 

– Le plus important est que tu te sentes bien, en sécurité. Je suis satisfait que   tu   ne   sois   plus   obligée   de   te   concentrer   en   ma   présence,   Léa, murmura-t-il tendrement. 

Il   s’interrompit   le   temps   d’une   seconde   pour   lancer   un   regard   vers l’extérieur. Des groupes d’élèves commençaient à se ruer à l’intérieur des bâtiments. 

– Puis-je te demander une faveur ? 

Léana déglutit péniblement, troublée à la puissance de son regard qui la bouleversa. Elle acquiesça d’un signe de tête. 

– Promets-moi de toujours me dire la vérité, Léa. 

– La vérité ? 

–  Sur ce que tu ressens, développa-t-il en lui adressant un sourire en coin. J’ai besoin de savoir si tu vas bien, si tu…

Il s’interrompit tout en se figeant au contact des doigts tremblants de la jeune fille qu’elle venait de poser, à son tour, sur ses lèvres. Il ferma les paupières, trouvant assez de courage pour résister à l’arôme irrésistible qu’elle dégageait. 

– Je te le promets, Liam, murmura-t-elle d’une voix douce. Il est inutile que tu te sentes inquiet. 

Il   ouvrit   les   yeux   puis   écarta   ses   doigts   de   ses   lèvres   avant   de   les contempler un instant. Il pencha ensuite la tête légèrement et embrassa le dos de sa main. 

–  As-tu peur ? demanda-t-il, inquiet de découvrir l’expression de son visage. 
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Les   battements   affolés   de   son   cœur   devaient   être   la   cause   de   cette question, pensa-t-elle en tentant de respirer normalement. 

–  Non. Tu ne me fais pas peur, Liam, répondit Léana d’un murmure tendre. 

Il sourit puis secoua la tête. 

– On devrait y aller. 

Elle acquiesça et sortit de la voiture, toujours troublée par le contact de ses lèvres sur sa peau. Liam s’approcha rapidement vers elle et lui rendit son   sourire   attendrissant.   Puis,   ils   se   dirigèrent   tous   les   deux   vers   le bâtiment B pour le cours de français. 

– Salut Léa ! s’exclama Tara qui se trouvait en compagnie de Sacha et d’Amanda. 

La jeune fille leur jeta un regard inexpressif puis leur sourit timidement. 

–  Salut, répondit-elle en déglutissant péniblement à la vue du regard hostile que lui lançait Amanda. 

Léana leva les yeux vers Liam qui retenait visiblement un fou rire. 

– Heu… je dois y aller, murmura-t-il à son attention. 

– OK, répondit Léana en soudant son regard brillant d’émotion dans le sien tandis que ses lèvres s’étiraient en un doux sourire. 

– À plus tard, adressa-t-il aux autres avant de s’éloigner vers sa sœur qui l’attendait près de la salle de classe. 



Les trois jeunes filles n’avaient pas quitté Liam du regard jusqu’à ce qu’elles aperçurent  Tanya qui les observait. Celle-ci lança un clin d’œil complice en direction de Léana qui lui répondit d’un large sourire. 

–  Que… comment… bredouilla Amanda en tournant vivement la tête vers Léana. Vous sortez ensemble ? 

– Pardon ? 

Léana   venait   d’écarquiller   les   yeux   à   cette   question   délicate.   Tara remarqua aussitôt l’angoisse de son amie et l’attrapa par le bras. 

– On va être en retard. 

– Je n’y crois pas ! Toi et Kane ! pouffa Amanda d’un ton nerveux. 

– On est juste amis, fit Léana, culpabilisant aussitôt de sentir le besoin de se justifier. Et si jamais c’était le cas, où serait le problème ? 

Amanda la dévisagea quelques secondes, hébétée par la froideur de sa réponse et de son regard noir de colère. Tara et Sacha s’échangèrent un coup d’œil discret. 

– Non, c’est juste qu’il est…
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– Tu ne le connais pas ! la coupa-t-elle, furibonde, avant de se diriger d’un pas assuré vers la classe. 

Sacha pouffa, satisfaite que Léana vienne de clouer le bec à cette vipère. 

Quant à Tara, elle resta un instant sans réaction, surprise par la défensive de son amie avant de reprendre ses esprits et de la rejoindre. 

Quelques minutes plus tard, Léana partageait la table avec Tara, tandis que juste derrière, se trouvaient les Kane. Léana n’osait pas se retourner vers lui, remarquant l’expression sévère du professeur de français. Bien qu’il n’ait pas l’air d’être beaucoup plus âgé que la plupart de ses élèves, Monsieur Dubois les avait informés au début du cours qu’il ne tolérait aucun manque d’attention. 

La tension était donc palpable. Tous les élèves évitaient de murmurer entre eux, se tenant droit comme des « i » sur leurs chaises et écoutaient la leçon de grammaire. Pourtant, Léana était bien trop nerveuse depuis sa petite altercation avec Amanda pour suivre le cours et, de plus, il fallait bien avouer que son esprit était préoccupé par celui qui se tenait dans son dos. 

Le   silence   était   de   mise,   hormis   le   bruit   de   la   craie   stridente   que Monsieur Dubois glissait durement sur le tableau. C’est à l’instant même où elle poussa un long soupir d’ennui que Monsieur Dubois se retourna. 

Haussant   un   sourcil  épais,   il   posa   sa   craie   sur  son   bureau   et  s’avança lentement vers Léana qui gardait les yeux baissés vers ses notes. 

– Mademoiselle Johnson ? 

Prise au dépourvu, elle sursauta violemment et fixa d’un air ahuri le professeur qui venait de hurler. Il lui fallut cinq bonnes secondes pour reprendre son souffle. Il venait de la faire flipper ce dingue, pesta-t-elle de colère. 

–  Monsieur Dubois ? demanda-t-elle d’une voix irritée en vrillant son regard au sien. 

– Pourrions-nous savoir ce que vous faites dans mon cours ? demanda-t-il en croisant les bras sur son torse. 

Léana   ne   fut   pas   étonnée   de   sa   question,   comprenant   qu’il   avait remarqué son absence d’attention. Ce qui la surprit, c’est le grondement qui brisa le silence, provenant derrière elle. 

– C’est dans mon emploi du temps, répondit-elle d’une voix calme afin d’attirer l’attention du professeur qui fixait à présent Liam d’un regard réprobateur. 
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manque de discipline, Mademoiselle ! 

 « Non, mais il m’emmerde lui ! »  s’écria la jeune fille pour elle-même. 

–  Je   ne   vous   manque   pas   de   respect,   Monsieur   Dubois.   Je   réponds simplement à votre question... 

Des ricanements s’élevèrent dans la salle. Le professeur fusilla du regard les perturbateurs et le silence fut de mise. 

– Très bien, Johnson ! Allez au tableau et faites l’exercice. Nous verrons bien si vous êtes assez intelligente pour suivre ce programme, claqua-t-il d’un ton acerbe. 

La jeune fille sentit la panique l’envahir mais c’est avec un large sourire qu’elle se leva de sa chaise, sous les regards ahuris des autres. Tara retint un cri étouffé et la pria du regard de refuser de se lever mais Léana la rassura en posant une main sur son épaule et se dirigea vers le tableau d’une démarche assurée. 

Dans la seconde où elle attrapa la craie, la sonnerie stridente s’éleva, mettant fin à l’heure du cours. Retenant un rire satisfait, Léana reposa la craie sur le bureau dans un claquement sec et adressa un regard narquois à Monsieur Dubois. 

– Ce sera pour une prochaine fois, lança-t-elle en le défiant du regard. 

Le professeur se contenta de garder le silence, vexé de l’insolence non feinte de son élève. Ce fut Tara qui mit fin à l’échange glacial de leurs regards en attrapant le bras de son amie. 

–  Prends tes affaires, siffla Tara en les posant dans ses bras avant de l’attirer hors de la salle. Mais qu’est-ce qui t’a pris, bon sang ?! Tu es devenue folle ? 

Léana leva les yeux et soupira, soulagée de quitter la classe. 

– Léa ! s’écria-t-elle, exaspérée. 

– Quoi ? demanda Léana en suivant les autres. Il m’a fait peur en hurlant comme ça, c’est tout ! 

Indécise, Tara secoua la tête. 

–  Peut-être,   mais   ce   n’est   pas   une   raison   de   te   comporter   ainsi.  Tu cherches à te faire virer ou quoi ? 

– Mais non. 

– Tu es vraiment bizarre, tu sais ? dit Tara en roulant des yeux. 

–  Et c’est toi qui me dis ça ? demanda Léana en esquissant un léger sourire. 

Tara la fixa, prête à la sermonner mais s’en abstint, prenant conscience de la véracité de cette question. 
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– OK, tu as eu raison, sans doute, répondit Tara en riant. Mais tu as eu un coup de chance que l’heure se terminait. Je n’imagine même pas la honte que tu aurais éprouvée face au manque de réponse…

– Tu me prends pour une débile ? À Chicago, j’étudiais le français. 

– Oh ! s’exclama Tara, surprise. 

Les deux amies se mirent alors à éclater de rire, imaginant aisément Monsieur Dubois dubitatif à toutes les bonnes réponses que Léana aurait su apporter à l’exercice. 

C’est donc dans une bonne ambiance qu’elles pénétrèrent dans la salle d’art plastique où Madame Habler les attendait, un large sourire jovial sur les lèvres pour commencer le cours…
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Liam ne s’était jamais senti aussi impatient qu’à présent, pestant que les minutes   s’écoulaient   trop   lentement.   Il   n’avait   pas   trouvé   l’occasion d’approcher   Léana   depuis   l’heure   de   français   où   la   jeune   fille   s’était emportée d’une façon trop indélicate. 

Il   repensait   douloureusement   à   la   scène   qui   se   serait   déroulée   si Monsieur Dubois avait persisté à la défier ainsi. 

 « Arrête un peu de penser à ça ! »

Liam   releva   la   tête   et   retroussa   les   lèvres   sur   sa   rangée   de   dents éclatante. 

 « J’aurais pu le tuer… »

 « Si aisément, mais tu ne l’as pas fait et je dois avouer que Léa s’en est bien tirée et… s’il te plaît, Liam, elle risquait tout au plus de se faire renvoyer, il ne l’aurait pas égorgée ! »

 « Tu n’as pas entendu ses pensées ! 

Tanya leva les yeux, exaspérée à la rage que contenait son regard. 

 « Il s’est senti offensé ! »

 « Si jamais il l’approche… »

 « Stop ! »

Liam secoua la tête et se calma peu à peu alors qu’il sentait le regard d’Amanda posé sur lui. Il soupira, las, et se leva d’un bond à la seconde même où l’heure prit fin, envahissant la salle de la sonnerie stridente qu’il attendait impatiemment. 

 « Ne fais pas l’idiot ! »

Le jeune homme se tourna vers elle et lui adressa un sourire en coin avant de s’éclipser en direction de la salle de cours où Léana en sortit, accompagnée de Tara. 

–  Oh…   Ton   chevalier   servant   est   arrivé,   murmura   Tara   d’une   voix moqueuse. 

Liam   esquissa   un   sourire   à   la   remarque   qu’il   intercepta   malgré   le chuchotement discret de Tara. Léana déglutit péniblement, consciente du 147



rouge qui lui montait aux joues. 

– On se retrouve à la cafèt ? 

–  OK, répondit Léana en lançant un rapide coup d’œil vers Liam qui l’attendait à quelques mètres de là. 

Tara   pouffa   légèrement   puis   s’éclipsa,   entraînant   un   autre   groupe d’élèves qui s’attardaient près du couple. La jeune fille les suivit du regard puis tourna la tête vers Liam qui se tenait tout près d’elle à présent. Elle eut un hoquet de surprise, découvrant ses traits parfaits. 

Elle s’empourpra de façon déraisonnable alors qu’il lui adressa un large sourire, visiblement satisfait du trouble qu’il produisait en elle. 

– Il faut que nous parlions, Léana, souffla-t-il d’une voix suave. 

Léana fronça les sourcils, surprise de voir son expression se durcir. Elle se contenta d’acquiescer silencieusement avant qu’il ne l’entraîne vers la cage d’escalier. 

Une fois qu’il eut refermé la porte derrière eux, il s’y adossa et riva son regard au sien, inquisiteur. 

– Quelque chose ne va pas ? demanda-t-elle d’une voix hésitante. 

– Oui, répondit-il dans un souffle. 

– Quoi ? Que se passe-t-il ? demanda-t-elle, une lueur de panique dans le fond des yeux. 

– Léa… je peux savoir ce qui t’a pris tout à l’heure ? 

Étonnée,   elle   plissa   le   regard   et   le   dévisagea   pendant   un   instant, cherchant à comprendre à quoi il faisait allusion. 

– Tes provocations avec Monsieur Dubois, l’aida-t-il en soupirant. 

–  Mais…   c’est   lui !   se   défendit-elle,   complètement   stupéfaite   des reproches qu’elle lisait dans son regard. 

– Il aurait pu se montrer plus subtil, je te l’accorde mais tu n’aurais pas dû le défier ainsi…

– T’es cinglé ? hoqueta-t-elle de colère. 

– Léa…

Furieuse, elle l’interrompit tout en levant la main, lui signifiant de se taire. 

– Tu me reproches de m’être défendue à ses attaques ? Tu étais présent, Liam ! 

Le   jeune   homme   soupira   à   la   bouffée   de   remords   qui   l’envahit, remarquant   que   cette   discussion   ne   l’avantageait   pas.   Rapidement,   il s’approcha et posa le dos de sa main contre sa joue. 

– Excuse-moi, murmura-t-il. Je ne voulais pas te mettre en colère. 
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Incompréhensive,   elle   le   fixa   de   ses   grands   yeux   bleus   alors   qu’il affichait un sourire sur le coin de ses lèvres. Il cessa de caresser sa joue puis entoura ses bras autour de sa taille. Aussitôt, elle retint son souffle puis se détendit au fur à et à mesure qu’elle sentit ses mains voyager tendrement dans son dos. 

–  J’étais furieux, murmura-t-il tout contre son oreille sans briser son étreinte. 

Léana se raidit immédiatement et voulut s’écarter de lui mais c’était sans compter l’étau de ses bras qui la maintenaient fermement. 

– Pas contre toi… contre lui, ajouta Liam dans l’espoir de la rassurer. 

–  Oh… murmura-t-elle, surprise, avant de soupirer de soulagement. Je suis désolée. 

Liam resta une seconde perplexe puis aboya d’un grand rire. Elle voulut se dégager à nouveau mais il l’attira dans ses bras tandis que son front se colla au sien. 

– J’ai dû faire des efforts énormes pour me retenir de ne pas lui arracher la tête. 

Ses paroles murmurées dans une voix rauque lui firent comprendre la difficulté que son comportement avait engendrée. 

– Je… ne savais pas. Excuse-moi, bredouilla-t-elle, déstabilisée par son regard d’une intensité bouleversante. 

Liam   lui   sourit   tendrement   puis   posa   ses   lèvres   sur   son   front. 

Frissonnante   de   partout,   elle   ferma   les   yeux,   savourant   pleinement   ce baiser, et l’enlaça à son tour. 

– Tu… à quoi penses-tu ? demanda-t-il en reculant son visage pour lire l’expression de son regard. 

– Juste à toi, chuchota Léana en posant sa joue contre son torse. 

Il baissa les yeux et se retint de lui demander d’approfondir sa réponse. 

Trop ému de découvrir son besoin de se blottir contre lui. 

Ils restèrent alors silencieux, savourant leur douce étreinte pendant une longue   minute   puis,   Liam   s’écarta   brusquement.   De   nouveau   surprise, Léana eut besoin d’un instant pour retrouver sa capacité à respirer. 

– On devrait y aller, ton estomac gargouille, fit-il en riant doucement. 

La jeune fille haussa les épaules d’une désinvolture non feinte. Il ouvrit la porte puis attendit qu’elle s’avance. 

– On y va ? 

– Oui, répondit-elle d’une voix déçue qu’il ne cherche pas à retrouver sa proximité. 
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Ils se dirigèrent tous les deux vers la cafétéria quand elle se surprit à penser, qu’elle aurait aimé qu’il puisse encore lire dans ses pensées. Elle était persuadée qu’il se serait rapproché d’elle un peu plus, il lui aurait même tenu la main. 

– Qu’as-tu ? demanda-t-il, frustré du silence qu’il percevait. 

– Rien. 

– Léa ? 

Elle   s’arrêta,   se   figeant   alors   qu’elle   lui   avait   promis   de   ne   rien   lui cacher sur les émotions qu’elle éprouvait. Elle pesa mentalement le pour et le contre de cette promesse lorsque ses doigts frais effleurèrent sa joue. 

– Je…

–  Parle-moi, bon sang ! fit-il, impatient, en plissant les yeux vers ses lèvres tremblantes. 

– Tu vas trouver ça ridicule, murmura-t-elle en grimaçant. 

– Pourquoi donc ? Je te promets de ne pas me moquer, Léa. 

Elle déglutit avant d’ouvrir la bouche puis de la refermer. 

– Tu me frustres à un point inimaginable ! lâcha-t-il en croisant les bras sur son torse tendu à l’extrême. 

Elle secoua la tête afin de reprendre ses esprits puis fit un pas vers lui. 

– Je… c’est frustrant pour moi également ! 

Liam plissa les yeux, la scrutant d’un regard curieux. 

–  Je… je ne sais pas comment t’expliquer ça, ajouta la jeune fille en baissant les yeux vers la main de Liam. 

– Essaie, murmura-t-il d’une voix douce pour la rassurer. 

Elle le fixa un instant, d’abord perplexe, puis se mit à pousser un long soupir, résignée à lui avouer le fond de sa pensée au risque de se sentir ridicule. 

– Léana, insista Liam dans un souffle, tout en passant ses doigts sur sa joue. 

Elle   déglutit   lentement,   espérant   que   la   fraîcheur   de   ses   doigts atténuerait la brûlure de sa joue. Puis, dans un ultime effort, elle vrilla son regard au sien, consciente du désir qui habitait ses yeux. 

–  Je   me   demandais   juste…   à   quel   point   exactement   nous   sommes proches l’un de l’autre ? demanda-t-elle d’une voix hésitante en agrippant sa main qui venait d’englober sa joue. 

Liam   esquissa   un   léger   sourire,   satisfait   qu’elle   comble   enfin   cette frustration monstrueuse qu’il éprouvait en restant dans l’ignorance. 
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regard au sien. 

– Mm… disons que je ne sais pas exactement ce que tu penses et… ici, au lycée…

–  Chut… mes sentiments pour toi resteront les mêmes, ici ou ailleurs, Léa, répondit Liam d’une voix tendre. 

La jeune fille se mordit la lèvre et resta silencieuse, bouleversée par la réponse qu’il lui donna. Cela aurait très bien pu la convaincre, la satisfaire, mais d’autres questions s’incrustèrent en elle et Liam remarqua rapidement son expression perdue. 

– Dis-moi ce qui te trotte dans la tête, là, maintenant ? demanda-t-il en penchant son visage vers le sien. 

Léana baissa les yeux vers leurs mains jointes. Il suivit son regard et sourit avant d’entrelacer leurs doigts. 

– Tu t’inquiètes du comportement à adopter devant les autres ? N’est-ce pas ? 

Elle   le   fixa,   déroutée   qu’il   puisse   comprendre   aussi   vite   alors   qu’il restait sourd à son esprit rebelle. 

– Oui, avoua-t-elle enfin en bredouillant légèrement. 

– Je vois… J’avoue que je ne sais pas quel comportement conviendrait le mieux, alors que je suis censé rester serein… mais à la moindre seconde où tu es éloignée de moi, je me sens…

– Alors reste près de moi, le coupa-t-elle d’une voix émue. 

Liam sourit largement à sa réplique qui le satisfit grandement malgré la souffrance qu’elle pouvait lire dans son regard ambré... 

Lentement, il avança son visage près du sien et posa ses lèvres sur son front avant de sourire contre sa peau. 

– Serait-ce égoïste de ma part si je te disais que je serais le plus heureux des hommes si je pouvais faire comprendre à tous ces garçons que tu… es à… avec moi ? 

– Tu exagères ! fit-elle en riant doucement. 

–  Je   t’assure   que   non.   Depuis   hier,   j’écoute   leurs   pensées   et   j’ai l’impression que la concurrence pourrait être très rude, tu sais. 

– Un seul m’intéresse pourtant, répliqua-t-elle en plongeant ses iris d’un bleu profond dans les siennes. 

Ils se sourirent avec tendresse puis Liam inspira longuement avant de briser le contact de leurs doigts. Léana sentit aussitôt le vide la submerger mais   ce   sentiment   d’abandon   s’effaça   lorsque   les   mains   de   Liam emprisonnèrent son visage. 
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– Qu’en penses-tu ? Je serais égoïste ? réitéra-t-il. 

Elle   secoua   la   tête,   laissant   une   expression   inquisitrice   envahir   ses pupilles. 

– Non ! Et… je me fiche des autres, Liam. Toi seul comptes à mes yeux et j’éprouve… moi aussi le besoin de rester à tes côtés, avoua-t-elle en se pinçant la lèvre avant de poser les paumes de ses mains sur son torse. 

Pétrifié   par  la   vague   d’émotions   qui   s’affola   en   lui,   Liam   resta   figé quelques  secondes  tandis  que   son  regard   plongeait  dans  le   sien.   Ils  se fixèrent d’une rare intensité puis se sourirent, soulagés tous deux de ce besoin réciproque. 

S’approchant un peu plus, elle nicha son visage dans son cou et entoura sa taille. Il se détendit derechef, laissant un long gémissement s’échapper de ses lèvres avant de répondre à son étreinte. 

– Tara t’attend, murmura-t-il en lui souriant amoureusement. 

Léana acquiesça, laissant une grimace déformer ses lèvres. Liam se mit à rire puis prit sa main avant de l’emmener à la cafétéria. 
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 Septembre.21.2009. 

 Cher journal. 

 Cela fait un moment que je n’ai pas pris le temps d’écrire, bien que plusieurs sujets aient pu être développés. Ma vie a changé depuis ces trois dernières semaines. J’ai l’impression que mon cœur bat de nouveau, ma vie a pris une tout autre direction, à présent… un autre sens…

 Je n’aurais jamais pu imaginer pourtant, à un seul instant, être aussi amoureuse que je le suis. Liam est tout simplement parfait ! Je ne connais pas assez de qualificatifs pour le décrire qui seraient vraiment adéquats au garçon prévenant qu’il est. J’avoue que le mot « garçon » n’est pas très approprié pour le définir. L’ange serait bien mieux. 

 Grand-mère   et   mes   sœurs   ne   sont   pas   les   seules   réticentes   à   notre relation. Mais je me moque des regards désobligeants que nous croisons au lycée. Tout ce qui m’importe, c’est le besoin de rester le plus de temps possible à ses côtés. Et c’est ce que nous faisons d’ailleurs. En dehors des cours, je profite de chaque occasion pour le retrouver au coin de la rue, Nell n’acceptant pas encore le fait de l’inviter à entrer. Bien que j’éprouve quelques doutes que ça dure éternellement. Mais que puis-je bien faire pour la convaincre ? Elle voit pourtant que je souffre de cette situation, se voir avec Liam comme des adolescents privés de moments intimes n’est pas l’idéal pour une relation si puissante que la nôtre. 

 Ce qui me chagrine, c’est d’ailleurs le peu de concrétisation de cette relation. Tara m’avait d’ailleurs posé des questions, en début d’après-midi.   J’appréhendais   inconsciemment   cette   question   intime   qu’elle m’avait posée,  bien  que  je  fusse  consciente  que mon amie  se tenait à l’écart. Un jour, je lui avais demandé si Liam lui avait fait quelque chose de mal car elle essayait toujours de l’éviter. Elle s’était mise à rire et m’avait simplement répondu qu’elle se mettait en retrait pour que nous soyons tranquilles. 

 Sur ce point-là, j’étais rassurée, mais je dois avouer qu’à cet instant, la 153



 réponse donnée à Tara me perturbe toujours. Ainsi que la réaction de mon amie…

 Oui, j'avoue que Liam et moi n’avons toujours pas passé le cap du premier baiser… bien que j’en meure d’envie, mais lorsque nos étreintes perduraient   de   longues   minutes,   je   remarquais   les   difficultés   qu’il éprouvait à se  contenir et je  m’écartais de lui afin de lui faciliter les choses. 

 Mais mon désir était puissant, inassouvi… ainsi que la curiosité qui m’habitait, de savoir si le contact de ses lèvres sur les miennes me ferait le même effet dévastateur lorsqu’elles effleuraient la peau de ma joue, de mon cou ou encore de mon front. 

 Abi avait ressenti également la frustration énorme qui émanait de mon être   et   bien   que   cela   m’agaçât   royalement,   j’imaginais   les   difficultés qu’elle éprouvait aussi. Être dans l’obligation de vivre avec les émotions d’une autre, ne devait pas être aisé. 

 À cet instant, je me sens si impatiente J'espère que ce premier baiser arrivera bientôt... Nell avait accepté que je passe la soirée chez Liam, après avoir menacé Silas et Liz – que je n’ai pas encore rencontré – de les détruire si je n’étais pas rentrée indemne à vingt-trois heures. 

 Pff… vingt-trois heures ! Je ne suis plus une gamine mais je n’avais pas protesté, sachant pertinemment que grand-mère faisait là un grand effort. 

 M’autoriser à passer la soirée dans une maison remplie de vampires pouvait   être   complètement   déraisonnable   mais   Liam   désirait   tant   ma présence pour me présenter à sa famille de façon officielle. 

 Bon, j’avoue, ici, que j’éprouve certaines craintes, mais qui n’en aurait pas ? Que pourrait-il m’arriver de toute façon ? Non, seule, la crainte de ne pas me faire accepter par les membres de sa famille me donne mal au ventre, formant une boule d’angoisse près de mon estomac. 

 Si jamais je ne leur plaisais pas ? Si jamais Silas, Liz ou encore Tanya, arrivait à convaincre Liam que je n’en valais pas la peine ? Ce que je comprendrais un peu…

 Tout cela me fait si peur…



Léana lâcha un gémissement étouffé et ferma son journal qu’elle plaça sous son matelas, histoire de torturer l’esprit de quiconque qui savait où elle l’avait mis précédemment. 

Elle grimaça à sa réflexion puis se leva de son lit lorsqu’elle découvrit les dix-huit heures trente qu’affichait son réveil. 
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Impatiente, il lui fallut à peine un petit quart d’heure pour se préparer, ayant choisi la tenue qu’elle porterait à l’avance. Ce qui était un choix judicieux car elle avait passé plus de deux heures à se triturer les méninges pour opter au final par un legging noir et sa chemise blanche dont les boutons   arboraient   un   soupçon   de   dentelle.   Chaussée   de   ses   escarpins assortis, elle termina de se démêler les cheveux, les laissant retomber sur ses épaules avant d’appliquer une légère couche de rouge à lèvres. 

Elle   se   mit   à   esquisser  un   léger   sourire,   admirant   son   reflet  dans  le miroir.   Léana   n’avait   pas   besoin   de   plus   d’artifice,   contrairement   aux autres jeunes filles qui n’étaient pas dotées de ses magnifiques yeux bleus qui incendiaient ceux qui s’y perdaient. 

Après un dernier regard dans le miroir, elle sortit de la salle de bain et descendit au rez-de-chaussée. 

– Tu es superbe, Léa ! s’exclama la voix de Millie. 

– Mer…

La jeune fille s’interrompit, cherchant sa sœur du regard. Surprise de ne voir personne dans l’entrée, elle bifurqua vers la cuisine et la trouva enfin, installée   à   la   table,   visiblement   absorbée   par   la   lecture   du   bouquin   de sorcellerie de Nell. 

– Millie ? 

– Oui ? répondit-elle en lui adressant un large sourire. 

Lassée, Léana roula des yeux. 

– Tu viens de te servir d’un de tes pouvoirs, inutilement ! remarqua-telle d’une voix réprobatrice. 

– Oh… oui, tu as raison. 

– Ce n’était pas si difficile d’attendre de me voir en chair et en os pour me complimenter sur ma tenue, même si…

– Mais tu es magnifique ! la coupa-t-elle. 

Léana soupira puis se dirigea vers l’évier. Sa sœur l’observa quelques instants tandis qu’elle se servait un verre d’eau. 

– Pourquoi tu as choisi ce vampire, Léa ? 

La   jeune   fille   avala   de   travers   à   la   question   inattendue   de   Millie. 

Toussotant, elle reposa son verre et secoua la tête. 

– Co… comment ça ? demanda-t-elle en plissant le regard. 

–  Je   t’accorde   qu’il   a   un   physique   à   tomber   à   la   renverse   mais   un vampire ! Léa… pourquoi tu ne t’es pas contentée de tomber amoureuse de Jackson ? Sais-tu au moins que ce garçon est fou de toi ? 

– Jack ?! Non, non, écoute un peu, fit-elle, déroutée en s’installant face à 155



elle.   Jackson   et   moi   sommes   simplement   amis !   Et   je   n’ai   pas   choisi, Millie. Ça m’est tombé dessus comme ça. J’aime Liam et…

La   jeune   fille   s’interrompit,   remarquant   le   sourire   de   Millie   au   ton défensif qu’elle prenait pour répondre. 

– Pourquoi, comment… continua Léana en soupirant. Peu importe, tout m’est égal. La seule chose qui compte, c’est lui. Il est très bien, tu sais… 

confia   la   jeune   fille   en   esquissant   un   tendre   sourire.   J’ai   l’impression d’avoir retrouvé l’envie de continuer à vivre… que ma vie vaut la peine d’être vécue à présent… pour être sincère, je suis convaincue que c’est le seul qui me procure ce besoin de continuer… Liam est devenu ma raison de   me   lever   chaque   matin,   de   me   coucher   chaque   soir,   rêvant   au lendemain, avec lui…

Une expression de souffrance traversa les traits du visage de Millie. Elle savait que Léana faisait allusion aux difficultés qui avaient suivi la perte tragique de leurs parents. Elle devait reconnaître les paroles de sa jeune sœur. À n’en pas douter, Liam Kane l’avait sauvée en quelque sorte, lui apportant la force de vivre, tout simplement. 

Perdue dans ses pensées, Millie frissonna à l’idée d’imaginer Léana si Liam n’avait pas existé. Certes, les choses seraient plus aisées, mais dans quel état serait la jeune fille ? 

–  Il  faut  que…  bredouilla   Léana,  mal   à  l’aise   de   s’être   ouverte   aux sentiments qu’elle nourrissait au plus profond d’elle-même. 

– Léa… la coupa Millie en se levant avant de s’approcher vers elle. Je sais que tu es consciente du danger mais je veux que tu saches que nous serons toujours là pour toi, quoi qu’il arrive. 

– Merci, chuchota-t-elle, gênée. 

– Tu es très courageuse. 

– Il n’y a rien de courageux là-dedans, Millie. 

–  Tu  plaisantes ? rétorqua-t-elle  en  écarquillant les  yeux avant  de se mettre à rire alors que Léana haussait nonchalamment les épaules. Tu vas te retrouver au milieu de vampires ! 

– J’ai une confiance absolue en Liam, s’emporta Léana. 

– Mm… peut-être mais bon, reste sur tes gardes, tout de même. 

Léana   se   contrôla   pour   rétorquer   et   consentit   à   acquiescer   d’un hochement de tête avant de se lever. 

– Très bien. Je te le promets si cela peut te soulager. 

– J’ai confiance en toi. 

–  Super, répondit la jeune fille en répondant à son sourire. Millie, je 156



peux te demander une faveur ? 

– Bien sûr, répondit-elle en plissant les yeux d’un air intrigué. 

Léana prit une expression grave, ce qui inquiéta derechef son aînée. 

– Léa ? 

–  Je… s’il te plaît, pourrais-tu faire en sorte qu’Abi reste sereine, ce soir ? C’est agaçant déjà de savoir qu’elle sera inconsciemment avec moi, tu sais…

–  Je   comprends,   la   coupa   Millie,   une   expression   de   compassion s’infiltrant dans son regard. 

– Je ne voudrais pas te vexer mais je doute que tu puisses comprendre, plastronna-t-elle en passant une main dans ses mèches. 

–  Je   ne   sais   si   je   pourrai   faire   grand-chose   mais…   je   te   promets d’essayer. 

Léana sourit, soulagée de sa réponse, et l’étreignit brièvement. 

– Merci. 

– De rien, petite sœur, répondit Millie. 

Léana se détacha d’elle avant de lui lancer un dernier sourire puis elle quitta la cuisine, certaine que Liam l’attendait déjà à l’extérieur…



Comme tant de fois qu’elle l’eut imaginé, Léana retrouva Liam près de sa voiture. Il l’attendait patiemment alors qu’un large sourire se fendit sur ses lèvres à sa vue. Son regard ambre prenait un éclat doré, étincelant. Elle avait l’impression que la lueur éclatante de ses iris se projetait sur sa peau d’une blancheur bouleversante. 

Elle   hésita   quelques   secondes   à   s’avancer,   de   peur   que   cette   image magique   ne   s’efface   à   son   approche.   Liam   continuait   de   lui   sourire, remarquant néanmoins la fascination dans son regard. Il patienta malgré l’envie pressante de la prendre dans ses bras. Avait-elle la moindre idée de la souffrance qu’il éprouvait loin d’elle ? 

Imprimant chacun de ses traits parfaits dans son esprit, Léana se mordit la   lèvre   et   reprit   son   souffle.   Quant   au   jeune   homme,   il   se   mit   à   rire légèrement, puis ne tenant plus, il lui lança d’une voix réprobatrice :

–  Tu comptes rester devant ta porte toute la soirée ? Car je doute que Nell serait ravie de voir débarquer ma famille ici si tu ne viens pas tout de suite ! 

Amusée, elle secoua la tête et sortit de sa léthargie en le rejoignant. Liam écarta les bras rapidement où elle s’y cala d’empressement non feint. Elle ferma les yeux, savourant le contact de ses muscles puissants se refermer 157



autour d’elle. 

–  Tu m’as manqué, murmura-t-elle en inhalant son odeur subtile qu’il dégageait. 

–  Toi aussi,  répondit-il d’une voix  rauque. Tu ne peux pas imaginer comme le temps s’écoule si lentement. 

– Oh si, je le peux ! rétorqua-t-elle en resserrant son étreinte. 

Liam rit doucement et embrassa ses cheveux lorsqu’elle releva la tête. 

Son regard se vrilla au sien, empli d’un désir à l’état brut. 

– On devrait y aller, tu sais. 

– Tu crois ? demanda-t-elle en grimaçant. 

– Aurais-tu peur ? 

– Non. 

– Mm, fit-il d’un ton suspicieux. 

La   jeune   fille   se   mit   à   rire   à   son   tour,   remarquant   les   doutes   qui s'installaient dans son regard. 

– Allez, monte, s’exclama Liam en ouvrant la portière. 

Léana lui sourit tendrement et s’exécuta. 



Quelques minutes plus tard, la voiture ralentit avant de bifurquer dans l’allée   étroite,   bordée   de   végétation   dense.   Léana   fronça   les   sourcils, surprise de découvrir la demeure imposante qui apparut devant eux. 

–  Je… je ne savais pas que votre maison était si éloignée des autres habitations, remarqua-t-elle en bredouillant. 

– Oh, j’ai emprunté le chemin de derrière. À ma connaissance, personne ne sait que le chemin mène ici, ce qui est plutôt rassurant pour nous. 

– Pourquoi ? demanda-t-elle, étonnée. 

–  Nous   sommes   en   mesure   de   sortir   et   d’entrer   sans   éveiller   les soupçons. 

Léana émit un petit gémissement, comprenant à quoi il faisait allusion. 

– Nos voisins seraient traumatisés si l’un d’entre eux nous surprenait en pleine nuit, revenir d’une partie de chasse. 

–  Je   vois,   souffla-t-elle   en   esquissant   un   léger   sourire,   imaginant l’affolement de Madame Macey accourant chez le shérif Scott. 

– À quoi penses-tu ? 

– Madame Macey, répondit Léana en riant. Elle ne changera jamais, il y a une semaine encore, elle s’en est prise à Steven Prood… plutôt à son chien en fait. 

–  Comment ça ? demanda-t-il, intrigué, en garant son véhicule près de 158



l’imposante terrasse. 

– Matt a envoyé au labo les déjections du chien que Steven lui a apporté. 

Il avait des soupçons sur l’état de sa bête. Il a été vraiment malade d’après lui et les résultats ont révélé qu’il avait bien été empoisonné. 

– La responsable est bien elle ? demanda Liam, l’air éberlué. 

–  Je suppose, répondit Léana en haussant les épaules. Tout ce que j’ai appris c’est que Matt a dû intervenir car Steven l’a affronté au coin de l’avenue. Il a prétendu qu’elle avait avoué mais Madame Macey a nié les faits devant le shérif. 

Liam resta silencieux puis esquissa un léger sourire. 

–  Mais…   tu   le   savais   déjà,   n’est-ce   pas ?   demanda   Léana,   les   yeux plissés. 

–  Je   voulais   juste   te   divertir   afin   que   ton   stress   s’envole,   désolé, murmura-t-il en caressant sa joue d’un geste tendre. 

– Je n’ai pas peur… c’est juste l’idée qu’ils ne m’acceptent pas qui me rend… nerveuse…

– C’est impossible, rétorqua Liam en plongeant son regard dans le sien. 

Ils t’aiment déjà, Léa. 

– Je… tu es sûr ? 

Liam éclata d’un rire franc à la vue de la lueur d’espoir qui illumina son regard. 

–  Allons-y   et  tu   t’en   rendras  compte   par  toi-même,   fit-il  tendrement avant de l’embrasser sur le front. 

Léana hocha la tête, incapable de dire un mot. Le sourire moqueur sur les lèvres, il sortit de la voiture et ouvrit sa portière dans la même seconde. 

Déstabilisée,   elle   mit   quelques   secondes   à   se   faire   à   ses   mouvements fantomatiques   puis   agrippa   la   main   qu’il   lui   tendait   pour   sortir   de   la Porsche. 

Ils se fixèrent quelques instants puis, d’une démarche lente, Léana et Liam se retrouvèrent devant la porte de la cuisine où des bruits étranges émanaient. La jeune fille se figea soudainement, certaine d’avoir entendu des   grognements   effrayants.   Puis,   elle   se   détendit   quelque   peu   au   rire cristallin de Liam qui entoura son bras autour de sa taille. 

– Fais-moi un peu confiance, murmura-t-il. 

– Je… te… fais confiance. 

– Que puis-je faire pour que tu te sentes mieux ? 

– Je…

Elle s’interrompit, stupéfaite de l’envie qui traversa son esprit.  « Non, ce 159



 n’est pas le moment »,   pesta-t-elle intérieurement alors qu’il remarqua le rouge monter à ses joues. 

– Léa ? 

– Ça va, je t’assure, mentit-elle en plaquant un sourire sur ses lèvres. 

Liam se contenta de répondre à son doux sourire, bien qu’il devinât aisément la nervosité qu’elle éprouvait à l’idée de rencontrer les  « autres » 

vampires…
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Les doigts pressés contre les siens, Léana lui lança un dernier regard avant   que   Liam   n’ouvre   la   porte.   Elle   leva   les   yeux   vers   les   visages parfaits   qui   se   tournèrent   dans   sa   direction,   et   son   cœur   manqua   un battement. Éblouie par l’expression de leurs regards, elle dut patienter une longue   minute   pour   retrouver   un   semblant   de   souffle.   Liam   l’aida également,   l’attirant   contre   son   flan,   tandis   que   sa   main   entreprit   de caresser sa joue. 

– Hey ! Salut Léa ! s’exclama Tanya en arrivant dans la pièce. 

Silas et Liz se figèrent alors que la jeune fille étreignit l’humaine sans que Liam ne montre un soupçon de crainte. 

– Salut, bredouilla Léana, mal à l’aise à cette démonstration amicale. 

Silas se détendit et lança un regard à sa femme qui lui sourit tout en contemplant l’invitée d’un air compatissant. Le couple posa les ustensiles de cuisine sur le plan de travail et rejoignit la jeune fille qui esquissa un sourire contrit. 

– Bienvenue, Léana, salua Silas en lui adressant un sourire amical. 

– Merci, murmura-t-elle…

– Que faites-vous ? demanda Liam, remarquant le désordre peu fréquent dans la pièce. 

– Oh, nous avons pensé que ce serait bien si Léana dînait ici, répondit Liz d’un ton carillonnant. 

–  C’est   gentil,   murmura   la   jeune   fille,   évitant   de   les   mettre   dans l’embarras en leur avouant qu’elle n’avait pas faim. 

– Nous voulions que tu te sentes comme chez toi, ajouta Silas d’une voix tendre avant de poser son regard sur son fils. Tu pourrais faire le tour de Ravel à Léana, Liam. Nous n’avons pas encore terminé. 

– Oui, bien sûr, acquiesça le jeune homme en attirant Léana en dehors de la pièce. Ça va ? chuchota-t-il contre son oreille. 

– Oui, ils sont très… gentils. 

– Ils le sont, assura Liam en riant légèrement avant de s’arrêter à l’entrée 161



du salon. 

Léana fit courir son regard autour d’elle. La pièce était illuminée malgré le soir tombé, contrastant magnifiquement bien avec les meubles choisis avec soin. Les couleurs flamboyantes des tissus reflétaient sur les murs d’un blanc immaculé et la décoration irradiait agréablement toute la pièce. 

Le sourire aux lèvres, Liam l’observa et il ne lui fut pas difficile de percevoir la surprise dans l’éclat brillant des pupilles de la jeune fille. 

– Ce n’est pas ce à quoi tu t’attendais ? 

La   question   de   Liam   la   ramena   à   l’instant   présent.   Elle   le   jugea   de manière hébétée puis secoua la tête. 

– C’est magnifique…

Liam rit derechef et l’emmena visiter toutes les pièces avant de s’arrêter au bas de l’escalier. 

Léana   leva   son   visage   vers  le   sien   et  les   pensées   qu’elle   avait  eues depuis   l’après-midi   revinrent   perturber   son   esprit.   Il   plissa   les   yeux, agréablement   étonné   de   lire   le   désir   adoucir   ses   iris   d’un   bleu incandescent, avant qu’il ne ressente à son tour la tension de cette émotion inouïe qui le submergea. Lentement, et gardant les yeux plongés dans les siens, il entoura son visage délicat entre ses mains et lui sourit lentement. 

– Puis-je savoir à quoi tu penses ? demanda-t-il d’un timbre chavirant. 

Elle se mordit la lèvre et baissa les yeux vers ses lèvres pourvues d’une tentation assidue. Il patienta un instant, remarquant son soudain intérêt commun bien entendu car il rêvait également de franchir la distance qui séparait leurs bouches. 

– Léa… murmura-t-il dans un souffle en fermant les paupières une brève seconde. Je t’emmène là-haut. 

Ce n’était pas une question qui venait de lui être posée, remarqua la jeune fille avant qu’elle ne pousse un cri étouffé de surprise. 

– Chut… lui intima Liam alors qu’il venait de la soulever du sol. 

– Que… que fais-tu ? demanda-t-elle, le souffle court. 

– Je te porte. 

–  Je peux monter, dit-elle alors qu’elle entoura ses bras autour de son cou, avant d’y blottir son visage. 

Liam  rit  doucement  et  la   reposa   sur  ses  pieds.   Elle   ouvrit  les  yeux, surprise, et se figea, remarquant qu’elle se trouvait en haut des marches. 

Rivant son regard au sien, elle secoua la tête, incrédule. 

– Je… je ne t’ai pas senti bouger ! fit-elle d’une voix ahurie. 

– C’est une bonne chose alors, répondit-il, amusé, avant de lui prendre la 162



main. Viens. 

Dans un état second, elle se laissa entraîner dans le long couloir. Liam l’informant   par   qui   les   chambres   étaient   habitées.   Il   s’arrêta   devant   la dernière porte, au fond du couloir, et baissa les yeux vers Léana qui se mordit la lèvre. 

– Ma chambre, annonça-t-il en ouvrant la porte. 

Léana pénétra à l’intérieur. Tout aussi illuminée que le salon, la chambre de Liam était d’une splendeur éclatante. Un lit était disposé contre le mur où une imposante bibliothèque, garnie de livres et de CD, en débordait. 

Lâchant   sa   main,   elle   s’avança   seule   au   centre   de   la   pièce   et   fixa   les fenêtres ouvertes où les branches des arbres profusaient sur le balcon. 

– C’est superbe ! s’exclama la jeune fille d’une voix enjouée. 

– Heureux que ça te plaise, murmura-t-il en posant ses mains sur sa taille avant de se coller à son dos. 

Derechef,   elle   retint   son   souffle,   submergée   par   l’émotion   vive   qui l’irradia de toute part. Elle se tourna lentement, satisfaite qu’il garde ses mains sur elle puis vrilla son regard au sien. 

– Je suis contente d’être ici, avec toi, confia-t-elle en caressant sa joue. 

Il ferma les yeux, savourant pleinement le contact doux et chaud de ses doigts   sur   sa   peau.   Elle   sourit,   visiblement   satisfaite   qu’il   garde   les paupières fermées et laissa promener ses doigts sur les contours de son visage. Elle effleura avec tendresse l’arrête de son nez avant de remonter ses doigts vers ses paupières closes. Hésitante, elle se mit à caresser les cernes   violacés   qui   durcissaient   son   visage,   puis   ses   doigts   glissèrent lentement, redessinant les traits de sa mâchoire parfaite avant de s’échouer sur ses lèvres, d’une douceur incroyable malgré leur fraîcheur. 

– Léa…

Elle   leva   les   yeux   vers   les   siens,   ouverts   à   présent,   et   remarqua l’expression de stupeur qui assombrissait ses iris. Ou était-ce le désir ? se demanda la jeune fille, consciente du rouge qui enflamma ses joues. 

Liam comprit son attente et se fustigea un instant avant de la regarder, peiné. Il remonta une main vers sa joue et caressa sa peau tendrement comme pour la rassurer. 

– Je… je le voudrais aussi, Léa, mais…

– Quoi ? demanda-t-elle, une lueur de tristesse envahissant ses yeux. 

– Je serais incapable de me contrôler, avoua-t-il péniblement. 

Léana   le   gratifia   d’un   regard   tendre   et   lui   prit   la   main   avant   de l’entraîner vers le lit. Elle s’y installa puis l’attira près d’elle, comprenant 163



les craintes qu’il maintenait. Malgré le corps raidi, Liam s’installa à son côté, tout en évitant son regard. 

–  Excuse-moi,   murmura-t-elle   en   baissant   les   yeux   vers   ses   doigts qu’elle   triturait   nerveusement.   Je   sais   que   ma   proximité   t’est   encore difficile et je n’aurais pas dû…

– Léa, le coupa-t-il d’une voix douce, tout en emprisonnant son menton entre ses doigts. 

Léana refusa de le regarder, mais il arriva sans grande difficulté à lui faire relever le visage. À la vue des larmes qui menaçaient de s’échapper de   ses   paupières,   la   culpabilité   l’envahit   et   son   regard   s’éteignit   de nouveau. 

– Je voudrais tant te rendre heureuse, mon amour… fit-il en passant ses pouces sur ses lèvres tremblantes. 

– Tu… me rends heureuse, Liam. 

– Alors pourquoi pleures-tu ? 

– Ce n’est rien, répondit Léana en secouant la tête. 

Liam   fronça   les   sourcils,   ressentant   de   nouveau   cette   frustration monstrueuse. Bien qu’il fût incapable de comprendre l’exactitude de ses pensées, le jeune homme était conscient du désir qu’elle nourrissait pour lui mais la culpabilité était si oppressante…

– Je ne veux pas te faire de mal, Léa… murmura-t-il en approchant son visage vers le sien. 

Léana leva la main et la posa sur sa joue avant de se fondre dans son regard. 

– J’ai confiance en toi. N’était-ce pas ce que tu voulais ? 

Un grondement monta dans sa poitrine. 

– Tu essaies de m’effrayer ? Ça n’arrivera pas, lâcha-t-elle en brisant les derniers centimètres qui séparaient leurs fronts. 

– Je dois t’avouer que je ne suis pas très étonné. Ça n’empêche rien. 

–  Au   contraire !   rétorqua-t-elle   d’une   voix   douce.   Je   sais   que   tu   es capable de te contrôler, Liam. Et je ne risque rien, tu le sais aussi bien que moi. 

– En es-tu bien certaine ? demanda-t-il en prenant son visage en coupe. 

Pour toute réponse, Léana esquissa un doux sourire, appuyant ses dires. 

Ils   se   fixèrent   quelques   secondes   puis   baissèrent   les   yeux   d’un   geste automatique vers leurs lèvres, frémissantes de désir. 

– N’aie pas peur, l’ordonna-t-il dans un murmure. 

La jeune fille se raidit telle une statue, malgré l’éclat de ses pupilles qui 164



se mirent à danser au même rythme que le visage de Liam s’approchait. 

Elle le vit fermer les yeux puis sentit la fraîcheur de son haleine sur ses lèvres   avant   qu’il   ne   pose   sa   bouche   contre   la   sienne.   Une   vague d’émotions la submergea, irrémédiablement. 

Pendant ce qui leur parut à tous deux une longue minute, Liam apprécia sa patience et s’autorisa alors à bouger les lèvres, embrassant tendrement celles de Léana qui ne put retenir un gémissement de plaisir. Sans pour autant baisser sa garde, Liam sourit contre sa bouche tandis que les bras de la jeune fille se refermaient autour de son cou. 

À cet instant, il aurait dû mettre fin à ce baiser bouleversant mais la tentation de faire perdurer l’instant était bien trop puissante. C’est donc avec douceur qu’il l’attira sur ses genoux et la serra contre lui alors qu’elle passa ses mains dans ses cheveux, lui provoquant un long frisson qui brûla ses veines asséchées. 

–  Léa,   souffla-t-il   en   écartant   son   visage   du   sien,   d’un   mouvement rapide. 

Gênée, elle lut l’expression de satisfaction dans son regard, essayant de rompre les doutes qu’il possédait encore. Elle se mordit la lèvre puis fixa les siennes, le souffle court. Le désir le frappa de nouveau, d’une violence extrême, et fondit sur sa bouche, amenuisant toute retenue. 

Aux anges, Léana retint son visage cette fois, de peur qu’il mette fin au baiser qu’elle approfondit, laissant sa réserve de côté. Elle entrouvrit les lèvres et la fraîcheur de son haleine augmenta le désir et la tentation de le goûter. 

Liam se raidit immédiatement, sentant sur ses lèvres dures la langue de Léana. Il lui fallut un petit instant pour se concentrer puis, n’y pouvant plus, il ouvrit à son tour la bouche et rencontra la langue chaude de Léana qui s’enroula à la sienne. 

Le   désir   les   emporta   dans   un   élan   de   passion   surdimensionnée.   Ils roulèrent sur le lit, sans cesser de s’embrasser un seul instant, s’accrochant l’un   à   l’autre,   comme   si   la   peur   d’être   séparés   hantait   leurs   esprits. 

Pourtant, à bout de souffle, Léana tenta de se dégager mais la passion débordante de Liam était si vive qu’il ne vit pas tout de suite son besoin de respirer. D’autorité, il l’attira contre lui, la pressant davantage contre son corps   et   chercha   sa   langue.   Remarquant  son   immobilité,   il   se   redressa lentement, une lueur de panique dans les yeux. 

Raidie, Léana resta allongée, les yeux exorbités et la bouche ouverte. 

Les lèvres virant au bleu, elle essayait de reprendre sa respiration. 
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– Respire Léa ! s’écria-t-il en la redressant vivement. 

Son   regard   s’affola,   s’immobilisant   au   sien.   Elle   finit   par   expirer   et inspirer longuement. Une vague de soulagement s’empara de lui. 

– Excuse-moi, dit-il d’une voix coupable. Je n’ai pas su me contrôler… 

je t’ai fait du mal. 

 « Mal ? »

Déroutée, elle le fixa. 

– Non ! 

– Je suis désolé, Léa. 

– Ne sois pas désolé, tu ne m’as pas fait mal, au contraire ! 

– Léa, je t’en prie, fit-il en détournant les yeux. 

–  Hé ! s’exclama-t-elle d’un ton furieux. Tu ne m’as fait aucun mal ! 

Regarde-moi, ordonna-t-elle d’une voix douce. 

Liam s’obstina à garder le regard rivé vers la fenêtre du balcon, le corps raidi lorsqu’il sentit Léana s’installer sur ses genoux. 

– Regarde-moi ! réitéra-t-elle son ordre en posant une main sur sa joue. 

Lentement, il tourna la tête et plongea son regard empli de détresse dans le sien. 

– Je n’ai pas mal, Liam, dit-elle de nouveau. C’était juste… juste…

– Éprouvant, l’aida-t-il d’un murmure. 

La jeune fille plissa les yeux. 

–  Je dirais que tu as plutôt raison, dans le sens où ce que j’ai ressenti était   éprouvant   car…   la   puissance   était   telle   que   je   ne   m’y   étais   pas attendue.   Je   ne   sais   pas   pour   toi   mais   pour   moi…   ce   baiser   était magnifique et…

Elle s’interrompit, remarquant qu’il secouait la tête, essayant sans doute de se persuader du contraire. Léana sentit une vive émotion lui étreindre la poitrine et perdit l’éclat qui habitait ses pupilles. 

– J’espère que tu n’es pas en train de penser que je n’ai pas apprécié ce baiser ? Ce serait vraiment idiot, Léa, murmura-t-il d’une voix tendre en la serrant contre lui. 

Un sourire se dessina sur ses lèvres. Elle répondit chaleureusement à son étreinte et ferma les yeux avant de pousser un long soupir. 

– Je t’aime, souffla-t-elle en posant ses lèvres dans son cou, embrassant doucement sa peau froide. 

– Tu m’aimes ? demanda-t-il dans un souffle. 

– Plus que tout. 

– Léa… fit-il, ému, en l’écartant doucement de son corps pour plonger 166



son regard dans le sien. Tu es toute ma vie désormais et... 

–  Alors   embrasse-moi,   le   coupa-t-elle,   affichant   un   large   sourire   de satisfaction,   comprenant   à   l’expression   de   son   regard   qu’il   lui   serait impossible de lui refuser. 

Léana eut raison. Les lèvres de Liam emprisonnèrent les siennes dans un élan si rapide qu’elle eut le souffle coupé. Mais la jeune fille reprit ses esprits bien vite et savoura pleinement son baiser qui se fit plus tendre, plus langoureux. Quelques secondes plus tard, il la sentit frissonner contre lui et, pensant que sa faible température était la cause de ses frissons, il attrapa une couverture sans cesser de l’embrasser pour la déposer sur elle, avant de la presser contre lui. 

Soudain, il se figea et agrippa Léana par les épaules pour l’écarter de lui. 

Elle émit un gémissement de protestation, ce qui le fit sourire. 

– Éric et Dana sont rentrés. Ils s’apprêtent à nous rejoindre. 

L’information de Liam lui fit reprendre ses esprits. Elle se leva d’un bond tandis qu’il se mit à rire. Se levant à son tour, il la rejoignit et la prit dans ses bras, caressant tendrement et replaçant quelques mèches de ses cheveux derrière ses oreilles. 

–  Nous aurons d’autres moments, promit-il contre son oreille avant de déposer un baiser dans ses cheveux. 

La perspective qu’il évoque encore d’autres baisers la rendit euphorique. 

Elle mêla ses doigts aux siens et lui sourit amoureusement. 

– Je t’ai dit que Dana…

– ... est exceptionnelle, continua-t-elle en souriant. 

– Oui, acquiesça-t-il en riant. J’espère que tu l’apprécieras. 

Elle hocha la tête malgré la suspicion qu’elle éprouva. Liam lui avait parlé en effet de sa sœur, Dana, ainsi que d’Éric, l’amoureux de Tanya qui, dans son monde, était supposé être un neveu de Silas. Hormis la bonne entente qu’elle avait perçue entre Liam et Dana, Léana n’avait pas reçu d’autres détails de sa part. 

– Ils montent à l’étage, l’informa Liam d’une voix rassurante, tout en se tournant vers la porte qui s’ouvrit dans un léger grincement…
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Léana   cessa   de   respirer,   fixant   droit   devant   elle.   Ses   yeux s’écarquillèrent de surprise, découvrant une fillette au teint de porcelaine, s’avançant  d’une démarche  fluette  dans la  pièce.  Elle  était suivie  d’un jeune homme que Léana identifia rapidement, Liam l’ayant décrit un jour. 

De grande taille et de stature musclée, Éric avait les cheveux bouclés, cascadant   jusqu’à   ses   épaules   carrées.   Ses   traits   étaient   durcis   par l’angoisse, observa la jeune fille avant de baisser le regard vers Dana ? 

La   pression   des  doigts   de   Liam  se   voulut   rassurante   mais   Léana   ne pouvait   s’empêcher   de   rester   prostrée   par   la   stupéfaction.   Elle   s’était attendue à rencontrer une jeune fille, comme Tanya, n’étant pas plus âgée que Silas, du moins, mais il s’agissait là d’une petite  fille vampire au regard innocent qui la contemplait cependant avec une froideur perçante. 

– Éric, Dana ? Voici Léana, présenta Liam en arborant un large sourire. 

–  Bienvenue   dans   notre   famille,   Léana,   répondit   Éric   d’une   voix soyeuse. 

Léana bougea lentement les lèvres, essayant de retrouver sa faculté de parler. En guise de réponse, elle leur sourit. 

– Tout va bien, mon amour, murmura Liam contre son oreille, la serrant plus étroitement contre lui. 

– Désolée, murmura enfin la jeune fille en grimaçant. Ce n’est pas grave, rétorqua Éric, une lueur amusée au fond des yeux. 

Léana le remercia d’un sourire et porta son attention sur Dana. Elles se fixèrent un instant du regard et la jeune fille sentit un frisson de frayeur s’installer en elle. 

– Dana ! gronda Liam en fronçant le regard. Sois gentille, s’il te plaît. 

– D’accord, consentit la fillette avant de baisser la tête tristement. 

Léana lança un regard à Liam. 

– Laisse-la… elle ne m’a rien fait, lui dit-elle d’une voix compatissante. 

Surpris, Liam la contempla avec ahurissement. 

– Elle ne te fait pas peur ? demanda-t-il. 
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– Non… répondit Léana avant de fixer de nouveau la fillette qui redressa la tête. 

– Bienvenue… murmura Dana, esquissant un début de sourire. 

– Je suis très heureuse de te connaître, Dana. 

La   fillette   lança   un   regard   interrogateur   à   Liam   qui   secoua   la   tête lentement, mesurant ainsi le refus total qui était sourd et incompréhensif pour la jeune fille. 

– Nous vous rejoindrons dans cinq minutes, dit-il en fixant tour à tour Éric et Dana. 

–  Très bien.  Allons-y, Dana… Liz a besoin  d’un coup de main à la cuisine, dit Éric en agrippant le bras de la fillette qui garda le regard tourné en direction de Léana tandis qu’il la dirigeait à l’extérieur de la pièce. 

Une fois la porte refermée derrière eux, Liam poussa un long soupir de soulagement et se tourna vers la jeune fille. 

–  Excuse-moi,   j’aurais   dû   te   prévenir   au   sujet   de   Dana.   Si   j’avais imaginé   ton   angoisse,   je   t’aurais   préparée   à   cette   rencontre.   C’est irresponsable de ma part, je suis tellement désolé, Léa…

– Chut… cesse de te fustiger ainsi, le coupa-t-elle en posant ses mains sur ses joues. J’avoue avoir été choquée en la découvrant… elle est si… 

jeune ! s’exclama-t-elle, laissant retomber ses mains le long de son corps. 

–  Oh, ne crois pas ça, s’emporta-t-il d’une voix amusée avant de se mettre à rire. 

Léana   le   dévisagea,   incrédule,   puis   éprouva   le   besoin   de   s’asseoir quelques minutes. Liam la rejoignit sur le lit et passa ses doigts dans ses cheveux avant d’englober sa nuque. Elle tourna son visage vers le sien et esquissa un léger sourire. 

– Je sais que ton esprit est embrouillé par toutes les questions que tu te poses, Léana, et c’est normal. Ne t’inquiète pas, je t’expliquerai tout mais en attendant… je…

– Tu ? demanda-t-elle en bredouillant. 

Le   regard   de   Liam   s’anima,   amenant   de   nouveau   cet   éclat   doré   qui illuminait parfaitement son visage dans toute sa splendeur. Léana sentit le trouble l’envahir et pencha instinctivement la tête lorsqu’elle vit ses lèvres s’avancer lentement vers elle, lui laissant le temps de s’échapper si elle le désirait. 

Évidemment, ce ne fut pas le cas, au contraire… D’un élan passionné, elle   fondit   sur   ses   lèvres,   retrouvant   la   sensation   fabuleuse   de   lui appartenir.   Leurs   lèvres   s’agitèrent   à   l’unisson,   l’une   contre   l’autre, 169



bougeant au même rythme sensuel qui les propulsa de nouveau dans un autre monde où les questions de Léana disparurent, où la confusion et les craintes de Liam n’existaient plus…

Cette fois, Liam fut consciencieux. Il interrompit son baiser afin qu’elle puisse reprendre son souffle. Ils se sourirent amoureusement pendant un court instant puis s’étreignirent tendrement dans les bras de l’un de l’autre. 

–  J’aimerais pouvoir rester indéfiniment ainsi, dans tes bras, murmura Léana d’une voix brisée par l’émotion puissante qu’elle éprouvait pour lui. 

À son aveu, Liam se raidit légèrement. Il fut heureux néanmoins que l’expression de souffrance sur les traits de son visage n’était pas visible aux yeux de la jeune fille qui gardait sa tête dans son cou. 

– Je t’aime, répondit-il d’un murmure. 

La jeune fille sourit, satisfaite, puis voulut s’écarter pour le regarder mais il resserra son emprise. 

– Reste encore, murmura-t-il, poussant un léger soupir. 

Léana obtempéra sans difficulté, embrassa la peau glacée de son cou et remonta lentement vers sa mâchoire. 

– Reste sage, dit-il en laissant un petit rire s’échapper de ses lèvres. 

– Tu as raison, répondit Léana en riant doucement avant de s’écarter de son étreinte. Qu’est-ce qu’il y a ? demanda-t-elle, plissant les yeux à la douleur qu’elle lut dans son regard. 

– Rien, ça va. 

– Liam…

– Je vais bien, ne t’inquiète pas. C’est juste que je me demande si j’ai bien fait de t’impliquer autant dans…

– Pas de ça ! le coupa-t-elle d’une voix sèche. Ne me mets pas à l’écart, il est trop tard de toute façon et je…

–  Léa, la calma-t-il d’une voix douce en prenant son visage entre ses mains. Doucement, je n’ai pas dit que j’allais t’écarter de moi… même si je le désirais je ne pense pas que j’y parviendrais. Tu es ma vie, mon amour.  Tu   es   celle   qui   a   réussi   à   toucher   mon   cœur   de   pierre.   Je   ne pourrais me résoudre à m’éloigner de toi... sauf si c’est ce que tu souhaites ou…

– Non ! l’interrompit-elle, paniquée. 

–  Chut…, la consola-t-il en la berçant dans ses bras. Je t’aime Léana Johnson, et je ne suis pas sûr que tu puisses mesurer la puissance de mon amour pour toi. 

– Je t’aime aussi…
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– Je sais, fit-il en lui souriant. 

Léana leva un sourcil, éberluée de voir son air suffisant. 

– Toi non plus, tu ne sais pas le degré de l’amour que j’éprouve pour toi, alors il est inutile de te comporter comme si tu étais le seul à pouvoir aimer à une grandeur absolue ! 

– OK, désolé, dit-il en lui adressant un regard en coin qui la fit chavirer de suite. 

– Tu es injuste, pesta Léana se renfrognant. 

– Qu’est-ce que j’ai fait ? demanda-t-il d’une voix innocente. 

Léana roula des yeux, d’un air exaspéré, et céda à son sourire au bout de quelques secondes. 

– Parle-moi plutôt de Dana. Comment est-ce possible ? Qui a bien pu la transformer ? C’était une enfant et…

– Ne t’emporte pas, je t’en prie, dit-il calmement avant de prendre ses mains dans les siennes. Je te fais la promesse de te raconter son histoire mais   il   vaudrait   mieux   descendre   rejoindre   les   autres   car   dans approximativement deux minutes, Éric et Tanya seront dans cette pièce. 

Léana   grimaça   puis   poussa   un   long   soupir.   Résignée,   elle   lui   sourit tendrement   et   l’embrassa   d’un   rapide   baiser   avant   de   se   lever   et   de rejoindre, au bras de Liam, les autres membres de la famille Kane... 



Désireux de la rendre à l’aise, tous les membres de la famille Kane avaient  mis   leurs  habitudes  de   côté   pour  s’occuper   pleinement  de   leur invitée. Chacun d’entre eux, à l’exception de Dana qui restait figée dans un coin du salon, s’était mis à lui faire la conversation tandis que Liz lui servit son repas. 

Liam avait l’air plutôt exaspéré par leur attitude, comprenant sans doute que la jeune fille serait dans l’incapacité d’avaler quoi que ce soit alors que Tanya,   Éric   et   Silas   se   lançaient   dans   un   long   interrogatoire,   qui   était inutile, pensa le jeune homme en resserrant son emprise autour de la taille de la jeune fille. 

– Vous pourriez peut-être cesser de l’ennuyer, lança Liam en les jugeant d’un regard lassé. 

–  Oh, tu as raison, Liam. Excuse-nous pour nos débordements, Léana, répondit Silas en lui souriant. 

– Ce n’est rien, je…

– Laissons-les tranquilles quelques minutes, fit Liz en se levant, faisant signe aux autres de la suivre. 
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Léana se sentit gênée, mal à l’aise, tout en observant les Kane quitter la pièce. 

– Ils ne m’ennuyaient pas ! protesta Léana en fixant Liam. 

– Tu en es certaine ? demanda-t-il, surpris. 

Léana secoua la tête. 

– Bien sûr que non. 

–  Tu   sais,   ils   savent   tout  de   toi,   du   moins,   ce   que   moi   je   sais.   Les questions qu’ils te posent ne t’embarrassent pas ? 

– Pourquoi serais-je embarrassée ? Ils m’interrogent juste sur…

Elle s’interrompit une minute et plissa les yeux. 

–  Ton   passé…   ton   avenir,   continua   Liam   d’une   voix   brisée   par l’inquiétude. 

La jeune fille resta silencieuse, baissant le regard vers son assiette de carbonade. Elle esquissa un léger sourire, consciente des efforts fournis par ses hôtes. 

– Ils sont tous très gentils, murmura-t-elle d’une voix douce. 

– Gentils… répéta Liam, une expression ahurie sur le visage. Léana ? Tu te sens vraiment bien ? 

–  Mais   oui !   s’exclama-t-elle   en   riant   légèrement   avant   de   poser   les bouts de ses doigts sur ses lèvres froides. Je me sens bien, Liam, je suis à tes côtés et ta famille est très attachante…

– Comment fais-tu ? la coupa-t-il. 

– Quoi donc ? 

– Tu devrais… je ne sais pas moi… être terrorisée ! 

– Tu ne me fais pas peur, rétorqua-t-elle en souriant de façon taquine. 

Liam se leva vivement et arpenta la pièce d’un pas vif. 

–  Qu’est-ce   que   tu   as ?   demanda   Léana,   l’observant   alors   qu'elle   se prenait le crâne entre ses mains. 

Il se stoppa derechef, fixa l’air perplexe de la jeune fille et poussa un long soupir tout en laissant retomber ses bras le long de son corps. 

Remarquant son immobilité parfaite, Léana leva les yeux et secoua la tête avant d’attraper sa fourchette. Pétrifié, Liam écarquilla les yeux et grimaça, la contemplant tandis qu’elle avala une première bouchée. 

Il aurait juré qu’elle n’oserait toucher à son plat et espérait secrètement que son adaptation serait beaucoup plus ardue. Or, il s’avérait qu’elle se sentait à son aise au milieu des monstres funestes qui l’entouraient. 

Une vague de soulagement l’envahit, malgré les doutes qui suscitaient en lui. Comment un être aussi aimant pouvait aimer celui qu’il était ? se 172



demanda-t-il alors que Léana mangeait avec appétit sans lui adresser un regard. 

 « Tu vas cesser de te plaindre ! »

La voix protestante de Tanya avait un ton dur, émanant d’une grande exaspération   qui   ne   le   détendit   pas   toutefois.   Les   muscles   raidis,   il continua de fixer Léana qui terminait son repas. 

 « Elle s’en sort extrêmement bien, Liam ! Alors cesse de t’inquiéter, tu vas nous rendre fous ! »

 « Ce n’est pas normal, Tanya… J’appréhende ce qui se cache derrière cette facilité d’adaptation. »

 « Tu te biles trop, frérot ! Elle est juste sereine ce soir, c’est tout. Ce n’est pas comme si elle était l’une des nôtres, enfin… tu vois ce que je veux dire ? »

Léana se tourna vers lui à l’écoute d’un grondement protestataire qui venait de s’échapper de sa gorge. 

 « Occupe-toi de tes oignons, Tanya ! »

 « Vous êtes mes oignons, figure-toi ! »

Liam roula des yeux, exaspéré sans prendre conscience du regard de Léana posé sur lui. 

 « Si tu restes dans ma tête, je vais me mettre à chanter ! »

 « OK, je m’en vais. »

Un sourire de satisfaction étira ses lèvres puis son regard croisa celui de Léana.   Il   lui   adressa   un   sourire   en   coin   puis   relâcha   ses   muscles   et s’avança vers elle. 

–  Excuse-moi,   lui   dit-il   en   posant   ses   mains   sur   ses   épaules.   Je m’inquiète trop, tu as raison. 

– Tu es trop protecteur, souffla-t-elle en reposant ses couverts. 

Liam baissa les yeux vers l’assiette vide mais ne fit aucun commentaire. 

Elle se leva et se tourna vers lui avant de poser les paumes de ses mains contre son torse. 

– Mets-toi bien ça dans la tête. Je ne te quitterai pas… je ne m’enfuirai pas… quoi qu’il arrive, fit-elle en plongeant son regard dans le sien, d’un air défiant. 

Liam la considéra d’abord perplexe puis répondit à son doux sourire, prenant conscience à cet instant de sa vulnérabilité. 

–  Tu as tort d’être aussi sûre de moi, répondit-il en la soulevant d’un geste fantomatique dans ses bras avant de monter à l’étage. 

Le souffle court, Léana écarquilla les yeux et lâcha un cri de stupeur, 173



découvrant qu’elle était installée sur ses genoux, dans sa chambre qu’ils avaient quittée depuis plus d’une heure. Elle n’avait rien vu venir et dut patienter   quelques   instants   pour   que   son   cœur   se   remette   à   battre normalement   tandis   que   les   mains   de   Liam   tentaient   de   la   rassurer, effleurant son visage pâli par l’ahurissement. 

– Je pourrais te détruire si facilement…

Encore troublée par son déplacement vertigineux, elle resta silencieuse et se contenta de le contredire d’un regard assombri par la colère. 

Visiblement satisfait, il lui sourit. 

– Il est encore temps que tu prennes conscience de ton erreur, Léa…

Elle ouvrit les lèvres, furieuse pour de bon cette fois, et se redressa vivement de ses genoux avant de s’écarter. Liam leva les bras dans sa direction, attendant patiemment qu’elle revienne à lui. 

–  Tu… tu es… pesta-t-elle sans pouvoir trouver les mots nécessaires pour lui montrer la rage qu’elle lui destinait. 

–  Un   monstre   dépourvu   d’âme,   continua-t-il   en   levant   un   sourcil interrogateur. 

– Ce n’est pas ce que j’allais dire ! rétorqua-t-elle d’une voix furibonde en croisant les bras sur sa poitrine d’une façon puérile. 

Un rire contrit s’échappa des lèvres de Liam. 

– Viens là, murmura-t-il d’une voix douce. 

– Non, s’entêta la jeune fille en le foudroyant du regard. C’est bien ce que tu cherches, que je te fuis ! s’écria-t-elle d’une voix défiante. 

–  Excuse-moi,   souffla-t-il   d’une   expression   de   souffrance   absolue,   à l’idée qu’elle prenne effectivement ses jambes à son cou. 

Elle   le   jaugea   d’un   regard   suspicieux   et   toute   colère   s’envola, culpabilisant davantage à être la cause de sa souffrance oppressante qu’elle lisait dans les traits de son visage. 

C’est avec une rapidité non feinte et une lueur paniquée dans le regard qu’elle se rua sur lui, blottissant son visage dans le creux de son cou. 

– Je mourrais plutôt que d’être séparée de toi, Liam… je t’aime plus que tout alors évite de parler comme si tu voulais que je ne sois plus là, dit-elle dans un murmure bas. 

–  Je te demande pardon, Léana. Je ne veux pas que tu t’éloignes de moi… même si… j’ai peur que tu te rendes compte un jour que ce n’est pas ce que tu voulais vraiment. 

Poussant un soupir de lassitude, elle redressa la tête et posa son front contre le sien. La détresse qu’elle distingua dans son regard la déstabilisa 174



un peu plus qu’elle ne l’était déjà. 

– Que puis-je faire pour que tu me croies ? Arrête de t’inquiéter, je t’en prie. 

Liam hocha la tête lentement puis la serra dans ses bras. Ils restèrent enlacés quelques minutes, profitant de leur moment d’intimité tandis que le corps de Liam commençait seulement à se détendre lorsque la voix de Tanya se mit à hanter de nouveau son esprit. 

Il lâcha un grognement de protestation sous le regard interrogateur de Léana qui refusa de se détacher de lui. 

–  Tanya   est   une   vraie   calamité !   l’informa-t-il   en   soupirant   de résignation. Elle exige de s’entretenir avec toi, lui dit-il en plissant les yeux. 

– Oh, lâcha Léana, un soupçon de panique dans sa voix. 

Liam esquissa un large sourire, fixant son regard intensément brillant. 

– Tu peux refuser. 

– Non ! 

–  Comme tu voudras. Je vais voir Dana le temps qu’elle te soumette quelques… idées, fit-il en grimaçant. 

– Ses idées ? 

– Tu verras bien. À tout de suite, dit-il en se levant avant de poser ses lèvres contre son front. 

Léana retint l’envie de le garder serré contre elle et soupira longuement, fixant Liam sortir de la chambre. Elle n’eut toutefois pas le temps de se préparer   à   son   tête-à-tête   avec  Tanya   ou   même   de   réfléchir   aux   idées qu’elle   affirmait   vouloir   lui   soumettre   car   elle   se   tenait   déjà   là, nonchalamment appuyée contre le chambranle de la porte…
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– Je peux entrer ? 

Léana essaya désespérément de cacher l’expression angoissée de son visage et hocha la tête en guise d’acquiescement. Tanya lui adressa un sourire, visiblement consciente du trouble qu’elle provoquait chez la jeune fille mais celle-ci n’en laissa rien paraître. C’est avec un air tout innocent et d’une démarche dansante qu’elle se dirigea près du lit et s’installa à son côté. 

– Je voulais discuter un peu avec toi, dit-elle d’un ton carillonnant en lui souriant. 

La jeune fille lui sourit en retour avant de patienter un instant. Puis, elle entama directement le sujet de la conversation. 

– Tu as beaucoup surpris Liam ce soir. 

– Oh, gémit-elle, perplexe. 

– Tu n’as pas à te culpabiliser, Léa. Nous sommes également surpris et nous   trouvons   tous   que   c’est   une   très   bonne   chose.   Tu   ne   peux   pas imaginer comment tu le rends heureux…

– Heureux ? répéta-t-elle d’un air suspect. Il est assez indécis pourtant… 

il aurait voulu que je m’enfuie d’ici en courant. 

L’éclat   de   rire   de   Tanya   fut   si   léger   qu’il   envoya   malgré   tout   un sentiment de bien être chez Léana. 

–  C’est un peu normal qu’il éprouve des doutes. Tu es humaine Léa, répondit-elle d’une voix douce… et Liam a toujours eu mauvaise tendance à haïr ce qu’il est devenu. 

–  J’ai cru comprendre, murmura-t-elle, le visage baissé vers ses doigts qu’elle triturait nerveusement. 

– Tu ne comprends pas, rétorqua Tanya d’une voix basse. Liam se hait, tu sais… sa nouvelle vie a toujours été pénible à accepter… et d’imaginer que   tu   puisses   l’aimer   comme   il   est,   l’effraie.   Il   s’attend   toujours   au moment où tu craqueras… où tu décideras de t’éloigner de lui. L’abandon serait si atroce pour lui… j’ai bien peur que nous craignions tous la même 176



chose…

– Je ne l’abandonnerai jamais, moi ! s’exclama-t-elle, résolue. 

– Je sais… mais les craintes sont justifiées… nous ne voulons pas le voir de nouveau dans l’état…

 « Ferme-la, Tanya ! »

Léana se raidit instantanément, remarquant son interruption brutale. Elle fronça les sourcils, surprise, tandis que son regard se perdit ailleurs, loin de cette pièce. Elle comprit alors que Tanya était préoccupée par l’un d’entre eux qui venait de l’interrompre mentalement. 

Néanmoins, Tanya ne répondit pas à la voix mentale de Liam et soupira avant   que   son   regard   ne   retrouve   l’éclat   argenté   qu’elle   possédait lorsqu’elle était d’humeur joviale. 

– C’était quoi ça ? 

–  Désolée… s’excusa Tanya en arborant un faible sourire. Je me suis laissée emporter, il y a des choses dont seul Liam doit te parler. 

 « Ben, tiens ! »

– Il nous écoute ? demanda Léana en écarquillant les yeux. 

–  Disons qu’il n’a pas trop le choix. Il a si peur qu’il t’arrive quelque chose. Ce serait imprudent de sa part de…

– Dis-lui tout de suite d’arrêter ça ! l’interrompit-elle d’une voix outrée. 

 « Désolée, Liam… »

 « Tu as gagné ! Ne fais rien que tu pourrais regretter, Tanya ! »

 « Je te le promets. »

Furieuse,   Léana   fixait   la   sœur   de   Liam   tandis   que   son   regard   avait retrouvé cette expression d’éloignement. Elle patienta quelques instants puis sentit le visage de Tanya se tourner vers elle, un large sourire de satisfaction sur les lèvres. 

–  Il   ne   peut   rien   te   refuser,   c’est   amusant,   l’informa-t-elle   d’un   ton moqueur. 

– Il n’écoute plus ? 

– Non, il est parti défier Éric. 

– Le défier ? demanda-t-elle, imaginant qu’une bagarre était sur le point d’éclater entre les vampires. 

– Liam adore courir, il est très rapide, et Éric est le seul à ne pas accepter cette qualité chez mon frère, pépia-t-elle d’une voix douce et enthousiaste. 

Léana se sentit rassurée. Au moins, ils n’allaient pas se battre et les possibilités   de   perdre   Liam   s’amenuisaient   dans   son   esprit.   Ce   qui   lui donna envie de sourire pendant quelques instants, jusqu’à ce que Tanya 177



continue à lui faire la conversation. 

– Dana les surveille. Elle craint toujours qu’Éric triche face à lui. 

–  Dana…   elle   aime   beaucoup   Liam,   n’est-ce   pas ?   demanda-t-elle, empreinte d’une curiosité non feinte. 

–  Oui, répondit Tanya tandis qu’une expression de compassion intense s’installa dans le fond de ses yeux. Tu sais, ils sont un peu pareils tous les deux… leur transformation a été très pénible bien qu’inévitable. Dana a pourtant réussi à s’y faire, elle aime les avantages de cette vie et se trouve dans son élément. 

– Liam souffre tellement de son état…

– Ne t’en fais pas, ça finira par s’arranger. 

–  Comment peux-tu en être aussi sûre ? demanda Léana, plissant les yeux. 

Tanya la contempla un instant avec la même expression de surprise sur le visage. 

– Mon frère ne t’a pas parlé de nos talents, n’est-ce pas ? 

– Je sais que tous les deux, vous êtes capables de lire dans les esprits et de vous parler… mentalement. 

Son rire carillonnant s’éleva dans la pièce. Un pli se forma entre les yeux de Léana, signifiant qu’elle réfléchissait à l’assertion qu’elle venait de soumettre à Tanya. 

– Tu as raison, lâcha-t-elle enfin. Mais tu es l’exception à présent… bien que je n’aie jamais réussi à lire tes pensées, contrairement à Liam. 

– Oh, je pensais que tu le pouvais, dit-elle, légèrement étonnée. 

– Non. Par contre, j’arrive à percevoir des scènes du passé et parfois du futur mais ce sont des images très… indécises. Liam n’apprécie pas trop lorsque mes visions le mettent… mal à l’aise. 

Les deux jeunes filles se fixèrent quelques instants puis se sourirent à la complicité nouvelle qui naissait entre elles. 

– Mon amie Tara…

– Oui, je sais. Elle a le don de voyance, tout comme sa grand-mère. 

– Tu es au courant ? 

–  Oui,   bien   sûr.  Voilà   pourquoi  j’essaie   de   ne   pas  trop   m’approcher d’elle. Je suppose que tu ne lui as rien révélé nous concernant ? 

– Non ! Bien sûr que non, répondit Léana en fronçant les sourcils. 

–  Je sais que Tara et toi êtes très complices, et il serait normal que tu veuilles la mettre au parfum mais c’est dangereux, tu sais. Personne ne peut connaître à l’avance sa réaction et…
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– Je ne lui dirai rien, promit-elle en hochant la tête, comprenant tout à fait l’inquiétude du vampire. 

– Bien. 

– Est-ce que…

– Oui ? l’encouragea Tanya, remarquant l’hésitation dans sa voix. 

– Est-ce que je fais partie des visions ? Du futur, je veux dire ? 

Tanya ferma les yeux quelques secondes puis secoua la tête. 

–  Mes   visions   sont   toujours   changeantes,   étranges,   Léana.   Nous   ne pouvons pas nous y fier entièrement. J’ai beaucoup plus confiance dans celles du passé, au moins, elles ont existé mais le futur est une chose que chaque être peut manipuler à son propre gré, bien que la plupart des gens ignorent inconsciemment qu’ils en sont capables, ajouta-t-elle en soupirant d’exaspération. 

Léana resta silencieuse, pensant à ce que Tanya venait de dire. 

–  Et les autres ? Éric, Silas, Liz et Dana ? Sont-ils aussi exceptionnels que vous deux ? demanda-t-elle en fronçant les sourcils. 

– Oui, dit-elle en grimaçant. Nous pouvons tous lire dans les pensées des humains…   théoriquement   du   moins,   ajouta-t-elle   en   lançant   un   regard inquisiteur vers la jeune fille. Nos capacités sont redoutables également pour s’immiscer dans leurs esprits. Nous avons la force de persuasion. Il nous   arrive   parfois   d’en   avoir   recours   afin   que   les   gens   nous   laissent tranquilles. Il suffirait qu’un humain surprenne l’un d’entre nous dans une démarche   un   peu   trop   inhumaine   pour   que   nous   captions   aussitôt   ses craintes,   son   apeurement   ou   son   ahurissement,   c’est   très   différent… 

chaque être à sa propre idée là-dessus et nous sommes forcés d’intervenir. 

Il   faut   qu’ils   oublient   tout   ça   pour   que   nous   puissions   vivre   le   plus sereinement possible. 

– Mm… murmura la jeune fille, le regard perdu dans le vide. 

–  Sinon,   Liz   possède   une   force   de   préservation,   ce   qui   la   soulage lorsqu’elle se trouve au milieu des victimes ensanglantées qu’elle essaie de sauver… elle vient d’obtenir un poste à l’hôpital ! l’informa-t-elle avec une expression de ravissement total et de grande fierté. Quant à Silas, continua-t-elle en esquissant un tendre sourire, son talent est sa force… Il est notre père, notre créateur à l’exception de Dana et d’Éric… nous le respectons beaucoup et le fait qu’il ait réussi à nous inculquer, à nous et à d’autres, ce mode de vie moins risqué pour la race humaine le rend encore plus stupéfiant. 

– Vous et les autres ? répéta-t-elle, déboussolée. Y’en a-t-il d'autres ? 
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– Des vampires ? Oui. Nous avons des amis, Léa ! répondit-elle en riant légèrement à sa béatitude. Ils suivent notre mode de vie, personne ne doit les craindre, et ils habitent en Espagne pour la plupart. Seul un clan assez proche de notre famille vit dans le Colorado. Nous les voyons une fois par an. 

Attentive, Léana hocha la tête avant de river son regard au sien. 

– Je comprends la frustration de Liam à présent, fit Tanya en soupirant d’agacement. Ne pas savoir à quoi tu penses est vraiment déplaisant. 

– J’en suis désolée…

– Ne t’excuse pas ! Personne ne choisit qui il est, rétorqua Tanya en lui souriant, compatissante. 

Léana   laissa   un   gémissement   ténu   s’échapper   de   ses   lèvres,   peu convaincue par sa remarque. 

– Et Éric ? 

– Éric…

La jeune fille sourit discrètement, remarquant la chaleur naissante dans ses iris d’un marron profond, effaçant les taches sombres qui noircissaient considérablement son regard, quelques instants plus tôt. 

– Il est doué d’une force incroyable… en plus d’être capable de posséder nos sens innés, bien sûr. 

– Tu l’aimes beaucoup…

– Oui. Un jour, je te raconterai notre histoire, promit-elle. 

– Merci, répondit Léana, le regard enthousiaste. Liam m’a promis de me raconter l’histoire de Dana…

– Mm… dans ce cas, je ne te dirai rien à son sujet. Ne sois pas fâchée, dit-elle   en   découvrant   la   petite   grimace   qui   s’installa   sur   ses   lèvres, déformant sa bouche d’un air comique. 

–  Dis-moi ce dont elle est capable, au moins ? insista la jeune fille en arborant un léger sourire. 

Tanya pesa le pour et le contre. Les muscles de sa mâchoire se raidirent puis elle poussa un soupir de résignation. 

– Elle est très forte, ce qui est frustrant pour nous tous. Chacun de nous aurait aimé être pourvu de son pouvoir, il serait mieux manipulé… sans aucun doute…

Léana plissa les yeux, remarquant l’agacement de la voix de Tanya. 

–  … Dana est capable de faire voir ce qu’elle veut aux humains. Les images   qu’elle   insinue   dans   leurs   esprits   peuvent   être   effrayantes, amusantes,   tout   dépend   de   son   humeur,   l’informa-t-elle   sur   un   ton 180



exaspéré. 

– Oh, lâcha Léana, perplexe. 

– Oui, consentit-elle à répondre. 

– Liam pensait tout à l’heure qu’elle me faisait du mal…

– Je sais… elle t’a montré une scène ensanglantée mais apparemment… 

tu n’as rien vu. 

– Non, s’exclama-t-elle en secouant la tête, soulagée toutefois de rester aveugle au don de Dana. Pourquoi fait-elle ça ? 

– Elle en veut au monde entier, répondit-elle avec désolation. Je t’ai dit tout à l’heure qu’ils étaient proches par leur difficulté d’acceptation. Or, Dana a fini par accepter ce qu’elle est devenue mais n’apprécie toujours pas les enfants de son âge, enfin de son âge en tant qu’humaine. Silas pense qu’elle est envieuse de leur vie, tout simplement… certains enfants sont   si   ingrats   de   la   chance   qu’ils   ont.   Dana   ne   les  supporte   pas,   elle éprouve énormément de rancœur… fit-elle tristement. 

– Cela ne risque rien ? Je veux dire, pour les humains ? demanda-t-elle, soucieuse. 

–  Cela dépend… Généralement, Liam arrive à la convaincre de faire oublier ces images malheureuses à sa victime. 

–  Liam…   murmura-t-elle,   sentant   aussitôt   cette   vague   d’émotions   la submerger malgré l’horreur des informations qu’elle venait d’entendre. 

Tanya  sourit,   comprenant  à   l’expression   de   son  visage   que  Liam  lui manquait… tout comme Éric lui manquait, malgré la mauvaise humeur qu’il détenait à cet instant, faute d’avoir gagné contre son frère. 

– Ils sont sur le chemin du retour. Ils seront ici dans… une minute trente, continua-t-elle après une seconde de concentration. 

– Les résultats ? grimaça la jeune fille avant de rire légèrement. 

– Il faudrait que j’essaie de soudoyer Liam pour qu’il le laisse gagner un de ces jours. Il est si désobligeant lorsqu’il est contrarié ! pesta Tanya en se levant du lit. 

Léana sourit tendrement et baissa les yeux avant de se mettre debout à son tour. Tanya se tourna vers elle et les deux jeunes filles se fixèrent dans le fond des yeux. 

–  Merci   de   m’avoir   parlé   de   ta   famille,   dit   Léana   d’une   voix reconnaissante. 

–  De rien, répondit Tanya en esquissant un large sourire. Je suis très contente que tu saches la vérité car… on pourrait peut-être devenir amies, toi et moi ? 
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Léana   constata   l’hésitation   dans   sa   voix.   Ce   qui   était   surprenant d’ailleurs, Tanya, tout comme Liam ayant la capacité de contrôler leurs émotions, pensa la jeune fille silencieusement. Quoi que, elle n’en était plus si persuadée, à en juger par l’expression inquiétante sur les traits du visage en forme de cœur de la jeune fille. 

– Je te considère déjà comme une amie… plus que ça même. 

Les yeux de Tanya s’écarquillèrent, visiblement stupéfaite mais Léana constata   son   soupir   de   soulagement   avant   qu’elle   n’éclate   de   son   rire cristallin. 

– Moi aussi je te considère bien plus qu’une amie, Léa ! s’exclama-t-elle d’une voix enthousiaste avant de se jeter un peu trop brusquement dans ses bras. Oups, désolée, fit-elle en remarquant l’immobilité réduite de la jeune fille. 

– Non… ça va, souffla-t-elle, la respiration coupée avant de répondre à son étreinte. 

 « Tu es complètement malade, Tanya ! »

La voix mentale de son frère frappa Tanya de plein fouet et se recula des bras de la jeune fille à bonne distance avant de lever les yeux au plafond, exaspérée   cette   fois   en   constatant   près   de   la   porte   Liam   en   position d’attaque… 
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 « Tu   es   idiot !   Comment   peux-tu   penser   une   seule   seconde   que   je pourrais lui faire du mal ? »

 « Qu’est-ce que tu fiches ? »

 « Je l’étreignais, c’est tout ! »

Liam se détendit, évitant le regard de Léana le scruter avec sévérité et peur. 

 « Je te pardonne, ne t’en fais pas, mais tu me dois une faveur. »

Il   lui   jeta   un   regard   interrogateur   puis   esquissa   un   sourire   avant   de reporter   son   attention   sur   la   jeune   fille   qui   n’avait   pas   bougé   d’un centimètre, se demandant si leur conversation intérieure était terminée. 

 « On verra ça plus tard. »

En guise de réponse, Tanya lui tira la langue et posa son regard amusé dans celui de Léana. 

–  Bon, je vais descendre voir Éric, j’ai l’impression qu’il a besoin de moi ! 

–  Mm…   à   plus   tard   et…   merci,   fit   Léana   en   lui   souriant   d’un   air complice. 

Tanya   lui   lança   un   clin   d’œil   et   s’éclipsa   de   la   pièce.   Liam   allait s’avancer d’un pas vers la jeune fille, se préparant à s’excuser pour son comportement futile, mais se retint un instant. 

 « Je l’aime, Liam. »

Vivement, il se tourna vers la porte qu’elle venait de refermer et resta un instant interdit par son aveu silencieux à l’ouïe de la jeune fille. 

 « Je sais. »

–  Liam ? lança Léana d’une voix hésitante en s’approchant lentement vers lui. 

Il esquissa un léger sourire, comprenant qu’elle craignait à nouveau sa réaction. 

– Tout va bien, excuse-moi, dit-il en l’attirant dans ses bras. 

Léana ferma les yeux et répondit à sa douce étreinte. Pendant plusieurs 183



minutes, ils restèrent ainsi jusqu’à ce qu’elle sente le corps du vampire s’éloigner lentement du sien. Elle releva la tête vers lui et retint son souffle à   la   vue   du   magnifique   sourire   qui   élargissait   ses   lèvres   pleines. 

Doucement, il baissa son visage et effleura ses lèvres avant d’échapper un léger rire moqueur. 

– Respire…

Léana rougit aussitôt et baissa les yeux. Liam embrassa le haut de son crâne et lui prit la main. 

– Il est temps que je te raccompagne chez Nell, murmura-t-il en fondant son regard doré au sien. 

Léana fronça les sourcils, peu désireuse de le quitter déjà. 

– Je…

–  Je sais, Léa, le coupa-t-il en englobant sa joue tendrement. Tu me manqueras aussi, tu le sais ? 

La jeune fille déglutit difficilement et hocha la tête avant de se blottir contre lui. Liam esquissa un léger sourire puis ferma les yeux avant de répondre à son étreinte. 

– Tanya m’a dit que tu avais gagné la course contre Éric…, fit-elle en s’écartant quelques instants plus tard. 

–  Oui,   répondit   Liam   en   riant   doucement.   Il   déteste   perdre,   mais   il estime toujours devoir me défier. 

– Ta sœur m’a dit aussi qu’elle te demanderait une faveur. 

– Je sais, j’ai tout entendu ! 

Léana fit mine d’être ahurie puis le tapa doucement contre son torse, ce qui augmenta aussitôt l’amusement de Liam qui lui agrippa ses poignets. 

Leurs regards se soudèrent l’un à l’autre tandis que le désir irrévocable qu’ils éprouvaient reprenait place entre eux. Le premier geste prouvant le besoin du contact plus intime pour le jeune couple vint de la jeune fille qui posa les paumes de ses mains sur son visage, effleurant sa peau de marbre sans   défaut.   Son   regard   balaya   ses   traits   d’un   air   stupéfait   et   elle   se demanda   si   elle   arriverait   un   jour   à   se   faire   à   cette   perfection   qu’il dégageait.   Léana   n’avait   jamais   vu   un   visage   d’une   beauté   si époustouflante que celui de Liam et malgré le fait que celui-ci était un vampire, pour la jeune fille cela n’avait aucune importance, considérant qu’il ressemblait plus à un ange qu’à une créature des ténèbres. 

Alors qu’il sentit qu’elle se levait lentement sur la pointe des pieds pour se rapprocher de ses lèvres, Liam s’autorisa à avaler une goulée d’air et soupira avant de feindre un sourire d’excuse. 
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– On devrait vraiment y aller, Léa, murmura-t-il d’une voix douce. Je ne voudrais pas énerver Nell. 

Léana   ferma   les   yeux,   retenant   ses   protestations   car   elle   savait parfaitement que sa grand-mère serait furieuse si elle n’était pas rentrée à l’heure   du   couvre-feu.   Mais   comment   pouvait-elle   réussir   à   le   quitter ainsi ? Comment arriverait-elle à rester éloigner de lui ? 

Comme s’il venait de lire dans ses pensées, chose pourtant qu’il espérait pouvoir faire à nouveau, il esquissa un léger sourire et prit son visage entre ses mains. 

– Je resterai près de toi, Léa… je ne compte pas m’éloigner. 

Un instant perplexe, elle le considéra les yeux plissés. 

– Comment comptes-tu t’y prendre ? Nell sera…

–  Je…   Tu   as   raison…   elle   nous   détecte   facilement…   dit-il,   pestant intérieurement   d’avoir   omis   que   Nell   pouvait   sentir   la   présence   d’un vampire. 

Ils se dévisagèrent un instant puis Léana brisa cet instant de silence lourd qui venait de s’abattre dans la pièce. 

– Je vais essayer de lui parler, elle comprendra. 

Bien qu’il fût sceptique, Liam n’en laissa rien paraître. 

– Pas ce soir, vaut mieux que tu lui en parles un peu plus tard, histoire de calmer sa colère. 

– Elle n’est pas en colère, Liam, rétorqua Léana en haussant les épaules. 

Elle est tellement surprise car elle ne comprend pas ce qui nous arrive…

Il émit un faible rire. 

– Elle sait que je t’aime et que je ne pourrais vivre sans toi à présent, dit-il en se penchant doucement vers son visage sans cesser de caresser ses joues de ses doigts glacés. 

Hypnotisée   par   son   regard   tendre   et   désireux   et   la   proximité   de   ses lèvres, Léana retint son souffle et ferma les paupières tandis que leurs bouches s’unirent dans un tendre baiser. 

Baiser que Liam voulut bref, mais la jeune fille enroula ses bras autour de sa nuque et tenta à nouveau d’approfondir cet échange qui l’irradiait déjà entièrement. Ses joues s’enflammèrent rapidement malgré le froid de sa peau contre la sienne et elle ressentit une violente sensation de rejet lorsqu’il l’écarta de lui. 

– Léa…

–  Je   devrais   rentrer,   le   coupa-t-elle   tout   en   évitant   son   regard, profondément meurtrie. 
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Liam fronça les sourcils, essayant de deviner le brutal changement de son comportement, mais la jeune fille enfilait déjà sa veste. Soupirant, il s’approcha d’elle et lui prit la main avant d’ouvrir la porte de sa chambre, lui intimant silencieusement qu’il fallait qu’ils partent. 

Au rez-de-chaussée, Léana remarqua les regards suspicieux se tourner vers   eux.   Embarrassée,   elle   baissa   la   tête   et   bredouilla   un   vague remerciement pour leur invitation. 

– Nous sommes très heureux également de faire ta connaissance, Léana, fit Liz avec enthousiasme avant de la serrer brièvement dans ses bras. 

D’abord déroutée par l’élan de tendresse de la mère adoptive de Liam, Léana se crispa avant de se détendre lentement. 

–  Nous espérons que tu reviendras très vite nous voir, ajouta Silas en esquissant un léger sourire avant de lever les yeux vers son fils d’un air interrogateur. 

–  Léa sera toujours la bienvenue chez nous, répondit Liam en passant son bras autour de sa taille. 

Léana hocha la tête brièvement pour toute réponse et se mit à déglutir difficilement. 

 « Qu’est-ce qu’elle a ? »

Liam se tourna vers Tanya et lui répondit d’un haussement d’épaules. 

 « Elle a l’air furieuse… non, embarrassée plutôt. »

 « Tu te fais des idées ! »

 « Non, regarde-la, elle refuse de te regarder dans les yeux ! »

Liam baissa la tête afin de vérifier les propos de sa sœur et remarqua effectivement que Léana préférait river son regard vers Dana plutôt que croiser le sien. Chose plutôt étrange, se dit-il soucieux. 

– On y va ? lui demanda Liam. 

Léana hocha la tête, évitant toujours son regard, et leva la main, saluant la famille Kane qui paraissait autant soucieuse que Liam le fût. 



Quelques   minutes   plus   tard,   alors   que   la   voiture   du   jeune   homme s’engouffrait dans les rues de la ville, Léana ne put retenir plus longtemps un long soupir face au silence qui régnait dans l’habitacle. 

Liam leva le pied de l’accélérateur et se rangea sur le côté de la route. La jeune fille fronça les sourcils, surprise de ce brusque arrêt, et découvrit l’exaspération dans les traits de son visage. 

– Tu veux bien me dire ce qui se passe ? demanda-t-il en soudant son regard dans le sien. 
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Léana baissa les yeux, se sentant ridicule. 


– Léa ? 

Lentement, elle releva les yeux vers lui et se mordit la lèvre. 

– Rien… il n’y a rien du tout, mentit-elle d’une voix fébrile, trahissant sa gêne. 

Liam retint un léger rire, n’en croyant rien. 

– Arrête… je sais qu’il y a quelque chose que tu ne me dis pas. Léa ? fit-il en posant la paume de sa main sur sa joue brûlante. Dis-moi ce qui se passe… tu me rends fou. 

–  C’est… rien. Ne t’en fais pas, répéta-t-elle en esquissant un sourire, histoire de le rassurer. 

Liam fronça les yeux, un court instant, puis elle remarqua les traits de son visage se détendre. 

– OK… murmura-t-il d’une voix douce tout en replaçant une mèche de ses cheveux. On devrait y aller dans ce cas. 

Elle hocha la tête puis se mordit de nouveau la lèvre avant de retenir sa main qu’il allait ôter de son visage. Liam lui sourit amoureusement. 

– Je ne veux pas créer de problème avec Nell, Léa… dit-il d’une voix émue, remarquant le désir innocent dans son regard. 

– Il… nous reste quinze minutes, souffla Léana. 

L’éclat de désir étincela dans les prunelles de Liam et elle sourit de satisfaction. Très vite, ne sachant qui d’eux s’était avancé le premier, leurs fronts se posèrent l’un contre l’autre. 

–  Je t’aime, murmura Léana en ouvrant les paupières dont les pupilles s’emplirent de larmes à l’instant où son regard fondit dans le sien. 

–  Je   t’aime   aussi,   répéta   Liam  d’une   voix   basse   avant   de   frôler   ses lèvres. 

Ils s’embrassèrent d’un doux et tendre baiser puis au moment où il sentit la langue de Léana frôler ses lèvres, Liam mit fin à l’échange pour la plus grande peine de la jeune fille. 

Frustrée de nouveau, elle tenta de ne pas lui montrer sa désapprobation et se cala au fond de son siège. 

Silencieusement, il en fit de même puis reprit la route. Quelques minutes s’écoulèrent et Léana lui jeta quelques regards discrets. Elle comprit qu’il était concentré sur sa conduite, observant ses muscles tendus et son regard vidé de toute expression, rivé droit devant lui. 
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tenta   désespérément   de   trouver   un   moyen   pour   qu’il   reste   près   d’elle, sachant pertinemment qu’il lui serait presque impossible de passer une seule minute loin de lui. 

Mais elle était bloquée. Il n’y avait aucune échappatoire entre sa grand-mère qui aurait capté sa présence et sa sœur Abi qui vivait par procuration ses propres émotions. 

À cette pensée, elle grimaça et se raidit violemment. Que donnerait-elle à   cet   instant   d’avoir   une   famille   « normale » ?   D’être   normal ?!   Liam venait bien évidemment de remarquer la tension de la jeune fille, mais il mettait cela sur le compte qu’il venait de se garer devant la demeure de Nell. Il coupa alors le contact et se tourna vers elle pour lui prendre la main. Leurs doigts s’entrelacèrent aussitôt et il sentit la pression de la jeune fille sur sa main, comme si elle s’y accrochait désespérément. 

– Je serai là demain, murmura-t-il. 

Elle hocha la tête puis poussa un léger soupir. 

– On passera la journée ensemble ? 

– Bien sûr… répondit-il en caressant le dos de sa main de son pouce. Tu ne pensais pas que j’attendrais lundi pour te voir, dis ? 

– Non, répondit-elle, hésitante, avant de sourire lentement, satisfaite. 

– Je serai devant ta porte à la première heure, l’informa-t-il en fixant ses pupilles. 

Elle hocha la tête, trop émue pour parler. Elle se sentait assez ridicule pour se permettre de se jeter à son cou en pleurant à chaudes larmes et le prier de ne pas la quitter. 

–  Hé, murmura-t-il en posant ses doigts sous son menton pour relever son visage. La nuit passera vite. 

– Oui, confirma-t-elle à contrecœur. 

– Tu vas me manquer, Léa…

– Toi aussi, dit-elle vivement en ressoudant son regard au sien. 

Ils se fixèrent pendant un court instant dans les yeux, oubliant tout ce qui les entourait. Puis, une lueur légère émanant du salon attira l’attention de Liam.   Il   leva   les   yeux   et   devina   Nell   derrière   le   rideau   tiré   qui   les observait. 

– Tu devrais y aller, lui dit-il avant de se pencher vers ses lèvres. 

Il lui donna un tendre baiser puis se cala derrière le volant sans quitter le regard de Léana qui hocha la tête. 

– À demain…

– Bonne nuit, ma Léa, murmura-t-il en lui donnant un sourire en coin. 
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Elle  ferma  les yeux  un court  instant,  pestant intérieurement qu’il  lui sourît de cette façon alors qu’elle devait vraiment le quitter. Elle lui sourit une dernière fois puis ouvrit la portière avant de filer vers la porte d’entrée de la maison. Liam attendit qu’elle se retourne vers lui, espérant un dernier regard, un dernier signe, mais Léana préféra rentrer vivement à l’intérieur. 



La porte de l’entrée se referma puis il laissa un léger rire s’échapper de ses lèvres avant de faire demi-tour et de rentrer chez lui…

– Léana ! 

L’exclamation de Nell éveilla la panique de la jeune fille dès qu’elle fut entrée dans la maison. Mais très vite, ses craintes s’estompèrent à la simple vue d’Abigaël qui se tenait en haut des marches. Mimant un sourire de remerciement, Léana tourna son visage vers sa grand-mère qui la fixait d’un regard surpris. 

–  Grand-mère… la salua-t-elle dans un murmure avant de déposer sa veste sur le portemanteau de l’entrée. 

– Léa, il faut que nous discutions toutes les deux. 

– À quel sujet ? demanda la jeune fille en soupirant de lassitude. 

– De ton ami, répondit Nell d’une voix excédée. 

Bien sûr. Quel autre sujet de conversation pouvait-elle vouloir évoquer ? 

pensa la jeune fille en passant une main sur son front. 

– Je suis fatiguée, grand-mère. Pas ce soir, s’il te plaît. 

– C’est important, chérie. 

Léana fronça les yeux puis secoua la tête, résignée. 

– Très bien. 

Satisfaite, Nell l’invita à prendre place au salon. Une fois qu’elles furent installées l’une en face de l’autre, Nell prit une grande inspiration avant de commencer. 

– Ma chérie… je sais que Liam et toi…

– Grand-mère, la stoppa Léana en roulant des yeux. 

–  S’il   te   plaît,   Léa…   j’ai   compris   d’une   certaine   façon   ce   que   tu éprouves pour lui… du moins, les raisons pour lesquelles il t’attire…

– Mais de quoi parles-tu ? se vexa derechef la jeune fille. 

Nell se mordit la langue, pestant intérieurement à la difficulté d’aborder ce sujet. 

–  Excuse-moi, ma chérie, ce n’est pas ce que je voulais dire, mais tu admettras au moins que sa beauté t’attire ou je me trompe ? 

Quoi ? Nell voulait vraiment parler de Liam maintenant ? se posa-t-elle 189



la question en la regardant d’un air suspicieux. 

– Oui… mais ça n’a rien à voir, grand-mère ! 

– Tu l’aimes, n’est-ce pas ? 

Léana se mit à déglutir péniblement et détourna son regard, constatant que ses joues venaient de répondre immédiatement à la question de sa grand-mère. 

– Bon… fit-elle doucement. Comment s’est passée cette soirée chez les Kane ? 

–  C’était   super,   répondit-elle   vivement,   laissant   un   léger   sourire   se dessiner sur ses lèvres. Ils sont tous très gentils et attentionnés, grand-mère. 

– Hum… acquiesça Nell d’un hochement de tête. 

– Silas et Liz sont extra, vraiment ! Je m’entends bien avec Tanya aussi. 

Elle est formidable…

Tout en parlant des membres de la famille  « vampirique »,  Nell constata péniblement l’entrain joyeux dans la voix de sa petite fille et ne put retenir un   soupir   d’exaspération   lorsqu’elle   apprit   que   deux   autres   membres avaient rejoint le clan de Silas. Évidemment, Léana ne remarqua pas la colère de sa grand-mère, bien trop enthousiasmée de raconter les efforts chaleureux de ses hôtes envers elle. 

Au bout de dix minutes, alors que Léana se sentait de plus en plus à l’aise, Nell ne tenait quant à elle plus en place, excédée par l’excitation croissante de Léana à retrouver Liam le lendemain matin. 

–  Écoute,   chérie…   l’interrompit   Nell   en   déglutissant.   Il   faut   que   tu comprennes les difficultés qu’engendrerait cette relation. 

Léana se raidit brusquement et resta bouche bée alors que sa grand-mère faisait les cent pas dans la pièce. 

– Je sais et je peux comprendre, je t’assure, le petit béguin que tu as pour Liam…

– Ce n’est pas juste un béguin ! s’exclama-t-elle vivement tout en serrant ses poings. 

– Vous ne pouvez pas continuer ! Léa, tu es une fille intelligente et tu dois savoir qu’aucun avenir n’est possible entre vous, continua-t-elle en stoppant ses pas pour lire sa réaction sur les traits de son visage, pâli irrémédiablement. 

Celle-ci   avait   toujours   les   muscles   raidis,   les   poings   fermés   sur   ses cuisses   où   les   jointures   blanchissaient   sous   la   force   de   la   colère   qui l’irradiait. 
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– Léa… dis quelque chose, fit Nell d’une voix plus douce. 

– Je… pourquoi ? Je l’aime, grand-mère, et j’ai la chance… il m’aime également ! 

– Ce n’est pas bien. 

–  Pourquoi ?   hurla-t-elle,   furieuse   à   présent.   Car   j’ai   ce   pouvoir d’immunité ?   demanda-t-elle   en   sentant   une   douleur   s’abattre   dans   sa poitrine. 

– Mais bien sûr que oui ! cria Nell, à bout de nerfs. Vous ne pouvez pas continuer ! Ils devront partir, tu dois en être consciente, Léa ! 

– Non… souffla-t-elle, les lèvres tremblantes. Je partirai moi aussi. 

– Ne dis pas de sottises, Léa. Et quand bien même que tu le suivrais ! 

Qu’arrivera-t-il dans dix ou vingt ans ? Liam restera ainsi, il ne changera jamais, figé dans une vingtaine d’années. 

À ces mots, Léana se détendit inexplicablement. Oui, elle le savait, mais son subconscient refusait que son esprit y pense. Nell venait pourtant à cet instant de lui rappeler la dure réalité qu’elle vivait. Elle se sentit vidée de tout espoir alors que ses yeux se remplirent d’eau, brouillant la vue qu’elle gardait pertinemment vers sa grand-mère. 

Remarquant sa petite fille perdue, Nell essaya de s’avancer vers elle, tentant   vainement   de   la   consoler,   mais   Léa   se   leva   brusquement   et   se précipita   dans   sa   chambre   dont   la   porte   claqua   violemment,   faisant sursauter douloureusement sa grand-mère, restée figée dans le salon. 

Seule et désespérée, la jeune fille se jeta sur son lit et mordit son oreiller qui retint ses cris de douleur…
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Liam et Silas rentrèrent de leur chasse à 5 h 30 du matin comme tous les samedis et trouvèrent Tanya figée près de la baie vitrée. Silas lança un regard   interrogateur   à   son   fils   avant   que   celui-ci   s’approchât   vers   elle d’une démarche inhumaine. 

 « Tan ? »

Liam se figea à son tour, remarquant le regard lointain et perdu, signe d’une vision de sa sœur. 

– Que se passe-t-il, Tanya ? demanda Silas, prostré lui aussi. 

– C’est une vision, murmura Liam d’une voix mal assurée. 

À l’entente de ce murmure angoissé, les yeux de Tanya s’animèrent de nouveau et elle tourna le visage vers eux. 

– Léana… souffla-t-elle. J’arrive… j’ai réussi à la voir dans ma vision. 

– Que veux-tu dire ? Que se passe-t-il ? Elle va bien ? 

– Liam ! gronda Silas. 

– Tu es en train de me broyer les clavicules ! fit Tanya en grondant à son tour. 

Immédiatement, Liam relâcha sa prise sur ses épaules et s’en excusa. 

– Qu’as-tu vu ? demanda-t-il, angoissé. 

–  J’ai   vu   Léa   indirectement   grâce   à  Abigaël.   Sa   sœur   éprouve   les émotions de Léa…

– Et ? insista Liam, impatient. 

–  Abi   est   restée   près   d’elle   cette   nuit.   J’ai   vu   qu’elle   s’inquiétait vraiment pour Léana… elle était très mal, Liam. Elle n’a pas fermé l’œil…

–  Comment tu peux être sûre de ça ? Dis-moi ce que tu as vu, Tan ! 

hurla-t-il en lançant un regard vers son père qui était visiblement dans le flou total. 

Tanya s’anima, grognant de son impatience. 

 « Pourrais-tu essayer de te calmer ? »

 « Comment veux-tu que je me calme ? Elle va bien ? »

 « Je… je ne sais pas trop, Liam. »
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– Je ne sais pas, répéta Tanya à voix haute. Mes visions sont subjectives, tu le sais aussi bien que moi. Léa est immunisée contre nos dons en plus et…   je   n’aurais   jamais   pensé   pouvoir   avoir   des   visions   sur   l’une   des sœurs… avec Abi, c’est différent, et j’en ignore les raisons. 

– C’est incroyable, plastronna Silas, songeur. 

– Oui, mais il n’y a pas de quoi se réjouir pour l’instant, dit-elle avant de reporter son attention sur son frère. Elle va mal, Liam. 

Liam la jaugea un instant d’un regard perturbé puis hocha la tête. 

 « Merci, petite sœur. »

Tanya   esquissa   un   faible   sourire   et   à   la   seconde   même,   Liam   avait disparu. 

– Tu es sûre que ce n’est que ça ? demanda Silas d’une voix douce en posant la paume de sa main sur le bras de sa fille. 

La jeune fille retint une grimace avant de lui avouer. 

– Abigaël observait Léa et Nell dans le salon après qu’elle soit rentrée hier soir. Disons que Léa a pris conscience de la situation…

– Oh…

– Elle l’aime, Silas. 

– Je sais, répondit-il d’une voix compatissante. Ton frère l’aime aussi et tu sais ce que cela incombe…

– Il n’y a vraiment aucune solution ? demanda Tanya tristement. Il doit bien y avoir une faille…

Silas fronça les sourcils et fixa sa fille d’un air résolu. 

– Je ne sais pas, mais nous essayerons d’en trouver une. Nous n’avons pas le choix… c’est l’existence de ton frère qui est en péril à présent. 

À ces mots, ils se pétrifièrent tous deux, sachant pertinemment au fond d’eux que Liam ferait tout ce qu’il est possible de faire pour se détruire si le cœur de Léana ne pouvait lui appartenir…



– Tu devrais dormir un peu Léa… proposa Abi, gentiment. 

La   jeune   fille   secoua   la   tête   et   continua   de   s’affairer   à   ranger   sa chambre. 

– Tu n’as pas fermé l’œil de la nuit, Léa, insista sa sœur en la suivant du regard. 

– Ce n’est rien, répondit-elle d’une voix fatiguée. 

– Léa…

– Arrête Abi, s’il te plaît, la pria-t-elle en soudant enfin son regard au sien. 
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La jeune femme acquiesça d’un hochement de tête et poussa un long soupir de résignation. 

– Que comptes-tu faire ? 

– Je… je ne sais pas. Je ne veux pas y penser maintenant, répondit Léana d’une voix tremblante. 

Abi ferma les yeux, ressentant la profonde tristesse de sa petite sœur. 

– Je… je ne veux pas lui en parler. 

– Je sais. 

Léa interrompit son geste et leva la tête vers sa sœur qui prenait place sur le bord du lit. Une vague culpabilisante la paralysa alors, comprenant qu’elle faisait du mal également à sa sœur qui ne voulait que l’aider et la soutenir. 

Lentement, elle s’approcha d’elle et s’installa à son côté en lâchant un long soupir de lassitude avant de lui prendre la main. 

– Je suis désolée que tu subisses tout ça, fit-elle dans un souffle. 

– Ce n’est pas ta faute. 

– Si. Et je m’excuse d’avoir été en colère contre toi. Je sais que tu n’y es pour rien quand tu t'immisces dans mes sentiments. Tu m’as beaucoup aidée, Abi, et je ne sais pas ce que j’aurais été capable de faire si tu n’avais pas été là cette nuit. 

–  Je   serai   toujours   là,   petite   sœur,   répondit   Abi   en   l’étreignant tendrement. 

–  Merci,   murmura   Léana   en   laissant   ses   larmes   s’échapper   de   ses paupières. Je me sens coupable de te faire ressentir tout ce que je ressens. 

Abi fronça les sourcils et posa ses mains sur ses épaules pour la dégager légèrement de ses bras afin de la fixer dans les yeux. 

– Ne te sens jamais coupable pour ça, tu m’entends ?! 

Léana baissa les yeux. 

– Léa… ni l’une ni l’autre ne sommes responsables des dons que nous avons reçus. Si j’ai ce pouvoir de refléter tes sentiments et tes émotions c’est que je peux t’aider alors ne t’en fais pas, je t’en supplie. Ne t’en veux pas. 

–  Tu   n’as   pas   de   regret ?   lui   demanda   Léana   d’une   voix   douce   en séchant ses larmes. 

–  Non. C’est très étrange de ressentir les émotions de quelqu'un, mais j’arriverai à m’y faire, lança-t-elle d’un ton plus joyeux avant de lui faire un clin d’œil. 
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d’Abi. Puis, à la seconde suivante, le désespoir reprit place sur les traits de son visage. 

–  Allez,   on   trouvera   une   solution,   murmura   Abi   d’une   voix compatissante avant de la reprendre dans ses bras. 



Quelques minutes plus tard, Millie pénétra dans la chambre de Léana après avoir frappé contre la porte. 

– Abi…

– Chut, elle s’est endormie, murmura Abi en regardant sa jeune sœur. 

– Oh… fit Millie, tristement. Elle va mieux ? 

– Je ne sais pas vraiment si on peut appeler ça « mieux ». 

Millie grimaça légèrement, touchée elle aussi par la complexité de la situation.   Elle   lança   un   regard   attendrissant   vers   Léana   et   fronça   les sourcils. 

– Pourquoi est-elle habillée ? 

– Elle voulait partir au petit matin retrouver Liam… chuchota Abi. Mais elle est tellement épuisée. C’est bien qu’elle se soit endormie. 

Millie acquiesça silencieusement. 

– Grand-mère nous attend. 

– Ok. Je vous rejoins rapidement, allez-y. 

– D’accord, murmura-t-elle avant de quitter la pièce. 

Nell et Millie partirent quelques secondes plus tard pour rejoindre le café-librairie   tandis   qu’Abi   observait   toujours   sa   sœur   d’un   air compatissant. Elle patienta quelques minutes puis rédigea un mot qu’elle plaça sur sa table de nuit avant de sortir de la chambre. 



Impatient, Liam observa l’entrée de la maison de Nell à quelques mètres de là où il l’avait vue sortir avec Millie. Un peu plus tard, il vit enfin la porte   s’ouvrir   de   nouveau   et   aperçut  Abigaël,   un   léger   sourire   sur   les lèvres, malgré la contrariété qu’il pouvait lire dans son regard. 

Confus, il attendit que la jeune femme s’éloignât à bonne distance pour ne pas être découvert et une fois l’espace atteint, il courut à la vitesse de l’éclair vers la maison avant de vérifier que la rue était vide d’humain. 

Surpris de découvrir la porte de l’entrée entrouverte, il se figea quelques secondes, se demandant si Abi avait délibérément laissé la porte ouverte, bien qu’il ait trouvé un autre moyen de se glisser à l’intérieur. Il secoua la tête et décida de pénétrer dans la maison. 
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dirigea rapidement vers la chambre de la jeune fille. 

Devant la porte, il hésita un instant, ne sachant pas s’il devait frapper ou entrer directement pour la retrouver. Il consentit alors à tendre l’oreille et perçut les battements réguliers de son cœur ainsi que sa respiration lente et mesurée. 

Il   abattit   la   paume   de   sa   main   sur   la   poignée   et   ouvrit   la   porte, comprenant que Léana dormait. Retenant son souffle bien qu’inutile, il se figea tout en fixant le corps de la jeune fille recroquevillée sur elle-même. 

Doucement, il referma la porte et s’approcha. Résistant douloureusement à se fustiger d’horreur en observant son visage marqué par les larmes qu’elle avait déversées durant de longues heures, il fit encore un pas en avant. 

– Mon dieu, murmura-t-il en essayant de reprendre ses esprits. 

Liam   s’avança   davantage   et   se   pencha   au-dessus   de   son   visage,   ne résistant plus à l’envie de la toucher. Tendrement, il posa le bout de ses doigts sur  sa  joue  meurtrie  et  humide.   Léana  ne  fit aucun  mouvement malgré le contact froid de ses doigts qui poursuivaient la légère caresse. 

Il finit par s’installer au bord du lit, voulant être plus proche d’elle, et c’est à cet instant qu’il aperçut le morceau de papier sur la table de nuit. 

Intrigué, il le prit entre ses doigts et cessa de nouveau de respirer à la lecture du mot laissé par Abigaël. 



 Liam. 

 Je savais que tu finirais par monter ici. Léa n’a pas fermé l’œil de la nuit. Prends soin d’elle s’il te plaît. 

 Merci. Abi. 



Il resta un bon moment sans réaction puis ses lèvres s’étirèrent en un large sourire. Il fit disparaître le mot en un mouvement rapide puis se tourna   de   nouveau   vers   la   jeune   fille   qui   se   mit   à   sangloter   dans   son sommeil. 

Liam ne sut mettre un mot sur la profonde douleur qui irradia ses veines asséchées tant elle fut d’une violence inouïe. Son instinct protecteur envers Léana le sortit pourtant de sa flagellation et s’allongea à son côté avant de la prendre dans ses bras. 

– Ne pleure pas, mon amour… je suis là. Je resterai toujours près de toi, murmura-t-il en déposant un tendre baiser dans ses cheveux tout en la serrant contre son cœur inerte malgré l’affolement de celui-ci…
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Léana semblait dormir plus paisiblement depuis que les bras de Liam la serraient contre son corps de pierre. Attentionné, il l’avait d’abord enroulée de sa couverture, évitant ainsi une brutale chute de sa température à son contact. 

Tout en la berçant dans ses bras, il jeta un coup d’œil vers l’horloge et esquissa   un   faible   sourire.   Cela   faisait   exactement   trois   heures   et cinquante-trois minutes qu’il la tenait ainsi et il constatait avec satisfaction qu’il pourrait la tenir contre lui durant une éternité. 

Il pensa également à Abi qui se doutait de sa présence auprès d’elle. 

Avait-elle   compris   à   quel   point   il   aimait   sa   jeune   sœur ?   Était-elle consciente qu’il ne pourrait vivre loin d’elle ? Les questions qu’il se posait lui arrachèrent une grimace, sachant au fond de lui qu’il ne serait jamais capable de sacrifier sa vie. 

Il  aimait Léana si  fort  que cet amour  ne serait  que chimère  pour  la plupart des humains, de même pour les plus grands romantiques de ce monde.   Il   ne   voulait  pas  la   perdre,   espérant  continuellement  écouter  à jamais la symphonie merveilleuse de son cœur où les notes s’éternisaient lorsque leur proximité était plus proche encore qu’à cet instant. 

Il adorait, vénérait cette fille dont la respiration s’affolait irrésistiblement à son contact. Il aimait la voir rougir lorsqu’il la sentait gênée, il admirait ses traits, vantait son rire… Il aimait tout simplement tout chez Léana et il lui   était   impossible   de   penser   ne   serait-ce   qu’une   seule   seconde   de   la perdre un jour…

– Liam…, murmura-t-elle en remuant légèrement. 

– Je suis là, mon amour, répondit-il en souriant amoureusement, frôlant doucement ses joues de ses pouces. 

Léana fronça les sourcils, se demandant un instant si elle était toujours en train de rêver. Mais le contact de ses doigts frais sur sa peau lui prouva sa présence et elle ouvrit les yeux d’un mouvement alerte. 

– Bonjour, fit-il d’une voix chantonnante. 

Les lèvres de la jeune fille s’entrouvrirent puis se refermèrent par la surprise. Liam se moqua gentiment de sa réaction d’étonnement, mais se figea un court instant lorsqu’il vit apparaître la tristesse dans le fond de ses yeux lorsqu’elle les rouvrit. Puis, une seconde plus tard, elle se jeta à son cou et se mit à sangloter. 

– Tu es vraiment là… oh, Liam… gémit Léana d’une voix tremblante alors que les sanglots soulevèrent son corps tremblant. 
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voix douloureuse :

– Je suis là, calme-toi, s’il te plaît. 

Léana   soupira   de   soulagement   et   balaya   ses   larmes   de   ses   joues   du revers de sa main avant de dégager son visage de son cou qu’elle embrassa au passage. 

– Je t’aime tellement. 

– Je t’aime aussi, mon amour, répondit-il en fixant son regard alors que ses mains enveloppèrent instinctivement son visage humide. Dis-moi ce qui te fait souffrir à ce point, Léa ? C’est très… frustrant de ne pas savoir. 

La jeune fille plissa les yeux et constata avec culpabilité que ses pupilles dorées s’assombrissaient, signe d’une inquiétude extrême ou d’une colère naissante. Elle se sentait aussi coupable de craquer ainsi en sa présence. 

Elle secoua la tête, prenant encore une seconde pour retrouver la capacité de parler sans se mettre à pleurer alors que la douleur ne la quittait plus depuis la veille. 

– Ce… ce n’est rien. 

– Petite menteuse, rétorqua-t-il en caressant tendrement ses joues. 

– Tu… me manques vraiment, Liam. Lorsque tu n’es pas là…

– Chut… l’interrompit-il en stoppant la descente d’une nouvelle larme. 

Tu me manques aussi, Léa. Ce sont seulement les nuits où nous sommes séparés…

– C’est trop…

– Je sais, dit-il en lâchant un petit rire. J’ai attendu des années pour enfin te rencontrer, ma puce… si cela ne tenait qu’à moi je serais là, ici, avec toi, toutes les nuits… à chaque seconde…

– Alors reste, répondit-elle vivement en posant sa main sur sa joue. 

Liam esquissa un sourire et ferma les yeux pour savourer pleinement le doux contact de ses doigts chauds sur sa peau froide. 

– Laissons-leur un peu de temps, mon amour, murmura-t-il en penchant son visage vers le sien. 

La jeune fille acquiesça d’un hochement de tête, laissant son regard se souder au sien. Quelque chose en elle gardait toujours l’espoir qu’elle avait maintenu jusqu’à présent, malgré la réalité que lui avait infligée Nell, la veille. Mais elle ne pouvait se résoudre à y penser, elle aimait trop Liam pour y songer et se promit silencieusement de ne jamais lui parler de ses doutes pour éviter qu’il éprouve cette insoutenable douleur. Non… tout ce qui comptait à cet instant était qu’ils étaient ensemble, réunis. 

Ils restèrent quelques minutes à se fixer amoureusement dans les yeux. 
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Puis Liam abattit ses derniers efforts et l’attira plus près jusqu’à ce que ses lèvres se scellent à celles de Léa qui poussa un soupir de plaisir à ce contact inespéré…
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Le lundi qui suivit la journée où Liam et Léana étaient restés enfermés dans la chambre de la jeune fille arriva enfin. Il était temps pour elle de se composer un masque avant de se rendre au lycée. Il lui était déjà bien assez   difficile   de   ne   pas  avouer   à   Liam  les   véritables   raisons   de   cette souffrance qu’elle éprouvait toujours sans que les questions de ses amies se rajoutent au malaise. 

Elle se lança un dernier regard dans le miroir et poussa un long soupir de lassitude.   Bien   qu’elle   ait   forcé   sur   le   fond   de   teint,   les   traces   de   sa profonde mélancolie étaient toujours visibles sous ses paupières. 

– Allez, Léa ! Ça fera l’affaire, murmura-t-elle avant de quitter la salle de bain. 

Elle se dirigea vers la fenêtre de sa chambre dont la vue surplombait la rue et esquissa un faible sourire en découvrant la Porsche de Liam garée devant l’entrée. 

Le jeune homme ne lui avait pas menti. La veille, pour des raisons dont elle seule connaissait, Léa lui avait fait promettre d’être là avant l’heure du lycée, histoire de profiter l’un de l’autre avant de passer toute la journée, entourée des autres. 

Liam lui avait donc promis et il se demandait si Léana doutait toujours de lui. Cette façon dont elle le regardait par certains moments le troublait profondément. 

La veille, il avait réussi à la sortir de son lit pour rendre une petite visite à sa famille, prétextant que cela lui ferait du bien de discuter un peu avec Tanya et Liz qui ne cessaient de la réclamer. Il pensait réellement que ce moment lui changerait les idées, mais Léana gardait en elle une partie de morosité qu’il observait dans ses pupilles d’un bleu limpide. 

Il   avait   alors   questionné   sa   sœur,   une   fois   que   Liz   avait   accaparé l’attention de Léana, mais Tanya refusait de lui dire la vérité sur les raisons de son mal, uniquement pour le préserver. 
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De  son   côté,  Nell avait tenté  d’échanger  quelques mots avec  Léana, après une dispute avec Abigaël qui soutenait sa jeune sœur… mais rien n’y fut. Léa lui en voulait profondément de lui avoir balancé cette dure réalité au visage et refusait obstinément de lui adresser la parole. 

Sa grand-mère s’excusait pour avoir amplifié la souffrance de sa petite-fille en demandant à Liam de quitter la chambre lorsqu’elle fut rentrée du café-libraire. Évidemment, Liam n’avait pas été surpris et serait parti avant leur   retour,   mais   Léana   refusait   de   le   lâcher,   pleurant   de   nouveau   en s’accrochant à lui comme à une bouée de sauvetage. 

Il avait alors capitulé, restant auprès d’elle, prêt à s’attirer les foudres de Nell à son retour. Puis, après une longue discussion, Nell et le vampire s’étaient mis d’accord – pour le bien de Léana – malgré les réticences de Nell. Liam pouvait donc rester avec sa dulcinée, mais à 21 h tapante, il devait quitter le domicile. 

Léana avait du mal à accepter ce compromis, mais Liam la dissuada de faire   un   esclandre,   lui   rappelant   qu’elle   était   encore   mineure   et   que personne ne pouvait comprendre la puissance de l’amour qui les unissait et qu’elle ne devait pas en vouloir à sa grand-mère. 

Abi s’était donc chargée de remplacer Liam pour la nuit, bien que Léana refusât sa compagnie…

– Comment te sens-tu ? demanda Abi en se postant en bas des escaliers, rompant ainsi les pensées de la jeune fille. 

– Ça va… répondit Léa en esquissant un faible sourire en descendant les dernières marches. 

– Tiens, fit-elle en lui décochant un clin d’œil. 

– Qu’est-ce que c’est ? demanda Léana en fronçant les sourcils vers le sac en papier qu’elle lui tendait. 

–  Je me suis dit que tu préférerais peut-être prendre ton petit-déjeuner avec lui pour ne pas perdre de temps. 

– Merci, souffla-t-elle, confuse avant d’étreindre sa sœur. 

–  Y’a pas de quoi, répondit Abi en souriant alors que Léana quitta la maison. 

Léana referma la porte et esquissa enfin un large sourire en réponse à celui de Liam qui s’avança à sa rencontre. 

– Liam… murmura-t-elle en se blottissant contre lui. 

–  Bonjour,   dit-il  d’une   voix   douce  en   embrassant  ses  cheveux.  Bien dormi ? lui demanda-t-il en l’écartant tendrement pour lire l’expression de son regard. 
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Liam   fronça   les   sourcils   lorsqu’elle   baissa   les   yeux   afin   d’éviter   sa contemplation. 

– Hum… j’espère qu’un jour tu me parleras, Léa…

– De quoi ? 

–  De ce qui te rend malheureuse, mon amour, répliqua-t-il d’une voix douce et tendre avant d’ajouter : de ce qui t’empêche de dormir. 

La jeune fille déglutit avec difficulté avant de murmurer d’un souffle :

– C’est de ne pas sentir tes bras autour de moi qui m’empêche de fermer l’œil. 

Une   expression   de   culpabilité   figea   les   traits   du   vampire   pendant quelques secondes puis il l’attira de nouveau dans ses bras et frôla ses lèvres d’un doux baiser. 



Un   grognement   de   mécontentement   s’envola   dans   le   salon. 

Furieusement, Nell rabattit le rideau alors que la Porsche de Liam disparut. 

– Grand-mère ? 

Nell se tourna vivement, prise en flagrant délit d’espionnage, et fixa Millie et Abi qui arboraient toutes deux une mine réprobatrice. 

– Il faut qu’elle comprenne, fit Nell en soupirant. 

– Personne n’arrivera à lui faire changer d’avis, grand-mère. Ils s’aiment et…

– C’est malsain, Abi ! cria Nell. Je ne peux pas assister ainsi à sa perte sans réagir ! 

Millie échangea un regard avec sa sœur puis s’avança vers Nell. 

– Grand-mère… Léa souffre tellement de savoir qu’elle ne pourra jamais vivre une vie normale avec celui qu’elle aime…

–  Je   sais,   mais…   elle   devrait   cesser   de   le   voir   avant   d’empirer   les choses ! s’exclama Nell en levant les bras de mouvements brusques. 

Abi soupira longuement avant de lui dire d’une voix plus calme. 

–  Ça   n’arrivera   jamais,   grand-mère…   elle   l’aime   profondément   et d’ailleurs,   je   ne   crois   pas   que   cet   amour   soit   comme   les   autres,   c’est presque   irréel   de   pouvoir   aimer   avec   autant   de   force.   Leur   amour   est unique, grand-mère, et je ne peux que soutenir une si belle chose. 

Le regard de Nell s’écarquilla de stupeur. Horrifiée d’entendre qu’elle qualifiait de « belle chose » un amour insensé avec un vampire la dépassait ouvertement.   Son   visage   d’ordinaire   doux   et  agréable   vira   au   cramoisi avant qu’elle ne s’exclame d’une voix furieuse. 

–  Tu   es   folle !   Ne   comprends-tu   pas   que   ta   sœur   souffrira   vraiment 202



lorsque   les   choses  changeront ?   Elle   sera   désespérée   quand   ils  devront quitter Danvers ! Je ne veux pas la perdre…

Les derniers mots s’étouffèrent sur ses lèvres. Impuissantes, Millie et Abi   restèrent   immobiles,   fixant   leur   grand-mère   déverser   sa   colère   à l’extérieur où le vent prit naissance sur la ville alors qu’un orage éclata, vrillant le ciel d’une couleur pourpre et jaune avant qu’un éclair déchirât les nuages bas, brisant dans un bruit assourdissant un arbre en deux qui était planté depuis une décennie dans le jardin de Nell. 

–  Stop !  Assez,   grand-mère !   s’exclamèrent   les   deux   jeunes   femmes d’une même voix. 

Malgré le supplice qu’elle perçut dans leurs voix uniques, Nell refusa de se contrôler dans l’immédiat et fit perdurer la tempête foudroyante sur Danvers avant de quitter rapidement la pièce, honteuse de s’être laissée emporter par la colère extrême qu’elle éprouvait…



– Ils avaient prévu du soleil aujourd’hui, c’est étrange, fit observer Liam en coupant le moteur une fois garé sur le parking encore vide du lycée. 

Léana approuva d’un hochement de tête sans quitter le regard du pare-brise où de grosses gouttes d’eau s’échouaient dans un claquement sourd. 

– Léa ? 

La jeune fille appuya sa joue contre la fraîcheur de la paume de Liam qu’il venait de poser sur son visage. 

– Hum ? 

Il  esquissa   un   sourire   en   coin   et   sans   la   prévenir   au   préalable,   il  la souleva   d’un   bras   qu’il   passa   rapidement   derrière   son   dos   avant   de   la soulever pour l’installer sur ses genoux. Elle poussa un cri de stupeur. 

– J’aurai au moins réussi à te faire quitter ce pare-brise du regard, lui dit-il d’un ton moqueur en soudant son regard au sien. 

–  Désolée… murmura-t-elle en crochetant ses bras autour de son cou. 

C’est que… habituellement j’ai peur de l’orage. 

– Tu ne crains rien. 

– Je sais, approuva-t-elle en posant son front contre le sien. 

– Puis-je te demander une faveur ? demanda-t-il quelques secondes plus tard. 

Léana lui lança un regard paniqué, mais acquiesça d’un hochement de tête. 

– Hum… je voudrais te voir sourire, te voir heureuse. J’aimerais que tu essaies de ne plus penser à ce qui te rend malheureuse ainsi… bien que 203



j’avoue que j’aimerais en connaître les raisons, souffla-t-il en passant son index sur ses lèvres qui s’entrouvrirent à son contact. 

Liam   lui   sourit   en   coin   et   attendit   qu’elle   lui   réponde.   Il   fronça   les sourcils, inquiet, alors qu’il comptait mentalement déjà les dix premières secondes. 

–  Ça   fait…   plus   d’une   faveur,   murmura-t-elle   en   reposant   son   front contre le sien. 

–  Tout   y   est   lié   pourtant,   souffla-t-il   avant   de   cesser   de   respirer.   Je voudrais seulement que tu cesses d’être malheureuse, Léa. 

La jeune fille ferma les paupières puis les rouvrit un instant après, pour les plonger dans l’or liquide de ses yeux. 

– D’accord, je te promets de ne plus y penser…

– Merci, répondit-il en la gratifiant d’un large sourire, satisfait. 

Elle lui sourit à son tour, refusant de penser au pincement de son cœur douloureux,   puis   se   blottit   contre   lui,   enfouissant   son   visage   dans   la fraîcheur de son cou. 

– Je t’aime, murmura-t-elle avant de poser ses lèvres contre sa peau. 

– Mm… je t’aime aussi, mon amour. 

Il   posa   ensuite   ses   mains   sur   ses   épaules,   l’obligeant   à   reculer légèrement afin qu’il puisse prendre son visage entre ses mains. 

–  Tu   es   magnifique,   dit-il   en   passant   ses   pouces   sur   ses   paupières alourdies par les larmes de la veille. 

Léana grimaça au compliment, ce qui le fit rire doucement. Elle ramena ses mains sur les siennes et entrelaça ses doigts aux siens. 

– Liam…

– Mm ? 

– Puis-je te demander quelque chose à mon tour ? demanda-t-elle en se mordant la lèvre. 

–  Bien sûr, tout ce que tu voudras, dit-il en la gratifiant d’un tendre sourire. 

Satisfaite, elle lâcha un petit rire et resta silencieuse un petit instant. 

–  Dis-moi   ce   que   tu   veux   et   tu   l’auras,   Léana,   l’encouragea-t-il, remarquant son hésitation. 

De nouveau, elle se mordit la lèvre, geste dont Liam avait du mal à rester sous contrôle. 

– Je voudrais... Je voudrais qu’on parte d’ici. 

Liam fronça les sourcils d’étonnement. 

– Quoi, tu voudrais sécher ? demanda-t-il d’un ton réprobateur. 
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Elle hocha la tête tout en gardant son regard accroché au sien. 

– Léa, on…

– Tu as dit « tout ce que tu voudras ! » et c’est ce que je veux, fit-elle en remarquant qu’il était sur le point de refuser sa demande. 

Liam   parut   décontenancé   et   secoua   brièvement   la   tête   avant   de   la considérer un instant. Il ferma les yeux, éprouvant un combat intérieur alors qu’elle le suppliait du regard puis il soupira de résignation. 

Léana ne put s’empêcher de sourire bien qu’il n’ait pas encore accepté. 

Il roula des yeux, remarquant qu’elle retenait un cri de satisfaction. 

Puis, il lâcha une de ses mains et sortit son téléphone de la poche de sa veste.   Léana   se   mordit   l’intérieur   de   la   joue   et   haussa   un   sourcil interrogateur alors qu’il venait de composer un numéro. 

–  Tanya… pourrais-tu t’arranger au lycée… Oui. Comment tu t’y  es prise ? Bien sûr, pas de soucis… D’accord. Remercie Silas, s’il te plaît… 

dit-il avant d’émettre un éclat de rire. D’accord, petite sœur, merci… Oui, ajouta Liam avant de mettre fin à la conversation. 

– Alors ? demanda Léa précipitamment. 

Liam plissa les yeux, la jaugeant sévèrement du regard, puis lâcha un long soupir. 

–  Retourne donc te mettre sur ton siège, petite sorcière, lâcha-t-il en roulant des yeux. 

– Merci, s’exclama-t-elle avant de plaquer ses lèvres sur les siennes…

Retenant   sa   respiration,   Liam   répondit   à   son   baiser,   mais   l’écarta rapidement de ses lèvres lorsqu’il sentit le contact de sa langue sur celles-ci. 

– Dépêche-toi, nous devrions partir avant que quelqu’un nous surprenne ici, souffla-t-il, une lueur de désir dans ses pupilles. 

Léana se mordit la lèvre et lui sourit, ressentant l’empressement de Liam à se retrouver seul avec elle. La jeune fille hocha la tête et se rua sur son siège sous le rire du jeune homme qui remit le moteur en marche. 

– Tu es vraiment extraordinaire, tu sais, dit-il dans un murmure avant de lui prendre la main. 

–  Je sais, s’amusa-t-elle à lui répondre avant de poser sa joue sur son épaule tandis qu’il roulait déjà loin de l’établissement qui ne les reverrait pas de la journée. 
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Comme elle le lui avait promis, Tanya s’arrangea avec les professeurs pour   excuser  l’absence   de   son   frère   et  de   Léana   pour  la   journée.   Elle arborait   un   sourire   de   satisfaction   à   la   facilité   dont   elle   obtenait l’approbation   des   professeurs   et   de   Carla,   la   secrétaire   chargée   de répertorier quotidiennement les élèves manquants. 

Ainsi, comme elle l’avait prévu, elle dut faire preuve d’imagination plus poussée quand elle répondit aux questions d’Amanda, Jackson et Sacha. 

Pendant un instant, Tanya pensait que rien n’était plus facile que de s’immiscer dans les esprits des humains et regrettait un peu de n’avoir pas dû user de son charme pour les plus récalcitrants. 

– Hey ! Tanya ? lança une voix derrière elle. 

La jeune fille se figea irrémédiablement en reconnaissant la voix de la meilleure amie de Léana. Elle fit volte-face et planta un sourire sur ses lèvres. 

– Salut Tara ! s’exclama-t-elle, joyeusement. 

– Ouais, salut. Dis-moi ? Tu n’aurais pas vu Léa ? 

Tanya   se   pinça   les   lèvres   et   appuya   son   regard   au   sien   tout   en   se concentrant. Puis elle remarqua les sourcils de la jeune fille s’arquer de surprise. 

 « Non,   non…   comment   ai-je   pu   l’oublier ? »   pesta   Tanya silencieusement avant de se figer d’effroi. 

– Tanya ? Tu vas bien ? s’inquiéta Tara en balançant sa main devant son visage. 

Tanya   battit   des   paupières   et   prit   une   profonde   inspiration   avant   de secouer la tête pour reprendre ses esprits. 

 « Toi qui voulais du fil à retordre, en voilà ! »

La jeune fille esquissa un léger sourire d’excuse, observant la béatitude dans le regard de l’humaine. 

 « Elle doit me prendre pour une cinglée maintenant, super ! »

– Je vais le tuer, marmonna-t-elle. 
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– De qui parles-tu ? questionna Tara, de plus en plus décontenancée. 

– Oh de Liam, mon frère, répondit-elle en feignant un soupir. 

– Oh ! fit Tara simplement avant de froncer les yeux. Tu as vu Léa ? Ça fait dix minutes que je la cherche. 

 « Merde, merde… rien ne fonctionne sur elle ! Nell a dû prendre des précautions ! »

–  Heu… Bon… Je vais m’adresser à quelqu’un d’autre, fit-elle en la regardant de haut avant de se retourner. 

 « Tu n’as plus le choix, Tanya ! »

Rapidement, Tanya rattrapa la jeune fille et se planta devant elle, lui adressant un large sourire. 

– Attends ! Je vais tout t’expliquer, mais il faut que tu me promettes de ne rien révéler ?! À personne…

Suspicieuse, Tara la défia quelques secondes du regard et comprit qu’il valait mieux qu’elle accepte. 

–  On   parle   bien   de   Léana   Johnson,   n’est-ce   pas ?   demanda-t-elle, sceptique. 

– Oui, il s’agit bien d’elle. Alors, tu promets ? 

– OK, c’est promis, répondit Tara dix secondes plus tard. Cela doit être important pour que je doive tenir ma langue ? 

– Oui, ça l’est. C’est pour le bien de Léa et… celui de mon frère…



À plusieurs kilomètres de la ville, Liam et Léana s’enfonçaient dans la forêt,   main   dans   la   main.   Le   jeune   homme   devait   contrôler   sa   vitesse néanmoins, alors que Léa avait des difficultés à marcher sur le sol inégal. 

–  Tu ne veux toujours pas que je te porte ? lui demanda de nouveau Liam en lui offrant un sourire en coin. 

Léana roula des yeux. 

– Ma réponse reste la même que les quatre premières, répondit-elle en souriant. 

– J’aurais dû t’emmener ailleurs…

–  Je   peux   marcher,   Liam,   ricana-t-elle,   amusée   avant   de   s’arrêter brusquement. Si tu ne comptes pas m’emmener à l’autre bout du pays, tout ira bien. 

Liam se mit à rire et replaça une mèche des cheveux de la jeune fille derrière son oreille. 

– J’en serais tenté, mais j’aurais réservé des billets d’avion, murmura-t-il d’un ton sérieux en fixant ses lèvres. 
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– Liam… cria-t-elle d’un cri étouffé alors qu’il la souleva dans ses bras d’un mouvement trop rapide pour sa vue. 

–  Laisse-moi te porter, Léa. On arrivera là-bas plus vite, dit-il en lui souriant tendrement tandis qu’elle s’accrocha à son cou. 

– D’accord, finit-elle par accepter. 

– Tiens-moi bien. 

La jeune fille obéit, serrant plus fermement ses bras autour de son cou, puis enfouit son visage contre son épaule et ferma les yeux. 

Un léger vent se mit à fouetter le peu de sa peau que Liam ne protégeait pas. Elle s’obstinait nerveusement à garder les paupières fermées, évitant une nausée lorsqu’il la déposerait sur le sol. 

Étrangement, elle n’avait pas peur des déplacements de Liam car celui-ci bougeait à peine, du moins en avait-elle eu l’impression puis, ses bras l’étreignaient fortement contre lui et elle savait qu’elle pouvait lui faire confiance. 

Quelques minutes plus tard, une chose changea. 

Elle constata que ses cheveux cessèrent de virevolter derrière elle, mais préféra   néanmoins   patienter   encore   un   peu   avant   de   faire   le   moindre mouvement ou d’ouvrir les yeux. Ce n’est que lorsqu’elle sentit les lèvres de Liam se poser au-dessus de son crâne qu’elle desserra les siennes. 

– On y est ? 

–  Oui, répondit-il en riant. Ouvre les yeux, Léa, lui ordonna-t-il d’une voix merveilleusement douce. 

Lentement, elle obtempéra et découvrit la peau marmoréenne de son cou avant de tourner doucement son visage pour contempler le lieu où ils se trouvaient. 

Un   tremblement   agita   ses   lèvres   lorsque   sa   vue   vira   sur   l’espace magnifiquement ombragé d’arbres gigantesques. Ils se tenaient tous deux, au milieu de la prairie où, sur le sol, des fleurs sauvages de mille couleurs les entouraient. Léana secoua légèrement la tête, s’assurant qu’elle était bien réveillée. 

Le   paysage   ressemblait   à   un   paradis   imaginaire   dont   les   humains rêvaient de s’y trouver. Or, la jeune fille était sûre qu’aucune âme ne s’était déjà trouvée dans ce lieu magnifique. 

– C’est… superbe, souffla-t-elle avec le regard écarquillé. 

– Tu es superbe, rétorqua-t-il, la tenant toujours dans ses bras. 

Elle fronça les sourcils, une brève seconde, alors qu’un léger bruit capta son ouïe. 
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– Regarde, c’est une cascade, plus loin au niveau de la rivière, l’informa Liam, comprenant qu’elle cherchait du regard le bruit de l’eau cognant contre les rochers. 

–  Tu…   viens   souvent   ici ?   demanda-t-elle   en   plantant   son   regard pétillant au sien. 

Liam acquiesça d’un hochement de tête. 

– Silas et moi avons trouvé cet endroit lors d’une partie de chasse. 

– Oh, lâcha-t-elle en resserrant ses bras autour de son cou. 

–  Ne t’inquiète pas, les animaux ne viendront pas ici tant que je serai présent, la rassura-t-il d’une voix douce avant de la faire glisser lentement contre son corps. 

Hypnotisée   par   son   regard,   Léana   se   retint   au   col   de   sa   chemise lorsqu’elle sentit le sol sous ses pieds. Elle dut faire un effort pour retenir l’envie irrésistible de se jeter à son cou et de l’embrasser avec une avidité non feinte. 

Liam   soupira   doucement,   remarquant   lui   aussi   qu’il   avait   du   mal   à résister à ses pulsions. Il parvint tout de même à trouver assez de contrôle en lui, laissant ainsi l’envie de l’embrasser de suite. Il amena sa main jusqu’à la sienne où leurs doigts s’entrelacèrent instinctivement puis, dans un geste impulsif, il la fit tomber en arrière, voulant s’asseoir au milieu des fleurs. 

Léana   poussa   un   cri   étouffé   lorsqu’elle   retomba   lourdement   sur   les fesses. Rapidement, il fut accroupi à son côté, maintenant son visage en coupe dans ses mains. 

–  Je   suis   désolé.   Je   ne   voulais   pas   te   faire   mal,   dit-il   d’un   timbre paniqué. 

– Non… ça va, murmura-t-elle, le souffle court. 

– Je suis désolé, répéta-t-il en s’installant sur le sol, face à elle avant de la prendre sur ses genoux. 

Léana tenta d’échapper à son étreinte, mais ses bras l’étreignirent avec force. 

– Liam…

–  Désolé, Léa, fit-il de nouveau avant de la lâcher vivement et de se fustiger d’effroi. 

– Liam ! grogna-t-elle, agacée par ses excuses. 

Le jeune homme resta silencieux et garda le visage baissé afin d’éviter son regard. Léana roula des yeux de nouveau et laissa un long soupir de résignation   s’échapper   de   ses   lèvres.   C’est   alors   qu’elle   se   déplaça 209



légèrement, plaçant ses deux jambes derrière son dos. Une fois installée à califourchon,   Léana   fronça   les   sourcils,   surprise   qu’il   ne   fasse   aucun mouvement. 

– Liam ? 

Elle passa ses bras autour de son cou, se rapprochant irrémédiablement de son corps, et posa ses lèvres sur le haut de son crâne. Toujours figé, il ne releva pas la tête lorsqu’elle commença à déposer de légers baisers dans ses cheveux, sur son front…

N’obtenant   toujours   aucun   signe   de   sa   part,   elle   retint   un   soupir d’exaspération cette fois, puis glissa ses mains sur la peau de son cou. Elle fut parcourue d’un long frisson mais elle ne se déroba pas et continua ses caresses, laissant ses doigts se faufiler le  long de sa  mâchoire  parfaite jusqu’à ce qu’elle mît ses mains en coupe sous son menton pour lui relever son visage. 

Liam aurait pu résister mais il n’en fit rien et laissa la jeune fille lui redresser   la   tête.   Elle   esquissa   alors   un   large   sourire,   découvrant   qu’il gardait les yeux clos. Lentement, le sourire malicieux au bord des lèvres, elle déposa un doux baiser sur son front puis descendit sur l’arête de son nez avant de remonter légèrement pour embrasser ses paupières. 

Ses baisers lui firent enfin ouvrir les yeux et la jeune fille ne put retenir un léger soupir de soulagement s’échapper de ses lèvres. 

– Vas-tu enfin me dire ce qui se passe ? lui demanda-t-elle en plantant son regard voilé de tristesse dans le sien. 

– Je suis désolé, Léa… c’est juste que j’ai du mal à me sentir moi-même avec toi. 

Elle fronça les sourcils à la souffrance qu’elle perçut dans la tonalité de sa voix. Ils se fixèrent un long moment, conscients l’un et l’autre que les difficultés augmenteraient un peu plus chaque jour face à leur situation. 

Liam savait qu’il ne pourrait vivre comme il le voudrait avec elle, et Léana était à présent informée  qu’ils ne pourraient jamais être ensemble éternellement. 

Chacun d’entre eux savait la malédiction qu’engendrerait leur relation mais l’amour qu’ils éprouvaient l’un pour l’autre ne pouvait les laisser insatisfaits de ce dur destin qui les attendait, leur laissant ainsi tout de même un léger espoir que les choses s’arrangent un jour, même s’il leur fallait un miracle pour y parvenir. 

Pourtant, Léana, tout comme Liam, refusait cette vérité. La jeune fille voulait profiter de chaque moment qui lui était donné auprès de lui et 210



même   si   elle   refusait   de   lui   avouer   clairement   ce   qui   la   rendait malheureuse. 

Alors,   elle   passa   outre   ce   sentiment   impuissant   qui   la   rongeait   de l’intérieur et fondit sur ses lèvres. 

–  Léa, murmura-t-il avant de l’écarter vivement, tenant fermement ses épaules. 

À ce rejet, ses yeux se teintèrent de larmes et elle sentit de nouveau une immense frustration l’envahir de toute part. Gênée par l’impossibilité de pouvoir décrocher son regard du sien, elle voulut le fuir mais il la retint contre lui. 

– Léa…

– Lâche-moi… s’il te plaît, murmura-t-elle en étouffant ses sanglots. 

Liam se figea instantanément au mal qu’il venait de lui infliger encore une fois mais au lieu de la laisser se redresser, il resserra ses bras autour de son corps secoué par les sanglots silencieux. 

– Je suis désolé, mon amour, murmura-t-il d’une voix douce en plaçant son visage dans son cou. J’ai… j’ai si peur de te blesser, Léa… 

La jeune fille secoua la tête, de plus en plus embarrassée, et ferma les yeux, soulagée tout de même de ne pas affronter son regard. 

– J’ai… je te désire, Léa. 

–  Liam, chuchota la jeune fille après quelques minutes de silence qui suivirent son aveu. 

Liam bougea doucement et redressa la tête, lui révélant ainsi la sincérité dans son regard. 

– Je t’aime et je te désire plus que tout, n’en doute jamais. 

Léana fixa ses prunelles dorées, oubliant même de respirer. Il lui sourit, passa ses doigts frais sur sa joue et caressa ses lèvres de son pouce. 

– Respire, Léa, lui ordonna-t-il en souriant tendrement. 

Elle obtempéra aussitôt en prenant une grande inspiration qui brûla dans sa   cage   thoracique   au   manque   d’air   précédent.   Lentement,   elle   expira pendant quelques secondes et chassa par la même occasion le sentiment d’abandon qu’elle avait ressenti. 

À cet instant, Liam se sentit soulagé de voir ses joues reprendre des couleurs. Elle planta son regard dans le sien avant d’avancer son visage pour que leurs fronts s’appuient l’un contre l’autre. 

– Tu ne me feras pas de mal, assura-t-elle en liant ses doigts aux siens. 

– Je n’en suis pas si sûr, Léa… Je sais bien que si les choses s’accélèrent entre nous, il ne serait… ni pour toi ni pour moi, impossible de…
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– J’ai confiance en toi, le coupa-t-elle en s’exclamant d’une voix emplie de conviction. 

– Je… je ne suis pas sûr de mériter ta confiance. 

– Et pourtant, je te la donne, Liam ! Je n’ai jamais…

– Ne dis pas de bêtise, Léa, la coupa-t-il en esquissant un sourire. Tu es si fragile…

– Je t’aime et c’est ce qui compte, non ? 

Léana le vit ouvrir les lèvres avant de les refermer. Elle sourit, satisfaite qu’il ne trouve pas d’autres arguments à ses peurs inutiles, puis elle posa ses lèvres contre les siennes sans hésiter une seule seconde. 

Un violent frisson le parcourut. Doucement, il écarta ses lèvres, facilitant l’accès à sa langue curieuse qui tentait de se frayer un passage. Bien qu’il fût  le   plus  responsable   des  deux,  Liam  perdit  toutes  ses  résolutions  et répondit à son baiser avec fougue. Leurs langues s’enroulèrent l’une à l’autre, complétant le froid et le chaud de leurs bouches unies, attisant davantage la fièvre de leurs corps. 

Au fur et à mesure que les secondes s’écoulèrent, leur baiser fut plus passionné, plus violent, dévoilant ainsi leur désir dont ils haletèrent tous deux, l’une par son manque de souffle et l’autre par le manque de contrôle de soi. 

Puis, il fut le premier à rompre le baiser, laissant à Léana le temps de reprendre sa respiration. Quant à lui, il tenta de retrouver son self contrôle avant qu’il ne soit trop tard. 

Mais il n’en eut pas le temps, du moins, pas complètement car les lèvres de la jeune fille revinrent butiner les siennes. La puissance du désir que ressentit Liam se fit plus violente alors que les mains de Léana passèrent dans son dos avant que l’une d’elles vînt s’accrocher à ses cheveux. 

Il ne sut comment il avait pu perdre le contrôle à ce point et s’en voulut lorsqu’il   comprit   qu’il   venait   d’allonger   Léana   sur   le   dos   avant   de   se trouver au-dessus d’elle, les lèvres sur son cou, juste à l’endroit où sa veine palpitait merveilleusement…
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Léana ouvrit les paupières et se mit à hurler de frayeur. Vivement, Liam se redressa et la fixa d’un regard de stupeur. 

– Léa…

Le corps agité de spasmes, la jeune fille leva une main en direction de la forêt dense devant elle. Surpris, le vampire fronça les sourcils et tourna la tête vers l’endroit qu’elle désignait de la main. 

Il scruta d’un regard intense les environs et, surpris de ne rien voir qui puisse autant effrayer la jeune fille, Liam secoua la tête et reporta son attention vers elle. 

–  Hé, qu’est-ce qui te prend ? lui demanda-t-il en l’attirant contre lui, espérant la rassurer et calmer ainsi les tremblements nerveux qui agitaient toujours les membres de son corps. Calme-toi, Léa, il n’y a personne ici…

– Il y avait quelqu’un… j’en suis sûre, Liam ! 

De plus en plus étonné par les affirmations de Léana, il se tourna à nouveau   vers   l’orée   sans   relâcher   un   instant   la   jeune   fille   qui   se cramponnait à lui. 

–  N’aie pas peur, lui dit-il d’une voix rassurante malgré l’inquiétude qu’il éprouvait. 

– Partons d’ici, s’il te plaît…

Liam ancra son regard au sien et hocha silencieusement la tête. Il l’aida à se relever du sol et la souleva dans ses bras avant de se mettre à courir à une vitesse vampirique. 

Serrant ses bras autour de son cou, le visage enfoui contre son torse, elle garda les yeux fermés, comprenant que quelque chose l’avait alerté lui aussi. 

Quelques minutes plus tard, il déposa la jeune fille sur le siège passager de la voiture et fit tourner le moteur. 

Le   souffle   court,   Léana   fixa   le   visage   du   vampire   et   était   à   présent persuadée qu’il avait senti lui aussi la présence de quelqu’un. 

– S’il te plaît, Liam… dis quelque chose. 
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Pour toute réponse, il serra plus fermement les mains autour du volant et accéléra. 

– Liam ! s’écria-t-elle, apeurée par son silence. 

– Tout va s’arranger, tu n’as pas à avoir peur, lança-t-il sans détourner les yeux de la route. 

– Tu plaisantes ? Qu’est-ce que c’était ? 

– Je ne sais pas… qu’as-tu vu au juste ? 

– Une… ombre… une ombre noire. 

– Comme dans tes cauchemars ? 

– Non ! Beaucoup plus effrayante, balbutia-t-elle en prenant son visage entre   ses   mains.   Il   portait   une   sorte   de   long   manteau   noir   avec   une capuche… bon sang, c’était quoi ?! 

Le vampire lui lança un regard discret et crispa de nouveau la mâchoire. 

Il était évident pour lui qu’il ne s’agissait pas d’un humain, il aurait senti sa présence à des kilomètres, même si celui-ci était un vampire, pensa-t-il en appuyant un peu plus son pied sur la pédale d’accélération. 

–  Je t’en prie, Liam… qu’est-ce que c’était ? demanda la jeune fille d’une voix mal assurée en cherchant son regard. 

Le vampire secoua la tête, ne sachant quoi lui répondre. Frustrée, elle ravala ses larmes et se contenta de garder le silence jusqu’à ce que Liam arrête la voiture devant Ravel. 

–  Il faut que je parle à Silas, lui dit-il en l’aidant à descendre de la voiture. 

C’est à l’instant même où Liam et Léana pénétrèrent dans l’allée de la maison que la porte s’ouvrit. 

– Rentrez vite ! leur ordonna Silas d’une voix autoritaire. 

Là, un orage violent éclata au-dehors, saisissant sur place les vampires ainsi que la jeune fille. 

– Bon sang… Nell doit être furieuse, fit Liz en enveloppant les épaules de l’humaine de ses bras. 

– Que… que se passe-t-il ? bredouilla la jeune fille en fixant à tour de rôle les vampires dans la pièce. 

Silas baissa les yeux tandis qu’Éric et Dana s’installèrent sur le canapé, l’air désolé. 

–  Il faut qu’on discute de ce qu’il vient de se passer, avoua Silas en fixant son fils. 

 « Tu l’as vu ? »

 « Non… mais Léa l’a vu. Je ne sais pas ce que c’est Silas, mais cette 214



 chose l’a terrorisée. »

 « Je veux bien le croire. Nell a téléphoné, elle a senti une présence chez elle après le départ de Léa pour le lycée… là où vous n’étiez pas. »

Liam soupira de lassitude, comprenant le reproche de son père. Il venait de mettre la vie de Léana en danger. 

– Pouvez-vous arrêter de faire la conversation de cette façon ? demanda la jeune fille d’une voix exaspérée. 

Silas et Liam se dévisagèrent un instant avant d’approuver sa demande d’un hochement de la tête. 

– Excuse-nous, Léa. Installe-toi, je dois t’expliquer ce qui s’est passé, fit Silas en ancrant son regard au sien. 

Hésitante, la jeune fille le fixa un moment avant d’accepter. 

– J’ai vu quelque chose dans la clairière…

– Je sais, répondit Silas. 

– Comment vous savez ? demanda-t-elle, surprise. 

– Ta grand-mère vient de m’appeler. Une fois que tu es partie avec Liam, elle est montée à l’étage et elle a senti une présence dans ta chambre. Ne t’inquiète pas… la rassura-t-il d’une voix douce. Elle a fait le nécessaire pour que la maison soit hors d’atteinte pour toute créature…

– Quoi ? 

– Calme-toi… il ne s’agissait pas d’un vampire…

–  Mais…   je   ne   comprends   pas !   s’écria-t-elle   d’une   voix   affolée. 

Comment va-t-elle ? 

Silas lança un regard vers sa femme et baissa quelques instants les yeux avant de redresser la tête et d’ancrer son regard sur son fils. 

– Elle est furieuse que tu aies mis sa vie en danger…

– Silas, l’interrompit Liz, consciente que Liam se sentait assez coupable pour le lui faire rappeler. 

– Mais il n’y est pour rien ! 

– Nell a aussitôt appelé le lycée et tes sœurs s’y sont rendues en espérant te trouver à temps…

– À temps pour quoi ?! s’énerva Léana, complètement perdue. 

Liam serra la main de la jeune fille qu’il tenait dans la sienne pour tenter de calmer sa nervosité. 

–  Pour   te   protéger,   Léana.   Liam   a   raison,   il   ne   s’agissait   pas   d’un vampire mais d’un démon. 

– Quoi ?! 

– C’est impossible ! plastronna-t-elle avant de prendre conscience que la 215



réalité était tout autre à présent de ce qu’elle avait bien pu croire depuis toutes ces années. 

–  On   ne   comprend   pas   ce   qui   l’amène   ici   mais   ta   grand-mère   est bouleversée, Léana. Il faut que tu rentres tout de suite chez toi. 

Confuse, la jeune fille secoua la tête, serrant inconsciemment la main de Liam. 

 « Où est Tanya ? »

 « Elle tente de réparer les dommages, je t’expliquerai. Raccompagne-la, Liam. »

Le vampire hocha la tête et se leva du canapé, emportant Léana avec lui. 

– Tout s’arrangera, je te le promets, murmura-t-il près de son oreille. 

– D’accord…

Liz et Silas fixèrent la jeune fille d’un air compatissant tandis qu’elle leur adressait un pâle sourire en guise de salut. 

–  Un  démon…   pourquoi  est-il  ici ?  demanda-t-elle   quelques  minutes plus tard alors qu’ils étaient en chemin. 

–  Je   ne   sais   pas,   ma   puce,   répondit-il   en   déglutissant   péniblement, culpabilisant de l’avoir emmenée si loin de la maison. 

– Nell va me tuer. 

– Elle a eu peur, Léa… fit-il en fixant le ciel assombri par le tonnerre qui ne cessait de se faire entendre. 

– Mon dieu, couina-t-elle en secouant la tête. Tout est de ma faute…

– Arrête ! lui ordonna-t-il d’une voix douloureuse. C’est moi, j’aurais dû me montrer plus prudent. 

Léana   le   contempla   longuement,   retenant   les   protestations   qu’elle voulait lui lancer, sachant que c’était inutile. Il se sentait aussi coupable qu’elle à cet instant et elle avait d’autres inquiétudes pour le moment que de se disputer à nouveau avec lui. 



Cinq minutes plus tard, ils arrivèrent devant la maison de la jeune fille où la porte était restée entrouverte. Les deux jeunes gens échangèrent un regard inquiet puis ils sortirent de la voiture alors que les deux sœurs de Léana s’élancèrent vers elle. 

–  Bon   sang,   Léa…   tu   n’as   rien,   firent-elles   d’une   unique   voix   en l’enlaçant. 

Gênée, la jeune fille se recula et les fixa d’un regard confus. 

– Où est grand-mère ? 

–  À   l’intérieur.   Viens,   rentrons,   fit   Abi   en   emmenant   sa   sœur   à 216



l’intérieur. 

Millie   fixa   le   vampire   d’un   air   coupable   puis   elle   soupira   de soulagement. 

– Merci de l’avoir ramenée, Liam. 

– Je suis désolé…

– Non… on aurait dû être plus vigilantes. 

– Tu sais qui est ce démon ? Qu’est-ce qu’il veut ? 

– On ne sait rien mais grand-mère y travaille. 

Le vampire hocha la tête, satisfait malgré l’inquiétude présente en lui. 

– Nell a fait en sorte qu’aucune créature ne pénètre à l’intérieur. Je suis désolée…

– Non, je comprends, répondit-il en baissant la tête. 

Millie le contempla, compatissante. 

– Je vais essayer de la persuader de faire quelque chose pour toi. 

–  Non, répondit-il. Je ne prendrai plus jamais le risque qu’il lui arrive quoi que ce soit. Elle est en sécurité à présent. 

Bouleversée par la douleur qui émanait de sa voix, Millie sentit son cœur se serrer lorsqu’elle entendit sa petite sœur appeler le vampire. 

– Rentre ! dit-elle en se postant à la porte. 

Le regard empli de remords, Liam leva la tête et se figea à la vue de la jeune fille qui le suppliait du regard de venir la rejoindre. 

–  Dis-lui que je l’appellerai,  tu veux bien ? murmura-t-il d’une voix douloureuse à l’adresse de Millie qui acquiesça d’un mouvement de la tête. 

– D’accord. 

Alors, à une vitesse vampirique et sans un regard vers Léana qui laissait ses   larmes   s’échapper   de   ses   paupières,   Liam  entra   dans  sa   voiture   et démarra rapidement avant de fuir la vision de celle qu’il aimait plus que tout. 

– Liam ! hurla Léana en courant dans l’allée. 

– Arrête, Léa ! la retint Millie en l’attirant dans ses bras. Il t’appellera, d’accord. Pour l’instant il faut qu’on tire cette affaire au clair. Allons… 

rentrons voir grand-mère, lui ordonna-t-elle d’une voix douce, espérant ainsi se faire entendre. 

Pleurant silencieusement, la jeune fille se laissa emmener à l’intérieur par sa sœur aînée avant qu’une pluie torrentielle s’abatte sur la ville. 

– Grand-mère ? 

– Bon sang, Léa ! s’écria Nell avant d’attirer sa petite fille dans ses bras. 

Léana ferma les yeux, soulagée que sa grand-mère aille bien. 
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–  Léa… où étais-tu ?! lui demanda-t-elle ensuite d’un ton de reproche tout en la tenant à bout de bras pour ancrer son regard humide au sien. 

–  Je… je suis désolée, murmura la jeune fille en déversant quelques larmes de soulagement et de frustration. 

Nell,   furieuse,   la   considéra   un   instant.   Mais   très   vite,   ce   sentiment s’estompa puis elle l’attira de nouveau dans ses bras, soulagée qu’elle soit saine et sauve. 

Abi laissa alors un profond soupir s’échapper de sa gorge et esquissa un léger sourire à l’adresse de Millie qui s’avança vers sa jeune sœur. 

– Léa… il faut qu’on t’explique quelque chose. 

La jeune fille leva la tête et regarda sa sœur aînée quelques secondes avant de mettre fin à l’étreinte de Nell. 

– Que vous m’expliquiez quoi ? demanda-t-elle d’une voix agacée. Un démon m’a effrayée, il est venu ici, dans ma chambre et… et…

– Calme-toi, la rassura Nell en l’attirant vers le canapé où elle l’aida à s’installer. 

Léana secoua la tête, comment voulait-elle qu’elle se calme alors qu’un monstre était à ses trousses sans qu’elle en connaisse les raisons ? 

Abi et Millie s’installèrent près d’elle, posant une main sur son épaule afin de la soutenir dans cette épreuve. 

– Qu’est-ce que j’ai fait, grand-mère ? 

Nell   la   considéra   un   instant,   émue   à   la   douleur   fulgurante   qu’elle ressentait chez sa petite fille. 

–  Tu   n’y   es   pour   rien,   Léa,   murmura-t-elle   d’une   voix   faible   avant d’inspirer profondément. Tu es consciente de tes pouvoirs à présent et il faut maintenant que tu les entretiennes… le plus vite possible. 

Incompréhensive, Léana leva la tête et ancra son regard dans celui de Nell. 

–  Il faut que tu saches qu’autrefois, un démon avait tenté de briser les sœurs de Salem. 

Plissant le regard, la jeune fille se concentra sur les lèvres en mouvement de sa grand-mère et l’écouta attentivement. 

– … il en voulait à Abigaël, Ann et Betty… s’étaient les filles et nièces du révérend Parris, Léana… depuis des années, elles avaient tenté de faire fuir ce démon et je pense qu’il s’agit de lui. 

– Un démon revenu du passé ? demanda la jeune fille, l’esprit douteux. 

Nell hocha la tête et continua. 

– Après le procès des sorcières de Salem, comme tu le sais déjà, des 218



innocentes ont été pendues. Le démon de Parris, nommé ainsi après la fuite des trois sœurs, a semé la terreur sur la ville… de nombreux incendies avaient été déclenchés… des familles ont péri, beaucoup d’enfants sont morts.   Les   démons   avaient   réussi   à   mettre   le   désordre   dans   la   vie quotidienne des habitants de Salem… Ils vivaient dans la peur et pour certains, ils mettaient fin eux-mêmes à la vie de leurs proches quand ils pensaient qu’ils étaient possédés. Il a fallu de nombreuses années pour le faire fuir. Malgré tout, les trois sœurs ont réussi et, c’est ainsi que les habitants ont accepté de vivre auprès d’elles sans leur créer de problèmes, par reconnaissance je suppose. 

– Mais il est revenu…

– Oui, acquiesça Nell d’un hochement de tête. Il a dû entendre parler de votre   présence   à   toutes   les   trois.   Comme   je   vous   l’ai   expliqué,   vos pouvoirs se sont pleinement déclenchés depuis votre arrivée ici et il doit considérer que vous êtes devenues une nouvelle menace, comme dans le passé…

– Je… je ne comprends rien, couinai Léana en prenant son visage entre ses mains, espérant que tout ceci n’était qu’un cauchemar. 

– Que veut-il, grand-mère ? 

– Je ne sais pas Millie. Je n’en sais rien, c’est pourquoi il faut que vous appreniez à vous défendre. 

–  Contre un démon ? demanda Léana en laissant un petit rire nerveux s’échapper de ses lèvres. 

Nell la  contempla  quelques minutes dans un silence pesant puis elle s’avança vers ses petites filles et leur tendit les mains. 

–  Venez avec moi. Il est temps à présent que je vous montre quelque chose, dit-elle en leur faisant signe de la suivre…
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Depuis sa tendre enfance, Léana avait toujours été curieuse de découvrir cette pièce que Nell possédait au sous-sol. Or, sa grand-mère avait toujours refusé de céder à la curiosité de la jeune fille de connaître les moindres secrets qu’enfermait cette pièce. 

Aujourd’hui, il avait fallu l’apparition d’un démon vieux de trois siècles pour qu’elle en autorise l’accès à ses petites filles. Le regard hypnotisé, Léana s’avança d’un pas hésitant vers la porte que sa grand-mère venait d’ouvrir.   Elle   jeta   un   regard   étonné   vers   ses   deux   sœurs   qui l’encouragèrent d’un faible sourire à avancer. 

–  Mon   dieu…   murmura   la   jeune   fille,   perplexe   à   la   découverte   de l’endroit sombre, qui fut soudainement éclairé par trois bougies, disposées au centre de la pièce. 

Nell observa consciencieusement les visages des trois sœurs, espérant y lire une expression d’enthousiasme dans leurs regards. Elle prit conscience à cet instant que Millie et Abi étaient ravies par la découverte tandis que Léana avait plus au moins l’air contrit. 

Elle s’avança vers la plus jeune et lui prit la main, espérant la rassurer du mieux qu’elle le pouvait. 

–  Comment… as-tu fait pour les allumer ? demanda la jeune fille en baissant les yeux vers les bougies, posées à même le sol. 

–  Tu  connaîtras  tout,  Léana. Là-dedans,  répondit  Nell  en posant son regard vers l’épais livre fermé disposé sur un chevalet à quelques mètres du   centre   de   la   pièce   où   les   flammes   des   bougies   se   ravivèrent instantanément. 

Léana eut un geste de recul, stupéfaite par la magie qui opérait en ellemême de manière inconsciente. 

– C’est…

– Oui, ma chérie. C’est toi. 

Stupéfaites, les trois sœurs s’observèrent quelques instants puis Léana tourna le visage vers Nell qui arborait un léger sourire de satisfaction sur 220



ses lèvres. 

– Tu es consciente du grand pouvoir qui règne dans cette pièce, Léa. Il faut à présent que je vous montre à toutes les trois comment mettre ce démon hors d’état de nuire. 

– Nous ? 

– Oui, Abi. Je ne peux rien faire contre lui. Vous êtes les seules à pouvoir l’éloigner de Danvers. Les dons d’Abi, Ann et Betty  sont les vôtres… 

depuis toujours. 

–  Tu   veux   dire   que   nous   trois   sommes   aussi   puissantes   qu’elles l’étaient ? demanda Abi d’une voix enthousiasmée. 

– Effectivement, ma chérie. 

– Et qu’est-ce qu’on doit faire exactement ? Tu as bien dit que tu avais réussi à faire en sorte qu’aucune créature ne puisse pénétrer dans cette maison, lui rappela Millie en jetant un coup d’œil furtif vers Léana qui baissa les yeux. 

–  Mes   pouvoirs  ne   sont   pas   aussi  puissants,   malheureusement.   Il   ne s’étend pas au-delà de notre maison contre un démon…

–  Et  tout   ce   qu’on   doit   faire   se   trouve   là-dedans ?   demanda   Léa   en s’avançant vers le livre de magie. 

– Oui, murmura Nell en observant sa petite fille d’un regard humide de compassion. 

Léana posa la paume de sa main sur la couverture du livre. Hésitante, elle en caressa la gravure dorée, lisant l’écriture latine de celui-ci. 

– Les secrets des trois sœurs…

Abi rejoignit sa jeune sœur et posa à son tour la paume de sa main sur la couverture. Bientôt, Millie mêla ses doigts aux leurs et esquissa un léger sourire de satisfaction à la lueur éclatante qui les entoura. 

D’abord perplexe à ce qui venait de se produire, Léana regarda autour d’elle   et,   éblouie   par   cette   magie   qui   venait   de   gonfler   son   cœur d’enthousiasme, elle éclata d’un rire franc. 

– C’est magnifique…

– Vous êtes magnifiques, corrigea Nell, arborant un magnifique sourire sur ses lèvres. 

Nell leur laissa quelques instants avant de passer aux choses sérieuses, ravie   au  plus  profond  d’elle-même  que  Léa  accepte  enfin  les  pouvoirs qu’elle possédait. 

Ensuite, elle s’approcha de ses petites filles et approuva leurs sourires d’un   hochement  de   tête   avant   de   baisser   les  yeux   vers   le   livre   de   ses 221



ancêtres. 

– Ouvrez-le. 

Léa fut la première à ôter ses mains, laissant Abi l’ouvrir. Satisfaite, Nell observa en même temps que ses petites filles le contenu du livre et retint un léger rire de stupéfaction à la remarque de la plus jeune. 

– Tout est noté en latin ? 

–  Seulement les formules magiques et les incantations, ma chérie, lui répondit Nell en posant les doigts sur les pages jaunies. Regardez… vous trouverez   ici   toutes   les   formules   magiques   que   les   trois   sœurs   ont inventées   dans   le   passé,   y   compris   comment   nous   pouvons   nous débarrasser d’un démon. 

– Je ne m’attendais pas à voir ça ! s’exclama Abi d’un timbre enjoué en glissant son index sur une formule magique pour retrouver l’amour. 

– Si tu savais tout ce que tu peux y trouver. Ce livre est un vrai trésor. 

J’espère que vous le garderez précieusement, il ne faut en aucun cas qu’un autre de vous trois connaisse son existence. C’est bien compris ? 

Les trois jeunes femmes relevèrent la tête vers Nell. Sa voix si douce était devenue si autoritaire qu’elles comprirent aisément l’importance de tous ces secrets. 

– Ne t’inquiète pas, grand-mère, on fera très attention. 

– Bien, approuva-t-elle d’un hochement de tête avant de leur adresser un large sourire. 

Abi et Millie parcouraient quelques pages tandis que Léa continuait de fixer sa grand-mère d’un regard plissé. 

– Pourquoi ça nous arrive ? À nous, je veux dire ? 

– Ma chérie… murmura Nell, ayant conscience que la jeune fille gardait ce   sentiment   de   refus   envers   ses   pouvoirs.   Écoute…   je   sais   qu’il   est difficile pour toi d’accepter tout cela, mais c’est comme ça. 

– C’est héréditaire, tu veux dire ? 

– Je le crois, oui. Si je n’avais pas été fille unique, je pense que j’aurais développé vos pouvoirs à toutes les trois avec mes sœurs, mais c’est vous toutes à présent et nous ne pouvons renier cet incroyable héritage. 

– Tu parles… je ne peux pas être avec celui que j’aime et on n’a pas été capables de sauver papa et maman, je te rappelle. 

–  Je   t’ai   déjà   expliqué   qu’on   ne   pouvait   pas   contourner   le   destin pourtant… fit Nell d’une voix empreinte de souffrance à ce rappel. 

– Alors pourquoi tu trouves ça génial ? Et vous, c’est pareil ?! s’exclama Léana, subitement hostile à la magie. 
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Millie et Abi baissèrent la tête, gênées d’éprouver de l’enthousiasme alors que leur petite sœur leur faisait part des problèmes qu’elle rencontrait à cause de ses dons. 

– Ne fais pas ça, Léa…

– Que je ne fasse pas quoi, grand-mère ? Je n’ai pas le choix, on ne me l’a pas demandé, je te rappelle ! s’écria-t-elle, agacée. 

Le cœur serré par la douleur, la jeune fille fixa les trois visages devant elle et sentit la nausée l’envahir. Vivement, elle se détourna et sortit de cette   pièce   qui   plongea   aussitôt   dans   le   noir,   toute   lueur   blanche disparue…



À   l’heure   de   la   promenade,   son   chien   en   laisse,   Madame   Macey s’aventura près de Ravel. Elle venait de ralentir le pas lorsqu’elle aperçut Tanya entrer dans la maison. Le regard plissé, elle observa les alentours et hésita   un   instant   avant   de   se   décider   à   traverser   la   route   pour   s’en approcher. 

Espérant   pouvoir   prouver   que   cette   famille   avait   quelque   chose   qui clochait,   elle   s’aventura   tout   près   de   l’allée   de   la   demeure   et   tendit l’oreille.   Quelques   minutes   plus   tard,   elle   arbora   un   large   sourire   de satisfaction   quand   elle   entendit   des   éclats   de   voix,   étouffés   par   des grognements effrayants. 

Ceci   dit,   cela   ne   l’incita   pas   à   renoncer   et   elle   prit   la   décision   de s’approcher   encore   un   peu   plus   lorsque   la   porte   s’ouvrit   brusquement devant elle. 

Déglutissant péniblement, Madame Macey redressa la tête fièrement et adressa un sourire poli, mais contrit à la fois à Silas qui avait l’air furieux. 

– Que faites-vous ici ? demanda-t-il en fermant la porte derrière lui par précaution. 

–  Bonjour,   Monsieur   Kane,   s’exclama-t-elle   d’une   voix   enthousiaste pour se donner une contenance. Je suis désolée, mais je pense que Teddy aime cet environnement. 

Silas   plissa   le   regard   et   soupira,   sachant   pertinemment   que   le   chien n’avait   pas   demandé   à   s’approcher   jusqu’ici.   Il   fixa   l’animal,   un   bref instant,   et   esquissa   un   léger   sourire   alors   qu’il   tirait   sur   sa   laisse   en gémissant. 

– J’ai plutôt l’impression qu’il est pressé de rentrer chez lui, répliqua le vampire en ancrant son regard dans celui de la cancanière. 

Outrée   par   la   réplique   de   Silas   Kane,   elle   retint   un   léger   cri   de 223



mécontentement puis haussa les épaules avant de faire demi-tour. 

Mi-amusé, mi-agacé, le vampire secoua la tête puis rentra chez lui. 

– Où sont-ils ? demanda Silas en trouvant Dana devant lui. 

La   petite   fille   esquissa   un   large   sourire   et   haussa   les   épaules   de nonchalance. 

– Il me semble qu’ils sont partis se battre. 

– Ce n’est pas vrai, murmura-t-il en partant à une vitesse époustouflante vers l’arrière de la demeure. 

Dana laissa un rire tonitruant s’échapper de ses lèvres et s’avança vers la fenêtre, espérant apercevoir cette madame Macey dont elle avait capté les pensées peu amicales envers sa famille. 

Satisfaite   de   voir   la   vieille   dame   encore   à   l’entrée   de   l’allée   de   la maison, la petite fille vampire esquissa un léger sourire puis baissa la tête sans quitter des yeux sa nouvelle victime…



– Léa, ouvre la porte, s’il te plaît ? 

Un silence lourd émanait toujours de la chambre de la jeune fille qui fixait le plafond depuis plusieurs minutes, agacée par sa famille obsédée par la magie. 

– Je t’en prie, Léa, il faut qu’on parle. 

– Je n’ai rien à te dire, Abi, répondit-elle enfin. 

–  Sois   sérieuse   une   minute !   se   fâcha-t-elle   derrière   la   porte.   Il   faut qu’on   éloigne   ce   démon   de   la   ville,   il   risque   de   s’en   prendre   à   des innocents, il faut que tu nous aides ! 

Léana   roula   des   yeux,   prenant   conscience   que   sa   sœur   avait   raison malgré les réticences qu’elle éprouvait. Elle se redressa sur son lit et se perdit dans ses réflexions tandis que derrière la porte, Abi s’impatientait. 

– On ne te demande pas de faire de la sorcellerie à tout bout de champ, petite sœur ! Mais quand un danger flotte au-dessus de notre tête et de cette ville, tu ne peux pas rester là à ne rien faire alors que tu sais que nous sommes les seules à pouvoir enrayer ce démon à la noix ! T’entends ? 

– Inutile de crier, je ne suis pas sourde ! répliqua la jeune fille en ouvrant la porte. 

– Ha… tu es là, lança-t-elle dans un soupir de soulagement en posant ses mains sur les épaules de Léa. 

– Je veux bien essayer, mais j’ai besoin de voir Liam…

–  Je sais, mais tu le verras plus tard, on a vraiment des choses plus sérieuses à régler, d’accord ? 
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Léana buta quelques secondes sur les paroles de sa sœur et fut vexée par son sous-entendu. 

– Ma relation avec Liam est sérieuse elle aussi, mais bien sûr, personne ne peut comprendre ce que nous ressentons…

– Je le sais, Léa… plus que tu ne le crois, répliqua Abigaël en penchant la tête sur le côté pour chercher le regard humide de sa petite sœur. Je comprends et grand-mère aussi le comprend. Elle a juste peur, Léa. 

– Elle ne comprend pas, Abi ! Il ne peut même plus poser un pied ici ! 

s’énerva-t-elle en brandissant de grands gestes. 

– Elle a lancé ce sort jusqu’à ce que nous ayons trouvé une solution pour éloigner ce démon. Une fois que ce sera fait, Liam pourra entrer ici. 

Sceptique, Léana la considéra quelques instants puis approuva ses mots de réconfort dans un hochement de tête. 

– Allez, viens. Grand-mère et Millie nous attendent, lui rappela Abi en tirant sa sœur par le bras…



Figés l’un en face de l’autre, Liam et Tanya se fixaient dans le blanc des yeux, pourtant devenu inexistant à la colère palpable qu’ils éprouvaient. 

Silas les observait au loin, leur laissant le temps de s’expliquer sur le différend qu’ils avaient rencontré concernant Tara. 

– Tu n’aurais pas dû lui dire ! grogna de nouveau Liam, furieux après elle. 

– Je n’avais pas le choix et tu le sais ! Je ne pouvais pas interférer dans sa mémoire, Liam ! 

– Mais tu ne nous laisses plus le choix ! hurla-t-il d’une voix grave. 

–  Elle ne dira rien, elle me l’a promis. Et arrête de t’imaginer que tu puisses être le seul à tenir à Léa ! Tara l’adore, figure-toi ! 

Liam serra les poings, contrarié par la véracité que sa sœur venait de lui rappeler. Il savait évidemment qu’il pouvait faire confiance à la meilleure amie de Léana, mais Tanya l’avait mise en danger en lui faisant part de toute la vérité et cela, il ne lui pardonnerait pas de sitôt. 

– Comment peux-tu être sûre qu’elle n’ira pas voir Léana pour lui faire entendre raison sur notre relation ? 

– C’est donc ça qui te fait peur ! 

– Tu sais bien que non ! grogna Liam en se détournant un court instant. 

Tanya   esquissa   un   sourire   de   ravissement   et   s’approcha   près   de   son frère.  Hésitante  d’abord,   elle  finit  par poser  la  main   sur son   épaule  et murmura d’une voix douce. 
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– Excuse-moi, mais je te promets que je n’avais pas le choix, Liam. Tara est très perspicace ! Elle se doutait que quelque chose n’allait pas et…

– Il faut que je règle ça, Tanya. Nell a bloqué tout accès à sa maison au cas où le démon reviendrait. Je dois lui parler et lui expliquer moi-même la situation avant que Tara ne le lui dise…

Tanya le considéra longuement, se demandant intérieurement comment Léana   avait   réussi   à   changer   ainsi   le   vampire,   lui   qui   ne   pensait   plus éprouver un jour autant de sentiments qu’à cet instant depuis qu’il était devenu ce qu’il était. 

Pensive, Tanya laissa son regard s’éloigner un peu plus loin lorsqu’elle aperçut Silas. Elle se tourna vers son frère et lui tendit la main qu’il prit après un moment d’hésitation. 

– Rentrons, nous allons régler cette histoire ensemble, Liam. 

Le vampire hocha lentement la tête et partit en direction de Silas qui esquissa un sourire de soulagement…



Quelques heures plus tard, les trois sœurs et Nell se dirigèrent dans le salon, épuisées. 

– Tu vas enlever ce sort maintenant, n’est-ce pas ? 

Nell fixa quelques secondes sa petite fille et baissa la tête. 

–  Grand-mère !   insista   Léana   en   cherchant   son   regard.   On   était d’accord ! 

– Je le sais, Léa, souffla-t-elle d’une petite voix. 

–  Tu   te   sens   bien ?   demanda   précipitamment   Millie,   remarquant   la fatigue extrême de sa grand-mère. 

– Oui, oui… ne vous inquiétez pas, mes chéries. 

– Tout ça t’a épuisée, grand-mère, tu devrais monter te reposer, proposa Abi d’une voix inquiète. 

– Abi…

Abigaël redressa la tête et ancra son regard à celui de Léana. 

– S’il te plaît. Elle doit se reposer. 

–  Non…   tu   m’as   promis   que   tu   enlèverais   ce   sort,   grand-mère,   lui rappela la jeune fille en posant sa main sur celle de Nell qui esquissa un léger sourire. 

Les yeux humides de larmes, Léana ferma les paupières alors que Nell posa la paume de sa main sur sa joue. 

– Je le ferai, mon trésor… Grand-mère tient toujours ses promesses. 

Déglutissant   péniblement,   Léana   rouvrit   les   yeux   et   la   remercia 226



silencieusement en hochant la tête. Elle la libéra ensuite, laissant ses deux sœurs l’aider à monter à l’étage afin qu’elle se repose. 

Restée seule dans le salon, Léana ferma les yeux et appuya la tête contre le   dossier   du   canapé,   épuisée   d’avoir   répété   inlassablement   toutes   les incantations prévues à faire disparaître le démon de cette ville. 

Elle   s’endormit   quelques   minutes   plus   tard,   sans   se   douter   un   seul instant de ce qui se passait au lycée de Danvers…
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 Octobre.12.2009

 Cher journal. 

 Je me sens si mal depuis ce qu’il s’est passé il y a trois jours…

 Je sais que grand-mère est très fatiguée depuis que nous avons, avec Abi et Millie, chassé ce démon de notre ville. Elle dit qu’elle se sent bien, mais je sais, tout comme mes sœurs, qu’elle n’est plus la même. Encore hier, elle   est   restée   à   la   maison   au   lieu   de   se   rendre   à   son   café-librairie. 

 Beaucoup de personnes nous demandent les raisons de son absence, et nous leur répondons à chaque fois qu’elle couve juste une petite grippe. 

 Mais   nous   savons   bien   que   tout   cela   est   faux.   Que   je   suis   la   seule responsable de son état, depuis que je l’ai obligée à rendre l’accès de la maison à Liam. 

 Je ne sais plus quoi faire, que penser de cette situation. J’en ai discuté avec Liam, Tanya et… Tara. Mon dieu, quand je pense qu’elle connaît toute la vérité, cela m’effraie, me met mal à l’aise de lui avoir caché la vraie nature de celui que j’aime. 

 Mais   Tara   ne   m’en   a   pas   voulu…   Une   chose   encore   qui   m’est insupportable… incompréhensible. Mais je ne cherche pas à comprendre plus que cela, ayant d’autres priorités pour le moment. Grand-mère nous inquiète tant ces temps-ci… Même Rain qui est souvent très sereine a du mal à nous regarder en face sans que nous ressentions toutes les trois cette tristesse profonde qui émane de la médium. 

 La seule chose positive qui ressort de tout cela, c’est que je peux à présent me confier à ma meilleure amie sans lui cacher la partie secrète dont dépend la famille Kane. 

 D’ailleurs,  je   pense  que  nous formons  une  bonne  équipe  avec  Tara. 

 Lorsque   je   suis   retournée   au   lycée   le   lendemain,   Tara   et   moi   avions ressenti la présence du démon. Celui-ci devait être dans ce lieu lorsque les incantations  avaient  réussi  à   le   chasser.   Bien   sûr,   les  gens  de   la   ville avaient eu vent rapidement de l’état du bâtiment. Tout avait été saccagé à 228



 l’intérieur au point de fermer le bahut pendant une semaine entière, le temps pour eux de faire les travaux de rénovation afin d’accueillir les élèves. 

 Ce   qui  me   fait   rappeler   que   je   dois   me   rendre   maintenant   au   café-

 librairie, ayant promis à mes sœurs de rester avec elles afin de les aider. 



Léana poussa un long soupir et referma son journal avant de le ranger précautionneusement. Lorsqu’elle se retourna, prête à bondir de son lit, elle s’écria de stupeur en trouvant Liam, adossé contre le chambranle de la porte. Celui-ci la fixait depuis un long moment. 

–  Liam… tu m’as fait peur ! lui dit-elle sur un ton de reproche avant d’esquisser un large sourire, heureuse de le voir. 

Le vampire s’avança d’un pas hésitant vers elle et entrelaça ses doigts aux siens. 

– Bonjour…

– Qu’est-ce qui ne va pas ? lui demanda-t-elle, le regard soucieux. 

Liam plaqua un pâle sourire sur ses lèvres afin de la rassurer, mais la jeune fille n’était pas dupe de son petit manège, persuadée que quelque chose s’était passé. 

Elle se redressa vivement, prête à quitter la chambre alors que Nell fut immédiatement la cause de sa grande inquiétude. 

– Léa…

Intriguée qu’il la retienne par le bras, Léana se tourna vers lui et plissa le regard avant de l’ancrer au sien, cherchant à comprendre les raisons de cette attitude. 

– Ce n’est pas Nell, avoua-t-il d’une voix rauque. 

Léana se sentit immédiatement soulagée que rien ne lui fût arrivé. Elle esquissa un large sourire et se détendit, se sentant stupide d’avoir imaginé le pire. Elle était si inquiète depuis quelques jours de voir sa grand-mère si fatiguée…

– Je dois te parler, Léana. 

La voix de Liam ne présageait rien de bon. Elle le scruta un instant du regard puis laissa un long soupir de résignation s’échapper de ses lèvres. 

– OK… que se passe-t-il ? 

–  Il s’agit des derniers événements, Léa. Ma famille et moi en avons longuement discuté et… écoute…

La jeune fille venait de secouer la tête, redoutant le pire. Liam sentit immédiatement ce refus de l’écouter et il posa ses mains sur ses épaules 229



afin d’éviter une fuite possible de sa part. 

– Attends…

– Tu vas partir, c’est ça ? Vous allez quitter la ville, encore fuir ? 

–  Ce   n’est   pas   ça !   répondit-il   avant   qu’elle   continue   ses   prévisions ridicules. Nous en avons parlé, oui, c’est vrai. Tout serait plus simple, mais… je ne peux pas, souffla-t-il dans un murmure en prenant son visage en coupe entre ses mains. Je ne pourrais pas supporter de m’éloigner de toi, Léana. 

La   jeune   fille   continua   de   le   fixer,   les   yeux   humides   de   larmes   par l’émotion qu’elle ressentait à cet aveu. 

– Je ne pourrais jamais te quitter même si c’était là, la meilleure solution pour toi… je t’aime, Léana. 

– Oh, Liam, murmura-t-elle, émue avant de se jeter dans ses bras. 

Le vampire se figea un court instant, prenant le temps de se concentrer face   à   cette   étreinte   qui   le   bouleversait   toujours.   Puis,   il   relâcha   ses muscles et finit par se détendre, appréciant grandement le contact du corps de la jeune fille dans ses bras. 

Il esquissa un sourire et déposa un baiser sur sa tempe avant de la faire reculer légèrement. Il ancra son regard dans le sien puis il la vit déglutir péniblement alors qu’elle se rappela instantanément qu’il était ici pour lui parler de quelque chose d’important. 

– Léa…

– Excuse-moi, Liam… tu voulais me parler de quoi ? lui demanda-t-elle d’une voix fluette où il sentit l’inquiétude monter en elle. 

– Assieds-toi. 

Malgré   l’appréhension   qui   s’imprégnait   dans   ses   veines,   Léana acquiesça d’un hochement de tête et obtempéra. 

– Je sais que tu ne vas pas apprécier ce que je vais te dire, mais… j’en ai parlé longuement avec ma famille et…

–  S’il   te   plaît,   Liam,   viens-en   au   fait,   je   t’en   prie !   le   coupa-t-elle, impatiente de mettre fin à cette appréhension qu’elle éprouvait. 

–  D’accord… acquiesça-t-il en esquissant un sourire moqueur. Il faut que tu sois protégée, Léana. Je sais que vous avez chassé ce démon, mais nous avons un drôle de pressentiment et…

– Oh, attends une seconde ! le coupa-t-elle en fronçant les sourcils. Que veux-tu dire par « j’ai besoin d’être protégée » ? 

– Le démon en avait après toi, Léa ! lui rappela-t-il d’une voix grave. 

– Il aurait pu me tuer si c’était ce qu’il voulait. 
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– Je sais, mais on ne peut pas faire confiance au démon. Regarde ce qu’il a fait ! Deux lycéens ont disparu après ce qui s’est passé… nous sommes persuadés qu’il en est le responsable. 

–  Non,   ce   n’est   pas   possible,   murmura   Léana   en   secouant   la   tête, refusant de croire que le démon était responsable de cette disparition alors qu’elle l’avait chassé avec l’aide de ses deux sœurs. 

– Il est préférable de rester prudent, d’accord ? 

– Je…

– Écoute, Léa… je veux juste que tu restes en sécurité. 

– D’accord, d’accord, se résigna-t-elle à acquiescer afin de le rassurer. 

Satisfait, Liam esquissa un léger sourire et la serra dans ses bras. 

– Je t’emmène au café ? 

La   jeune   fille   lâcha   un   couinement   de   mécontentement,   sachant pertinemment que sa grand-mère ne serait pas enthousiaste de savoir qu’il resterait dans son café-librairie. 

– Je sais que grand-mère t’a autorisé à entrer ici, mais de là à ce que tu me surveilles sans cesse pendant que je donne un coup de main là-bas, y’a une grande marge d’acceptation, tu ne crois pas ? 

– Elle est d’accord, dit-il avec un large sourire de satisfaction. 

Éberluée, elle le fixa, la bouche ouverte, et secoua la tête, incapable d’émettre le moindre son. 

– Je viens de lui en parler et Silas l’a appelée tout à l’heure. 

–  Silas, souffla-t-elle d’un ton agacé. J’ai l’impression qu’elle ne peut rien lui refuser. 

– Ils s’aiment beaucoup tous les deux, contrairement aux apparences. 

– Mm… je comprends… mais je ne sais pas si je pourrais te supporter à mon côté vingt-quatre heures sur vingt-quatre, lança-t-elle d’un ton taquin. 

L’air choqué, Liam l’observa de façon incrédule tandis que Léana éclata d’un rire amusé. 

– Je plaisantais ! lui avoua-t-elle avant de se lever sur la pointe des pieds pour l’embrasser légèrement sur les lèvres. 

– Ce n’était pas drôle, répliqua-t-il d’un air sévère avant de la soulever dans ses bras. Et pour te rassurer, Mademoiselle Johnson, je ne serai pas tout le temps avec toi. Tanya et Éric prendront le relais. 

– Manquait plus que ça, ironisa-t-elle en roulant des yeux. 

Amusé, Liam esquissa un large sourire et l’embrassa tendrement sur les lèvres jusqu’à ce que la sonnerie de son portable vînt rompre l’instant…
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Une heure plus tard, Liam s’approcha du comptoir où Léana terminait la commande d’un client. Le vampire avait décidé de rester jusqu’à ce que Tanya vînt prendre le relais. D’ailleurs, celle-ci avait insisté au téléphone pour qu’elle passe la matinée au côté de la jeune fille, prétextant que Dana avait besoin de lui pour plaider sa cause à Silas. 

– Je vais devoir retourner à Ravel…

– Déjà ?! 

– Je pensais que tu n’aimerais pas me voir traîner ici ? lui demanda-t-il d’un ton moqueur. 

Léana roula des yeux et remercia son client. Elle attendit qu’il fût parti pour ancrer son regard à celui du vampire. 

– Éric ou Tanya ? 

– Tanya, répondit-il en riant, face à l’inquiétude qu’il lisait sur les traits de son visage. 

– Très bien ! De toute façon, Tara ne devrait plus tarder, elle aussi. Je pense que je vais pouvoir m’en tirer. 

– Je m’en doute, répondit-il dans un doux murmure. 

–  Qu’est-ce que tu vas faire, toi ? demanda-t-elle tout en nettoyant la machine à cappuccino. 

Liam se perdit dans ses pensées, se demandant comment il pouvait lui annoncer ce que Dana avait fait, concernant madame Macey. Il grimaça sans s’en rendre compte sous le regard inquisiteur de la jeune fille qui lança son éponge dans le bac à vaisselle avant de contourner le comptoir pour se tenir face à lui. 

– Liam ? 

– Mm ? Oh, je…

– Que se passe-t-il encore ? 

– Rien. 

–  Tu mens ! Dis-moi pourquoi tu dois rentrer, insista-t-elle en ancrant son regard dans le sien. 

Liam perdit aussitôt toute motivation de résister à ce regard troublant. Il baissa les yeux et esquissa un léger sourire contrit avant de lui révéler la vérité. 

– Dana a fait des siennes, Léana. Elle a besoin de moi. Silas est furieux contre elle et il est prêt à l’envoyer chez nos amis dans le…

– Mais qu’est-ce qu’elle a fait ? 

De nouveau, il grimaça en repensant à l’affolement de Madame Macey. 

– Il y a quelques jours, Madame Macey s’est aventurée dans Ravel. Silas 232



a essayé de l’éloigner de la maison, d’ailleurs, il avait pensé qu’elle était partie, mais Dana a…

– Non ?! s’écria-t-elle, affolée. Ne me dis pas que Dana est responsable de sa folie ? 

– Tu es au courant ? 

– Bien sûr que oui ! Toute la ville en parle, Liam. Elle a été retrouvée complètement  affolée  en  pleine  nuit.  D’après le  shérif,  elle  déambulait dans les rues, nue en criant que des petits lutins verts la poursuivaient ! 

Liam baissa la tête et se figea. En effet, Dana avait fait en sorte que Madame Macey soit poursuivie par ces petits lutins fantaisistes. La vieille dame était affolée, complètement perdue, et Matt avait dû faire appel au service psychiatrique de la ville pour l’interner. 

–  Pauvre Madame Macey, souffla la jeune fille en secouant la tête. Et que comptez-vous faire pour la sortir de là ? 

–  Malheureusement rien, Léa. Dana est furieuse que nous n’ayons pas trouvé sa petite blague ironique et elle nous en veut. Silas et Liz ont essayé de mettre un terme à cette mascarade, mais elle refuse d’écouter. 

– Elle t’écoute, toi ! 

– J’ai essayé et je vais tenter à nouveau de la persuader avant que Silas prenne la décision de l’envoyer chez nos amis, mais… je doute que j’y parvienne. 

La jeune fille resta silencieuse un court instant, et soupira de lassitude avant d’arborer un large sourire sur les lèvres. 

– Je suis sûre que tu y arriveras, Liam. 

Pas aussi persuadé qu’elle l’était, Liam haussa les épaules et posa sa bouche sur la sienne. Elle ferma les yeux et savoura son baiser bien trop bref à son goût alors qu’il se reculait déjà. 

– Je t’appelle. Tanya est ici. 

 « J’aurais dû vous laisser encore un moment. »

 « On n’a pas le temps, Tan. Prends soin d’elle ou je…

 « Je sais, tu me tueras s’il lui arrive quoi que ce soit. »

Léana fronça les sourcils, persuadée qu’il était en train d’entretenir une de ces conversations mentales avec sa sœur. À cette pensée, et comme pour l’appuyer, elle le vit serrer la mâchoire avant d’apercevoir Tanya près de l’entrée. 

– Hey salut, ma belle ! 

– Salut Tan ! 

Liam roula des yeux et salua brièvement sa sœur avant de baisser le 233



regard vers la jeune fille. Doucement, il enveloppa sa joue de sa main et esquissa un léger sourire empli de tendresse. 

– Ne la laisse pas t’embêter, d’accord ? 

– Ne t’inquiète pas, répliqua Léana en souriant. 

– À tout à l’heure, murmura-t-il avant d’effleurer rapidement ses lèvres et de disparaître. 

Léana se mit à déglutir péniblement puis se tourna vivement afin de cacher l’émotion qui se peignait sur son visage de la vue de Tanya qui l’observait d’un air moqueur…
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Trois   jours   plus   tard,   Liam   avait   réussi   à   convaincre   la   petite   fille vampire   de   mettre   fin   aux   tourments   mentaux   de   Madame   Macey. 

Évidemment,   cela   n’avait   pas   été   aussi   évident   que   l’avait   soupçonné Léana, mais celle-ci avait décidé d’accepter ce petit compromis afin de ne pas être dans l’obligation de s’éloigner de sa famille. 

Silas, lui, restait en colère après la jeune Dana malgré les excuses qu’elle avait   présentées   pour   se   faire   pardonner.   Il   considérait   toujours   ses frasques très dangereuses pour les humains et il n’avait pas eu tort de s’apercevoir que l’esprit humain pouvait rester profondément tourmenté par leurs fautes, lors de sa visite à l’hôpital psychiatrique. 

Dana   l’avait   accompagné,   histoire   de   lui   montrer   les   conséquences dramatiques du mal qu’elle pouvait donner aux personnes vulnérables. Il voulait   aussi   qu'elle   soit   consciente   qu’il   était   inconcevable   qu’elle recommence. 

Madame Macey était si fragile, engourdie par les médicaments que les infirmiers lui injectaient pour qu’elle se détende, l’avait laissé pantelant, tout comme la jeune vampire qui s’était approchée d’un pas hésitant vers le lit où elle était attachée. 

Silas l’avait observée, d’abord surpris par l’approche qu’elle venait de décider   d’elle-même   envers   l’humaine.   Elle   avait   posé   la   main   sur   la sienne, éveillant la dame sur le champ. 

Quelques minutes plus tard, Silas avait compris qu’elle avait elle-même effacé la mémoire de la patiente sans intervenir. Fier et satisfait de la petite vampire, il l’avait raccompagnée à Ravel, toujours soumise à la punition que ses parents adoptifs avaient décidée. 



Ravi   d’avoir   été   mis   au   courant   par   Silas,   Liam   esquissa   un   large sourire, fier de sa petite protégée. Il resta figé quelques secondes puis se détendit, ressentant les regards des clients sur lui. Léana lui adressa un sourire et termina ses commandes avec l’aide de Tara qui était bien restée 235



silencieuse depuis une heure. 

– Tu te sens bien ? 

–  Oh oui, mentit son amie en plaquant un semblant de sourire sur ses lèvres. 

Léana plissa le regard, peu convaincue par cette réponse. Elle posa sa main sur son bras, l’obligeant à cesser tout mouvement, et insista :

– Tu vas bien ? 

– Oui, répéta Tara en soupirant de lassitude. 

– Tu mens, je peux le sentir. 

– Je pensais que c’était moi la médium ici… répéta la jeune fille en se dégageant de son emprise. 

Surprise,   Léana   la   considéra   un   instant   tandis   qu’elle   entreprit   de nettoyer le comptoir. 

– Tara…

–  Je vais bien, Léa, souffla-t-elle en plantant son regard dans le sien avant de fermer les yeux, prête à lui avouer la vérité. Excuse-moi… c’est juste que Rain m’inquiète. 

– Pour quelles raisons ? 

– Elle est toujours inquiète pour ta grand-mère… et je ressens un drôle de pressentiment…

Tara s’interrompit, se rendant compte qu’elle venait de trop parler, du moins, assez pour inquiéter sa meilleure amie dont le visage venait de prendre une teinte blafarde, tout comme son petit ami qui était resté à l’écart, installé à une table. 

–  Qu’est-ce… que ça veut dire ? demanda Léana en lançant un rapide regard vers Liam qui baissa la tête. 

–  Je…   je   ne   sais   pas,   Léa…   j’ai   juste   une   impression   que   tout   va basculer, mais tu sais mieux que quiconque que je me trompe souvent… ça ne doit pas être inquiétant, je t’assure, dit-elle en souriant pour la rassurer. 

– Sûre ? 

– Certaine, répondit Tara en enlaçant son amie. 

Liam assista à la scène sans broncher et se figea lorsqu’il aperçut les traits tirés par l’angoisse sur le visage de Tara. Il fallait qu’il lui parle et le plus tôt serait le mieux, pensa-t-il avant de se lever pour rejoindre les deux jeunes filles. 

– Léa ? 

–  Mm ? Oh, Liam, fit-elle d’un murmure en brisant l’étreinte de son amie. Tanya va arriver ? 
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–  Oui,   elle   est   déjà   là.   Elle   discute   avec   tes   sœurs,   lui   annonça   le vampire en souriant. 

– Il est l’heure que j’y aille aussi, ajouta Tara. 

– Déjà ? 

– Oui. Grand-mère m’a demandé de la récupérer chez toi à seize heures et   je   suis…   légèrement   en   retard,   rit-elle   en   lançant   un   coup   d’œil   à l’horloge mural du café. 

– OK… répondit Léana. 

Les   deux   jeunes   filles   s’embrassèrent   puis  Tara   s’esquiva   au   pas   de course. 

– Alors ? 

Liam sortit de ses pensées à la voix agacée de Léana. 

– Je dois me nourrir, dit-il dans un murmure en posant ses mains sur les hanches de la jeune fille avant de l’attirer tout contre lui. 

– Tu en as pour longtemps ? 

– J’essaierai d’être là avant la fermeture. 

– Tu me raccompagneras ? demanda-t-elle en souriant. 

– Bien sûr que oui, répondit Liam avant de poser son front contre le sien. 

Tu me manques déjà. 

–  Toi aussi… mais tu dois avoir faim, alors file et reviens-moi vite, d’accord ? 

Liam esquissa un sourire et approuva d’un hochement de tête avant de s’éclipser. 

Une seconde plus tard, Tanya apparut devant elle, arborant un sourire éclatant sur les lèvres. 

–  Tu as l’air de bonne humeur aujourd’hui ! remarqua Léana en riant légèrement. 

– Oui ! Tout est arrangé pour Dana. 

– Oh, c’est vrai ? 

– Mm… elle a effacé la mémoire de Madame Macey. Adieu aux petits lutins verts effrayants ! fit-elle en levant les mains, mimant l’effroi que Madame Macey avait ressenti. 

Léana se mit à rire ouvertement, attirant l’attention des sept clients du café. 

– Liam est au courant ? Il ne m’en a pas parlé. 

– Oh, je n’en sais rien, dit-elle en haussant les épaules. 

– Elle va donc rester avec vous ? 

– Oui. D’ailleurs, tu la verras ce soir. Liz et Silas t’invitent à dîner. 
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– Oh…

– Tu viendras, n’est-ce pas ? 

– Ai-je le choix ? 

–  Non,   en   effet.   Mais   j’ai   cru   comprendre   que   Liam   viendrait   à   la fermeture ! 

– Tu as encore écouté aux portes, toi ! lança-t-elle d’un ton de reproche. 

– Heu, pas aux portes, non, répliqua-t-elle en lâchant un rire tonitruant. 

Léana roula des yeux, agacée et amusée à la fois par le tempérament échauffé de sa belle-sœur. Depuis quelque temps, les deux jeunes filles s’entendaient   de   mieux   en   mieux.   D’ailleurs,   Tanya   s’amusait   de   la jalousie qu’éprouvait son frère face à cette relation nouvelle. 

– Tu veux bien apporter cette commande à Matt ? Il est en bas. 

– Bien sûr, fit Tanya en prenant le petit sac en papier qu’elle lui tendit. 

Le sourire aux lèvres, Léana observa la vampire s’éloigner et se mit à déglutir péniblement à l’arrivée de Jackson dans le café. 

– Salut Léa ! 

–  Jackson,   minauda-t-elle   en   soupirant,   appréhendant   de   nouveau l’échange de paroles avec le jeune homme. 

Il s’installa au comptoir et ancra son regard dans celui de la jeune femme qui baissa rapidement les yeux, agacée par ce comportement. Elle lui avait répété maintes fois qu’il ne se passerait jamais rien entre eux, mais le jeune homme y croyait dur comme fer et de savoir qu’elle était amoureuse de Liam lui avait redonné une motivation nécessaire à la conquérir. Comme si tout cela n’était qu’un jeu, pensa Léana en plaquant un semblant de sourire sur les lèvres. 

– Qu’est-ce que je te sers ? 

– Oh, rien. Je me sens un peu barbouillé aujourd’hui. 

– Que fais-tu ici dans ce cas ? 

– J’aimerais te parler. 

– Jackson…

– Quoi ? 

– Tu perds ton temps…

– Hé, attends ! la coupa-t-il en levant une main en signe d’innocence. Je sais   que   tu   penses   que   nous   deux   c’est   totalement   impossible,   mais… 

voyons,   ce   n’est   pas   le   sujet.   Je   voulais   seulement   te   demander   si   tu voulais te joindre à nous pour effectuer de nouvelles recherches pour Jeff et Annie. 

– Les disparus ? demanda-t-elle dans un souffle, se sentant stupide sur le 238



coup. 

–  Oui. On a l’impression que personne ne fait rien pour les retrouver et… on a tous décidé de s’y mettre dès ce soir. 

– Oh, ce soir ? 

– Tu avais un truc de prévu ? lui demanda-t-il en fronçant les sourcils. 

Ennuyée, Léana se mordit la lèvre et acquiesça. 

– Je suis invitée à dîner chez les Kane ce soir…

– Attends, Léa ! Tu peux tout de même consacrer un peu de temps à tes amis ! Y’a plus que Liam qui compte à présent, c’est ça ? 

–  Mais   non,   voyons…   OK,   je   viendrai…   Liam   voudra   sûrement   se joindre à nous et…

Jackson la coupa d’un geste de la main et se leva. 

– Qu’il vienne s’il en a envie. On se retrouve tous au bar de mon frère à neuf heures tapantes. 

– D’accord, dit-elle en hochant la tête. 



Dans l’escalier, il croisa à cet instant Tanya qui s’arrêta devant lui. 

– Tu peux me laisser passer, je suis pressé. 

– Je vois ça, approuva Tanya d’une voix sévère. 

– C’est quoi ton problème ? demanda-t-il, remarquant le regard furieux qu’elle posait sur lui. 

– À ton avis ? 

– Éclaire-moi ! fit-il d’un ton moqueur. 

Tanya  esquissa   un  léger  sourire,   satisfaite   qu’elle   puisse   lire   dans  la moindre de ses pensées, et à cet instant précis, malgré le regard railleur qu’il possédait et le ton provocateur qu’il évoquait, Jackson appréhendait sa réponse. 

–  Laisse tomber. J’en parlerai seulement à mon petit frère, lança-t-elle d’une   voix   fluette   avant   de   le   contourner   et   de   disparaître,   le   laissant pantelant dans l’escalier…

Secouant la tête, Jackson sortit du café-librairie et fronça les sourcils en apercevant Tara et Liam de l’autre côté de la rue. Il était évident qu’ils discutaient   de   quelque   chose   d’important,   mais   il   ne   prit   pas   plus d’attention et continua son chemin…



–  Tu en es certaine ? demanda Liam, figé dans la torpeur qu’il avait éprouvée à la seconde même où Tara lui fit part de son pressentiment. 

– Je ne peux pas l’être à cent pour cent, Liam… mais quelque chose ne 239



va pas et j’ai cette drôle d’impression que tout va basculer ensuite. 

– Il faut que je voie Nell. 

– Non ! Ma grand-mère a dû lui parler… elle ressent la même chose que moi, Liam. 

– Elle t’en a parlé ? 

– Non, mais je la connais et elle est assez renfermée en ce moment. Je ne sais pas comment va réagir Léa et c’est ce qui m’inquiète ! Elle a déjà perdu tant de monde que…

Tara s’interrompit au sanglot d’angoisse qui venait de s’échapper de ses lèvres sans qu’elle puisse le retenir. Elle ferma les yeux quelques secondes puis les rouvrit alors qu’elle sentit le contact de Liam sur son épaule. 

– Nous serons près d’elle, Tara, fit-il d’une voix douce. 

La jeune fille hocha la tête malgré qu'elle ne fût pas aussi convaincue qu'il l'était. 

– Il faut que j’y aille. 

–  Je t’accompagne, répliqua le vampire en passant son bras derrière le dos de la jeune fille, l’emmenant vers sa voiture…
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Inquiète, Léana lança un énième coup d’œil à l’horloge puis soupira de lassitude. 

– Qu’est-ce qui t’arrive ? 

La jeune fille se tourna vers Tanya. Celle-ci arborait un léger sourire anxieux. 

–  Rien, c’est juste que je suis surprise que Liam ne soit pas encore arrivé, lui avoua Léana en terminant de compter sa caisse. 

– Oh, il s’est peut-être heurté à un petit lapin rebelle ! lança-t-elle d’une voix moqueuse, tentant de détendre la jeune fille. 

Mais Léana restait pensive et se contenta de hausser les épaules de façon nonchalante. Tanya s’autorisa alors à cesser de jouer la comédie et se figea de manière perceptible. 

– Quoi ? demanda Léana en s’avançant vers elle. 

Tanya releva la tête et parut embarrassée. 

–  Je sais qu’il se trame quelque chose, Tanya… dis-moi ce que c’est ! 

insista-t-elle, consciente qu’elle avait vu juste à la vue du regard anxieux de son amie. Tanya…

La voix faible de Léana lui brisa le cœur et elle comprit qu’il était inutile de tenter de trouver le moindre prétexte pour la retenir encore un peu plus longtemps. 

–  Ne me mens pas, s’il te plaît… j’ai vu dans ton regard que tu étais triste et très inquiète…

– Léa…

–  Dis-moi ce qui ne va pas ?! lui ordonna-t-elle en ancrant un regard suppliant dans le sien. 

Tanya   l’observa   silencieusement   puis   ferma   les   yeux,   peinée   par   la vision du regard désespéré de la jeune fille. Comment Liam avait-il pu lui faire ça ? Comment pouvait-elle rester de marbre face à la jeune fille dont elle   éprouvait   des   sentiments   amicaux   qu’elle   n’avait   jamais   éprouvés pendant sa vie de vampire ? 
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Elle secoua légèrement la tête, chassant ses pensées qui la blessaient éperdument. 

–  Je t’en supplie, Tanya ! Si tu refuses de me dire la vérité, je rentre seule et…

– Stop ! ordonna-t-elle en posant ses mains sur ses épaules. 

Léana contempla la sœur de Liam d’un œil perplexe puis elle se mit à déglutir péniblement à la peur grandissante qui s’infiltrait dans chacune de ses terminaisons nerveuses. 

–  Ne me  dis pas qu’il est arrivé quelque  chose… balbutia-t-elle, les larmes aux yeux. 

Fermant les paupières, Tanya inspira profondément et baissa la tête. 

– Tanya…

Le   murmure   de   Léana   éveilla   de   nouveau   en   elle   ce   sentiment   de compassion à la douleur de la jeune fille puis elle hocha la tête avant d’ancrer son regard dans le sien. 

– Je ne sais pas ce qui se passe en ce moment même, Léa… mais Liam est avec Nell…

– Quoi ? souffla la jeune fille, confuse avant qu’une lueur de panique se dessinât sur son visage. 

– Où vas-tu ?! s’écria Tanya, laissant son amie se libérer de son emprise. 

– Il faut que je rentre…

Tanya ne sut réagir dans l’immédiat, trop bouleversée par ces sentiments puissants   qu’elle   ressentait.   Elle   n’avait   pas   pour   habitude   de   prendre conscience des émotions humaines qui s’infiltraient contre son gré dans son   corps   de   marbre,   mais,   depuis   que   Léana   avait   surgi   dans   leurs existences, tout était différent et il lui fallait un temps d’adaptation pour se ressaisir. 

Léana venait de descendre en catimini les escaliers lorsque la vampire la rattrapa par le bras. 

– Il va me tuer si je te laisse y aller, lança-t-elle en plongeant son regard imbibé de sang dans le sien. 

Malgré l’incompréhension de ce changement brutal qui venait d’opérer chez Tanya, la jeune fille secoua la tête et refusa de céder aux ordres du vampire. 

– Il s’agit de ma grand-mère, Tanya… je ne peux pas rester là à ne rien faire. Tout est de ma faute, fit-elle tout en ravalant ses sanglots. 

Contre toute attente, Tanya baissa le regard et soupira de résignation. 

–  Je sais, Léa… je t’accompagne, lâcha-t-elle en esquissant un léger 242



sourire, espérant soulager la souffrance de l’humaine. 

Léana acquiesça d’un hochement de tête puis elles quittèrent toutes les deux le café-librairie. 

En   chemin,   Léana   tenta   d’en   apprendre   plus,   mais   Tanya   resta silencieuse, se contentant de garder sa concentration méticuleuse sur sa conduite rapide. 

– Je ne peux pas la perdre… je ne peux pas la perdre…

– Cesse de te faire du mal, Léana. 

– Tu sais ce qui se passe et pourquoi tu refuses de me dire quoi que ce soit ?! 

–  Je n’en sais rien ! s’énerva-t-elle en lançant un regard vers la jeune fille. Je ne sais pas ce qui se passe, Léa, je te jure. 

– Comment est-ce possible ? demanda-t-elle, confuse. 

– Je n’en sais rien, répéta Tanya d’un air las. Je pense que ta grand-mère a fait en sorte pour que cela se passe ainsi. 

– Mais tu as des pouvoirs et…

–  Tout   est   bloqué,   Léana,   lui   avoua-t-elle   d’une   voix   contrite.   Je n’entends pas Liam, ni personne d’autre. Tout ce que je sais c’est que Tara est avec eux… sa grand-mère aussi et…

–  Quoi ? la pressa Léana en plissant le regard, prenant conscience que Tanya s’efforçait à capter autre chose. 

– J’ai vraiment du mal, Léa… j’ai l’impression que ta grand-mère refuse que tu saches… et je me demande si j’ai bien fait de t’avoir amenée. 

– Tu n’as pas le choix ! s’écria-t-elle, nerveuse à l’idée qu’elle refuse de rentrer immédiatement. Tu es mon amie, Tanya… tu te dois de m’aider… 

il faut que je sois près d’elle. 

– Je sais… répondit Tanya en soupirant de lassitude. Tes sœurs sont avec elle…

– Emmène-moi vite, Tanya, je t’en prie, la supplia-t-elle avant d’enfouir son visage entre ses mains, refusant d’admettre que sa grand-mère refusait de la voir. 

Tanya hocha la tête, incapable de résister à son supplice. Elle appuya sur la   pédale   d’accélérateur   et   quelques   secondes   plus   tard,   elles   furent arrivées devant la maison de Nell. 

Vivement, Léana sortit de la voiture et se précipita dans l’allée lorsque Tanya lui barra le passage. 

– Ne…

Léana   s’interrompit,   remarquant   le   regard   meurtri   de   son   amie.   Elle 243



ouvrit   la   bouche   pour   murmurer   quelque   chose,   mais   elle   fut   dans l’incapacité d’émettre le moindre son. Seule, Tanya percevait le chaos dans la poitrine de la jeune fille. 

– Léa…

La jeune fille déglutit péniblement, ravalant la colère qui grondait dans chaque parcelle de son corps à la pensée de ce qui se passait à l’intérieur de la maison. 

Elle avait compris. Quelque chose avait changé, c’était irrévocable…

Quelque chose de dramatique s’était produit de nouveau, brisant un peu plus l’équilibre qu’elle essayait de garder depuis la mort de ses parents. 

Nell… il s’agissait de Nell, elle en était sûre. 

Le   silence   de  Tanya   était   si   parlant,   pensa-t-elle   avant   de   plisser   le regard,   tentant   désespérément   de   repousser   le   moment   ultime   qui changerait tout. 

Tanya la fixa, interdite puis se mit à la secouer légèrement afin de faire réagir l’humaine. 

– Lâche-moi tout de suite, grogna Léana d’une voix méconnaissable. 

Surprise, mais surtout perplexe, Tanya lâcha sa prise autour de ses bras et ancra son regard de désolation dans le sien. 

–  Je… suis désolée, Léana, bredouilla-t-elle, consciente que son esprit humain venait de comprendre. 

Le regard assombri par la colère, Léana serra les mâchoires et monta la dernière marche du perron avant d’entrer à l’intérieur. 

Là, dans le salon, éclairé seulement d’une lampe, les regards de Tara, Rain et Liam se tournèrent vers la jeune fille qui se figea d’effroi en les découvrant tous autour de Nell, installée dans le canapé… inerte. 

– Léana…

La voix douloureuse de Liam vint à cet instant à son esprit, mais elle refusa de lui accorder un seul regard. Abi se tourna alors vers sa jeune sœur,   lâchant   la   main   de   Nell   qu’elle   tenait   dans   la   sienne.   Millie   se redressa à son tour et elles s’avancèrent vers leur sœur qui restait figée, au milieu de la pièce. 

– Léa…

– On n’a rien pu faire ma chérie, fit Millie d’une voix faible. 

Le regard ancré sur le corps de sa grand-mère, Léana se laissa attirer dans les bras de ses sœurs, incapable de faire le moindre mouvement pour répondre à leurs étreintes. 

–  Ne   fais   pas   ça,   Léa,   murmura  Abi,   comprenant   la   grande   douleur 244



qu’elle éprouvait au plus profond d’elle-même. 

Millie plissa le regard, présageant à son tour l’explosion de colère de sa petite sœur. Elle se recula légèrement et referma son emprise sur les bras de Léana, redoutant le pire…

– Léa…

Intrigué  par le  manque  de  réaction  de  la  jeune  fille,  Liam  hésita  un instant puis s’avança vers elle. Là, Léana tourna la tête et ancra son regard dans le sien. 

Le vampire eut un mouvement de recul à la vue du regard assombri de la jeune   fille.   Il   vit   alors   du   coin   de   l’œil   Millie   et   Abi   se   figer irrémédiablement avant de retenir leur sœur qui se mit à hurler des paroles perceptiblement douloureuses tout en s’agitant de manière convulsive. 

Dans les secondes qui suivirent, un éclat vif éclaira toute la maison puis le tonnerre gronda à l’extérieur, accompagnant les hurlements de Léana qui, épuisée par la douleur térébrante, perdit connaissance…
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Léana culpabilise de la perte cruelle de
ses parents lors d'un incendie.
Orpheline, s deux sceurs et elle
partent vivre chez leur grand-mére a
Denvers. Nell installe un climat de
confiance afin de les aider a accepter
les dons q)u'elles posseédent depuis
toujours. Léana refuse tout
bonnement d’y croire jusqu’au jour ou
I'ombre de ses cauchemars s'installe
dans sa nouvelle vie, bien plus
fascinante que terrifiante. ..
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